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ESSAIS 

HISTORIQUES 

SUR ORLÉANS, 

o u 

Description Topographique & Critique 
de cette Capitale ,&defes environs. 

Augmentés 



D'un Tableau Chronologique & raifonné de fes Evêques , 
Rois , Ducs , Comtes , Vicomtes , Gouverneurs & 
Lieutenans Gén. au Gouvernement ; Chanceliers des 
Comtes & des Ducs ; Intendans ; Baillis ; Magiftrats, &c. 
Grands-Maîtres des Eaux &For. Bureau des Finances; 
Maires d'Orléans; & des Perfonnages illuftres, Sçavans, 
Artiftes & Femmes célèbres de l'Orléanois , depuis le 
quatrième Siècle jufqu'à nos jours : avec Plan & Fig, 

Dédils à Monfeigneur U Duc d'Orléans. 

A ORLÉANS, 

Chez Couret de Villeneuve , Imprimeur du Roi , 
& Direfteur des Annonces , rue Royale. 

M. DCC. L X X V 1 1 I. 
Jvcc Approbation & Privilège du. Roi. 
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SON ALTESSE SÊRÉNISSIME 

• * * 

MONSEIGNEUR 

LE DUC D'ORLÉANS , 

PREMIER PRINCE DU SANG. 



Monseigneur , 

■ 

Les bontés dont Votre Altesss 
Serènissime a bien voulu combler la 
Famille de l'Auteur de C Ouvrage que fai 
^honneur de vous offrir , m enhardiffent à 
le mettre fous votre protection. Ce Recueil 



Vj ÊPITRË. 

eji deflini à éclaircir VHifioire d'une Vittê 
qui fe glorifie d'être la première de votré 
Apanage 9 & dans laquelle tout porte Vem* 
preinte de vos bienfaits. 

Tofe vous fupplier> Monseigneur , 
de recevoir avec bienveillance ce foible 
EJfai de mes talens >• ils font bien au-dejfous 
du ièle & du très •profond refpecl avec 
lefquels je fuis , 

Monseigneur, 

De Votre Alteffe Séréniffime 9 

» • a. 

Le très -humble & très* 
obéuîant Serviteur , 
Beauvais de Préau. 



Di 



AVERTISSEMENT 

DÉ V Ê D IT EU R, 

]La Description hiftorique & topographîque 
de la Ville & des environs d'Orléans , que Ton, 
préfente aujourd'hui au Public , & oui a déjà 
paru avec iuccès , eft bien capable de fixer fa 
curiofité. La rapidité avec laquelle elle a été 
enlevée dans le tems , l'extrême rareté dont 
elle eft , l'empreflement des amateurs de notre 
Hiftoire pour fe la procurer , tout cela fait 
fon éloge. Les. points les plus intéreflans de 
PHiftoire d'Orléans y font traités avec cette pro-» 
fondeur dans les recherches, ce dilcernement 
dans les faits , & cette fageffe dans le ftyle, 
qui cara&érifent l'Hiftorien exa&& judicieux. 

Telles étoient en effet les qualités de feu M J 
Polluchc. Appliqué fans relâche à l'étude des 
Monumens , qui pouvoient fervir à illullrer , ou 
à faire connoître la Ville qui l'a voit vu naître, 
il avoit raffemblé les matériaux les plus nom- 
breux 6c les mieux choifis fur fon Hiftoire. Pour- 
quoi les événemens ne lui ont-ils pas permis de 
nous la donner cette Hiltoire , qui nous man- 
que encore, quoique plufieurs Ecrivains y aient 
travaillé ? Auffi éloigné de la Simplicité crédule 
de Symphorien Guyon , & du mauvais goût de 
Lemaire , que de la légèreté & de l'inexa&i- 
tude d'un Hiftorien plus récent , l'impartialité 
eût été fon guide, & auroit préfidé à fon Ou- 



A VE R TIS SEMENT. 

vrage ; mais frappé d'une maladie qui lui ôta 
PuTage de fes facultés , au moment oh il alloit 
s'occuper férieufement de finir cette Hiftoire, il 
ne nous a laiffé que des regrets. L'immenfe col- 
lection qu'il avoit formée , & qui exifte encore , 
eft un foible dédommagement. Quelle main ha- 
bile fera un édifice régulier de ces matériaux 
épars & fans ordre ? Il fera difficile de trouver 
un Hiftorien, qui nous faffe oublier la perte de 
M. Polluche. 

L'Edition que nous donnons de fon Ouvra- 
ge , juftifiera notre façon de penfer. Cétoit 
pour s'effayer dans le genre hiftorique & pref- 
fentir le goût du Public, qu'il l'avoit publié. Sa 
réputation eft faite aujourd'hui. Cette Defcrip- 
tion d'Orléans («) eft accompagnée de notes hifto- 
riques & critiques. Le texte eft fimple , clair 
& précis , comme il convient à ces fortes d'Ou- 
vrages. Mais c'eft dans les notes que l'Auteur 
a développé toute fon érudition. Il y a raflemblé 
«n peu de mots tout ce qui concerne l'hiftoire 
des différentes parties qui compofent la Ville ; 
Eglifes , Places , Edifices publics , &c. &c. On 
y trouve des anecdotes curieufes , des difcuf- 
hons intérefîantes, une critique judicieufe .... 
Les changemens furvenus dans la forme de cette 
Capitale , ck les nouveaux embelliffemens qu'elle 

: ( a ) On en a fait graver le Plan , levé fur fa fituation 
actuelle , d'après les obfervations des plus habiles Géo- 
graphes. C'eu celui qui eft placé à la téte de cet Ouvrage : 
on y trouvera aufli, page 108, le portrait de la Pucelle, 
d'Orléans , gravé par un Artifte célèbre. 
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AVERTISSEMENT, iij 

a reçus depuis la première édition de cette 
pcfcripiion , (en 1736 ) , exigeoient que nous 
les fi/fions connoître. C'eft à quoi nous nous 
fommes attachés dans de nouvelles notes ; bien 
des faits échappés aux recherches de M. Pollue hc 9 
ou qu'il avoit négligés mal-à-propos , nous en 
ont fourni un plus grand nombre. Nous avons 
fait auffi tous nos efforts pour donner une notice 
exa£te & circonftanciée des tableaux , ftatues , 
&c. qui décorent cette Ville , dans la perfuafion 
où nous fommes que ces détails ne peuvent 
aue contribuer aux progrès des Beaux- Arts , en 
faifant connoître bien des chefs -d'oeuvres igno- 
rés du plus grand nombre. Par-là nous croyons 
bien mériter des Artiftes, des Amateurs, & de 
nos Concitoyens. 

Ce Volume eft terminé par une Table chro- 
nologique & raifonnée des Saints de i'Orléa- 
nois; des Evêques > Ducs , Comtes , &c. d'Or- 
léans ; des personnages illuftres par leur piété , 
leurs dignités ou leurs talens; & enfin des 
femmes célèbres de toute la Province. Nous 
avons tâché de procurer à ce fruit d'un travail 
ingrat & peu fatisfailant pour le Rédacteur qui 
s'en occupe , la feule forte de mérite qui lui 
foit propre , c'eft-à-dire , l'exa&itude. Difons 
un mot de M. Polluche , & des autres pro- 
ductions de fes veilles & de fes recherches. 

Daniel Polluche , né à Orléans le 4 Octobre 
1689, de Michel-Daniel Polluche, & de Marie- 
Florence Joufle , l'un& l'autre de ramilles ho- 
norables & anciennes de cette Ville , y eft 
mort le 5 Mars 1768, II entra au Collège des 

ai/ 
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Jefuites en 1699 , & s'y diftingua dans le$ 
Humanités. Ses parens l'envoyèrent enfuite à 
Paris , pour y étudier en Philofophie , dont il 
fit un cours fous le célèbre Dagoumer, avec 
beaucoup de fuccès. Revenu à Orléans, il cul* 
tiva le goût décidé que la nature lui avoit donné 
pour les Belles-Lettres , PHiftoire & les Anti- 
quités ; mais la mort imprévue de fon pere , 
qui le lahToit , quoiqu'afTez jeune, à la tête 
d'un Commerce confidérable , & d'une famille 
nombreufe dont il étoit l'aîné , fufpendit pour 
quelque tems fes travaux en ce genre* Ce fut 
•dans cet intervalle qu'il époufa M Ile . Anne 
Pitoin , de Paris. Cependant l'attrait qui l'entraî- 
noit vers l'étude , & fon penchant pour les re- 
cherches , croiflbit malgré les obftacles que fei 
«fraires lui préfentoient ; il ne put enfin y réfuter ; 
il quitta fon commerce-, & fe livra avec ardeur 
- à Ion inclination dominante. 
?" , L'Hiftoire d'Orléans étoit fon but principal ; 
il le fîxoit fans ceffe , il y rapportait tout ce 
qu'il lifoit , tout ce qu'il entendoit , tout ce qu'il 
voyoit. Belle pafïion fans doute , que celle que 
commande l'amour de la patrie , le zèle pour fa 
Province, la prédilection qu'un cœur fenfible a 
.pour le lieu de fon origine ! C'eft à elle que M. 
Pollucht facrifla fon tems, fes plaifirs , fon com- 
merce , tout lui - même. Ses correfpondances 
avec le célèbre Abbé de Rothelin, le Cheva- 
llier de la Roque, alors Auteur du Mercure de 
France ; le fçavant Abbé Lebceuf, M. SecoiuTe, 
: & les RR. PP. Dom Toufïaint Dupleffis & D. 
*Gerou , Relig. Bénédiclins , avoient presque 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT, v 

toujours pour objet l'éclairciflement de plufieurj 
points de PHiftoire de la Province. Il nt paroî- 
tre fucceffivement différens petits Ouvrages , 
dont la plupart furent inférés dans le Mercure. 
En voici les titres : 

1°. Idylle fur la Paix , chantée a l'Académie de 
Mufiquei 1713. i«-4°. 

2°. Defcription des Magnificences faites au paffage 
de Madame de France , Epoufe de D. Plùlippe , 
par Orléans ; 1739. i/z-4 0 . 

3°. Differtation fur une Médaille de Poflumc ; 
Paris, 1726 ,. inrii* Elle avoit déjà paru en 
forme de Lettres dans quelques Mercures.de 
1722 & 1724. 

4 # » Lettre au fujet d'une Infcription Romaine % 
découverte à Auxerre , & expliquée par M. 
VAbbé Lebceuf. . Réponfe audit Abbé fur le 
même fujet. . . . Réplique au même ; Merc, de 
France, Juillet 1731 ; Avril 1732., & Février 

« 

J °. Remarques fur les Médailles qui portent le 
nom de Lucille. . . Explication d*une Médaille 
de f Empereur Adrien. , . Lettre fur une Mé- 
daille Grecque de Diadumemen. . . . Lettres- fur 
les Médailles de £ Empereur Gratien .* Merc. de 
France , Août 1732 ; Février & Juillet 173^3 ; 
Janvier 1.734.. 

6*. Lettre fur une Médaille antique ^argent* • «. 
Remarque fur une Médaille de Philippe H, Roi 
eTEJpagne. . . . Merc. de Fr. Février 1716 i 
Février 1733. 
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vj AVERTISSEMENT 

7°. Sur une infcription ancienne qui fe voit au 
Portail de Ste. Croix d'Orléans : Merc de Fr. 
Juin 1731. 

8°. Réponfe à deux Articles, du Mercure du mois 
fOclobre 1732 9 fur le nom de Guêpin. . . . 
Lettre fur le nom de Guêpin , qu'on donne aux 
Orléanois : Pourquoi % en parlant des Orléanois 9 
eu dit les Chiens d'Orlésns ? Merc. de Fr. 
Mai 1731, Janvier 1733 , & Mai 1735. 

9 0 . Si, lorf qu'en France Fufage s'introduijit de 
commencer Cannée au premier Janvier , on con- 
tinua de donner des étrennes à Pâques : Merc, 
de France, Décembre, 2 e . vol. 1735. 

10°. Mémoire fur la découverte d'un Prince & 
d'une Princeffe de la Maifon de France , incon* 
nusjufquici ; Merc. de France , Sept. 1742. 
ii°. Mémoire où Von exàmme la date d'une 
Chartre de Karloman : Merc, de France , No- 
vembre 1746. 

12°. Sur le lieu de Gymgtacum ; d'une Lettre du 
Roi Philippe le Bel : Merc. de France , Dé- 
cemb. i er . vol. 1747. 

1 3 °. Sur l'année de la mort & U lieu de ht fé- 
pulture de Philippe de France , premier Duc 
d'Orléans : Merc. de France , Juillet 1749. 

Ï4°. Notes critiques fur le Mariage de Marie d'Or* 
léans. Fille de Charles , Duc d'Orléans, & dt 
Marie de Cleves ; & fur quelques autres points 
de notre Hifloire; Journ» de Verdun , Oft. 1 749, 

I j°. Differtationfur le Genabum, de Dom Du- 
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plejjis, avec des Remarques fur la Pucelle d'Or- 
léans ; 1750, i/i-8°. 

l6°. Examen d'un pajfage de VHiJloire EccUflafà- 
que dOrderic Vital: Merc. de Fr. Mars 1745. 

17 0 . Examen de deux Articles des nouveaux 
Mémoires de VAbbé dArtigny , touchant la 
Pucelle d Orléans : Merc. de Fr. Mai 1756 ; 
&Mém. de d'Artigny, T. VII. 

l8*. Difftrtation fur la Famille de la Pucelle 
d Orléans , imprimée dans le Recueil de l'Abbé 
Lenglet. 

19 0 . Mémoire fur la date a* une Chartre de Louis 
le jeune , dans lequel on fait connaître deux 
Chanceliers de France inconnus jufquà préfent X 
Merc. de France , Juillet 1745. 

10°. Mémoire où Von fait connoître quelle eft la 
Foret ou fe retirèrent en differens tems Clotaire /. 
& Clotaire II , Rois de France : Mercure de 
France , 1765. 

21°. Mémoire où l'on recherche en quelle année 
la difcipline Monaftique s\ft introduite dans 
St. Euverte d Orléans , imprimé à la fuite de la 
première édition de la Defcription d'Orléans , 
pag. 79. 

a x°. Mémoire pour montrer que Philippe de France > 
Fils de St. Louis , na jamais eu la Ville 
dÛrléans en apanage ; ibid. pag. 8 y , & Merc. 
de France , Sept. 17^5. 

A3 0 . Mémoire où Von examine Ji VEglife d?Or- 
léans a eu trois Evêques du nom de Manajfts , 
ou ^ Von nen doit compter que deux , imprimé 

aiv 
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îjwij AVERTISSEMENT. 

- . jparmiles preuves de l'Hiftoire de l'Orléanois, 
de M. de Luchet , pag. 67. 

A4 0 . Mémoire où Con prouve que Philippe le Ber- 
ruyer , Evéque d'Orléans , a fuccédé à Philippe 
de Jouy , loin de l'avoir précédé. , comme on l'a 
prétendu juf qu'ici; ibid. pag. 79. 

*5°. Problème hiftorique fur la Puce lie d 'Orléans. 
Orléans, 1750, i/z-8°. 

16. Description de t entrée desEvêques d'Orléans , 
& de6 cérémonies qui l'accompagnent 9 avec des 
Remarques hijloriques. Orléans , 1734, i«-8°, 

17^. JD if cours fur l'origine du Privilège- des Eve* 
ques d'Orléans , avec des Remarques hijloriques, 
Orléans, 1734, in-8 9 . / 

3.8°. Differtation fur C offrande de cire appelléc 
les Gouttières , que l'on préfente tous les ans 
le deuxième jour de Mai, à l'Eglife a" Orléans ; 
. , & fur l'ufage où font les Evéques de cette Ville , 
d'être portés le jour de leur entrée ; avec des 
Remarques hijloriques. Orléans , 1734, i/z-8°. 

Parmi le grand nombre des manuferits qu'il a 
laiffés , & qui font partie de Ton immente col- 
lection , confervée dans les Archives de S. A. S. 
Monfeigneur le Duc d'Orléans , on dntingue : 

I °. Un Traité des anciennes Monnoies de la VilU 
^Orléans. 

X°. Des Réflexions jur l'explication que donnent 
les nouveaux Editeurs des Hiflorie.ns de France: % 
4u mot Genabum. 

. Sur la dénomination de St. Pierro-Enfc** 
feléc d'Orléans, 
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AVERTISSEMENT. k 

4°. . • Sur une ancienne Tapifferie de la Cathédrale 
d'Orléans , où il e/l parle de la couleur des 
habits des anciens Chanoines. 

y 0 . Recherches où Von détermine en quel tenu la. 
Ville d'Orléans a paffe fous la domination des 
Rois François. 

6°. . . Depuis quel tems les Evéques d'Orléans 
font Seigneurs de Meung fur-Loire. 

7°. Mémoire où Von tâche de concilier V ancienne 
Légende de St. E in erte avec VHiftoire. 

2°. Des Remarques hifioriques & critiques fur le 
3 ^ e chapitre de VHiftoire dOrlcanspar Le maire, 
ou cet Auteur parle des Rois qui fe font fait 
facrer à Orléans. 

9°. Des Obfervations fur un Article du Journal 
de Trévoux , dans lequel on foutient que Gena- 
bum doit s'entendre de Gien. 

10°. Sur la manière dont les Anciens frappoient 
leurs monnoies. 

1 i©. Dijfertation fur les armes de la Fille d'Or* 
léans. 

li<\ Mémoire où Von examine fi les Alains fi 
font emparés d'Orléans. 

* 



AVERTISSEMENT 

D E VAUT E U R. 

■ » • * 

L E Révérend Pere D. Touflaint Dupîeffis i 
Religieux Bénédi&in de la Congrégation de St. 
Maur, connu dans la République des Lettres 
par les belles Hiftoires de Coucy & de M eaux 
u'il nous a données , avoit , dans le temps qu'il 
emeuroit à Orléans , commencé à travailler à 
celle de cette Ville. Il l'avoit déjà pouffée juf- 
qu'au règne du Grand Clovis , lorfqif appelle 
ailleurs par d'autres occupations , l'Ouvrage eft 
demeuré imparfait. La Defcription d'Orléans 
qu'on donne aujourd'hui au Public, étoit deftinée 
pour mettre à la tête de cette Hiftoire. Dans 
ce deflein , elle devoit être fimple , & ne fervir, 
pour ainfi dire , que d'une Table préliminaire , 
qui pût annoncer une partie des fujets qu'on 
alloit traiter. La remplir davantage , ç'eût été 
entreprendre fur FHiftoire même ; mais aujour- 
d'hui que cette defcription paroît détachée , & 
fans aucun des fecours qui la dévoient fuivre , 
j'ai cru devoir l'accompagner de notes hifto- 
riques, qui, en lui donnant plus d'étendue , 
puflent fervir à l'éclaircir , & fuppléer en quel- 
que manière à ce qui lui manquoit. C'eft donc 
«e ces notes feules , dont je crois devoir rendre 
ici quelque compte au Public. 

En les compoiant , je ne me fuis point aflujetti 
à les traiter d'une manière uniforme , & je les ai 
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AVERTISSEMENT, rj 

écrites telles qu'elles fe font présentées fous ma 
plume. Quelquefois je n'ai fait qu'abréger les 
Auteurs de notre Hiftoire d'Orléans , & quel- 
quefois je lésai étendus plus qu'ils ne l'étoient. 
Souvent je ne me fuis attaché qu'à quelques cir- 
conftances qu'ils ont ou ignorées , ou omifes , & 
fouvent la difcuflion d une date ou d'un fait 
particulier m'a fourni une remarque ; mais par- 
tout j'ai plutôt cherché la vérité , qu'à dire 
auelque chofe de nouveau , & je me fuis moins 
étudié à châtier mon ftyle dans cette matière 
feche & peu fufceptible d'agrément, qu'à prou- 
ver ce que j'avançois. 

Je prie donc le Lecteur de paflTer favorable- 
ment fur certaines expreflions qui pourroient 
lui fembler peu exactes , & de trouver bon que 
je me fois attaché à relever en tant d'endroits 
ce qui m'a paru défectueux dans nos Hiftoriens. 
Si en le faifant , j'ai plutôt nommé Lcmaire qu'un 
autre , c'eft qu'il eft plus entre les mains de tout 
le monde. Outre les endroits de fes Ouvrages^ 
que j'ai repris , pour ainfi dire , ex profijjb , il 
y en a une infinité d'autres , & fur - tout par 
rapport aux dates , que je me fuis contenté de 
corriger fans en avertir. On s'en appercevra 
aifément , pour peu qu'on veuille jetter les yeux 
fur fon Hiftoiré , mes remarques à la main. 
Quoique je cite par - tout cet Auteur , je n'a- 
dopte cependant point tout ce qu'il a écrit. J'en 
ai ufé de même à l'égard de la Saujfaie & de 
Guyon , & mes citations doivent être regardées 
plutôt , comme fervant à indiquer les endroits 
de leurs Ouvrages , où il e il parlé des fujets 
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<jue je traite , que comme des autorités que 
j'emploie. 

Pour prévenir, au refte , la différence qu'on 
pourroit trouver dans les dates que je rapporte t 
on obfervera que je me fuis fervi , autant qu'il 
m'a été polîible , de la manière de compter au- 
jourd'hui les années , & que je les ai toujours 
fait commencer au premier Janvier, quoique, 
avant le règne de Charles IX , elles ne com- 
mençaffent en France qu'au jour de Pâques, 

Il ne me refte qu'à témoigner publiquement 
ma reconnohTance à plufieurs perfonnes éga- 
lement fçavantes & gracieufes , qui ont eu la 
politefle de me donner les éclaircuTemens dont! 
j'ai eu befoin. (*) 



{a) L'Editeur a tes mêmes remercimens à faire , & il 
ne fçauroit trop fe louer de rempreffement de quelques 
fçavans Amateurs de cette Ville à lui ouvrir leurs cabi* 
sets , & à lui feire pan de leurs riches & nombrcufea 
collections. 



Ai 



Digitized b 



DESCRIPTION 

DE LA VILLE 



ET DES ENVIRONS D'ORLÉANS, 



\J rlÊans eft. une Ville ( i ) fituée fur la rive 
.droite & au nord de la Loire , à une diftance 
à peu-près égale de la fource & de l'embou- 
chure de cette rivière , la plus confidérable de 
France ( 2 ) pour l'étendue de fon cours & pour 
fon commerce. L'antiquité de cette Ville re- 
monte jufqu'aux tems les plus reculés de THif- 
toire des Gaules. (3) Elle eft célèbre par fa (4) 
grandeur , fon opulence , le nombre de fes ha- 
bitans & l'avantage de fa iituation. Son com- 
merce eft l'un des plus floriflans ( 5 ) du Royau- 
me. Elle s'eft diftinguée par fon amour ( 6 ) 
pour les Sciences & pour les Arts , & par les 
Grands-Hommes ( 7 ) qu'elle a produits. Ses 
prérogatives la mettent à la tête d une ( 8 ) Du- 
ché-Pairie, Apanage ordinaire des féconds Fils 
de France ; d'un des plus anciens ( 9 ) Diocèfes 




l Description. 

de PEglife Gallicane , & d'un Gouvernement 
( 10) de Province. Elle eft le Siège d'une Inten- 
dance , ( 1 1 ) d'un Bailliage (12) & Siège Préfi- 
. dial ; d'un Bureau (13) des Finances , d'une 
( 14 Univerfité , d'une Maîtrife des Eaux & 
Forêts ,(15) d'une Jurifdi£Hon Confulaire , ( 1 6) 
d'une Chambre (17) des Monnoies , d'une (18) 
Ele&ion, d'un Grenier ( 19) à Sel , d'une Ma- 
réchauflée. ( 20 ) Elle a été autrefois chef d'un 
Royaume ( il ) détaché & indépendant des 
autres Couronnes de la domination Françoife» 
ha part qu'on l'a vu prendre ( 22 ) de fiéclé en 
fiécle aux grands événemens de la Monarchie , 
les changemens qui lui font arrivés, les diverfes 
révolutions qu'elle a ( 23 fouffertes , les fieges 
remarquables ( 24 ) qu'elle à foutenus , les Con- 
ciles ( 25 ) qui y ont été aflemblés , & cent au- 
tres chofes de cette nature , ( 26 ) lui donnent 
avec juftice un rang confidérable entre les pre- 
mières Villes du Royaume. 

Cette Ville eft bâtie fur le penchant d'un co- 
teau expofé au midi , à 47 d ^4' 4" de latitude 
feptentrionale, & à 19 d 34' 22* de longitude , à 
compter de rifle de Fer pour premier méridien ; 
ënforte qu'elle eft plus occidentale de 26' que 
la Ville de Paris , dont elle eft éloignée d'envi- 
ron trente lieues communes de France ; ce qui 
fait encore qu'on n'y a midi qu'une minute 
quarante - trois fécondes plus tard , & que le 
plus grand jour d'été n'y eft que de quinze heu- 
res cinquante-fix minutes. 

A confidérer Orléans dans l'état où nous 
Voyons cette Ville,depuisle règne de Louis XII, 
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qu'elle fut agçrandie pour la dernière fois , elle 
forme une efpece d'arc , réprefenté d'abord par 
ïe contour de fes murailles , ( iy\ qui s'éten- 
dent en manière de demi-cercle ; fecondement 
par la rivière de Loire , qui lui fert de corde ; 
& enfin par le Pont , cjui en efl comme la 
flèche. Toute cette enceinte forme un circuit 
de 5750 pas communs, ce qui donne 3093 
pas géométriques, ou 1577 toifes. Les murail- 
les iont fortifiées d'efpace en efpace par des 
Tours qui contribuent aufli à leur ornement. 
Ces Tours font au nombre de vingt , non com- 
prîtes celles qui accompagnent les portes. 

On entre dans la Ville par fix portes prin- 
cipales , fans compter quelques autres qui don- 
nent fur le bord de l'eau pour la commodité 
des Habitans. 

La Porte Bourgogne eft la plus orientale ; 
(18 ) elle étoit accompagnée d'un ravelin & de 
deux tours. Cé ravelin ,qui a été applani pour 
rectifier & embellir l'entrée de la Ville , a fait 
place à une plate-forme ornée d'un plant d'or- 
mes^en quinconce. C'eft le grand chemin de 
Bourgogne & de Lyon. De-là , en descendant 
au midi , jufqu'à la rivière , on trouve la Tour 
de C Etoile , enfuite la Tout de la Brebis , accom- 
pagnée autrefois d'un petit fort de même nom ; 
& cet efpace eft de 150 pas. 

De la Porte Bourgogne,en remontant au nord , 
il y a la Tour St.Euverte ou du coinSt % Euverte \ 
ainfi nommée de l'Abbaye de ce nom , qui en 
eft voifine. Dé -là , en coupant tout court 
à l'occident , on trouve une autre Tour , nom- 

;;iUliv 
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mée la Porte de la Forêt ou de Semoi , & autre* 
fois la Porte de St. Euverte. C'étoit une porte 
qui conduifoit à Semoi, Village voifin à l'entrée 
de la Forêt. Aujourd'hui cette porte eft murée , 
& fert de prifon pour des libertins que leurs 
parens y font renfermer : elle eft connue vul- 
gairement fous le nom de Tour aPinguet. On 
voit enfuite la Tour JurdrivUlc, qui vient d'être 
détruite , & la Tour de Penincourt : de cette der- j . 

niere, en montant au nord , il y a la Tour de . 
Bourbon ; & de celle-ci , en tournant au nord- 
Oueft,on rencontre la Porte St. Vincent , accom- 
pagnée aufli de deux tours. De la Porte Bour- 
gogne à la Porte St. Vincent il y a 900 pas» 

Cette dernière tire fon nom de la Paroifle 
voifine de St. Vincent hors Ville. Le chemin, qui 
la traverfe , conduit à Etampes , en paflant par 
la Forêt d'Orléans. Cette route , qui n'eft pres- 
que plus pratiquée , eft plus courte de quelques 
lieues , mais moins commode , fur-tout en hiver , 
& beaucoup moins belle que le grand chemin 
de Paris. C'eft aulîi le chemin de Pithiviers. 

Depuis la Porte St. Vincent jufqu'à la Porte 
Bannier, il y a du fud-eft au nord-eft , 1 1 50 pas* 
On y voit la Tour St. Avit^ la Tour St. Efpr 'u , 
la Tour St. Pierre , la Tour St. Michel , la Tour 
terraffee , la Tour belles-Masures & la Tour-le- 
Roi. (19) C'eft dans cet efpace , au dedans i 
de l'enceinte , & non dans le fofle , comme l'a 
avancé M. Piganiol de la Force que Ton a 
pratiqué une belle promenade entre trois ran- 
gées d'arbres , longues de plus de 1000 pas , 
& que l'on nomme le Mail. La partie la plus 

voxunc i 
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Voifine des murs & des tours qui ont été mis 
à hauteur d'appui , eft occupée par une terrafle 
affez large , peu élevée , & qui régne dans 
toute la longueur de cette promenade. 

La Porte Bannier eft à l'extrémité la plus 
feptentrionale de la Ville , à la place même de 
la Citadelle. ( 30 ) Cette Porte qui , comme les 
autres , étoit accompagnée de deux tours , ne 
fubfifte plus dans fa forme ancienne ; elle a 
été démolie en 1754. On y a fubftitué deux 
pilaftres en pierre , furmontés de grouppes éga- 
lement en pierre , d'un goût & d'une exécution 
affez médiocre. Ces deux pilaftres fervent d'ap- 
pui à une grille de fer qui n'a rien de remar- 
quable. On a formé en face , à l'extrémité de la 
rue Bannier , une grande demi-lune , qui donne 
un libre accès aux voitures qui entrent & for- 
tent continuellement. C'eft le nouveau & grand 
chemin d'Etampes & de Paris. 

Lorfque la Citadelle fubfiftoit, il y avoit une 
porte à la Tour-U-Roy , qui en eft voifme , qu'on 
nommoit Porte Je l'Evangile. 

Entre la Porte Bannier ôc la Porte St. Jean; 
flanquée aufîi de deux tours , en defeendant du 
nord- eft au fud-oueft , on trouve la Tour Gou- 
vernante , & la Tour des Arqutbufiers. Cet efpace 
eft de 750 pas. Cette dernière Porte conduit à 
Châteaudun , & tire fon nom de la Paroiffe de 
St. Jean-de-la-Ruelle , hors la Ville. 

De-là, en revenant au midi, fur le bord de la 
rivière , jufqu'au Jardin de la Ville , autrefois 
nommé des Apothicaires , il y a la Tour S t. Louis 9 
C 3 1 ) la Tour Ralthafar ; la Porte de la Madê* 

B 
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leine , accompagnée de deux tours ; la Tour de 
St. Jofeph , aujourd'hui ruinée , & la Tour de la 
Ridenne, 

La Porte de la Madeleine eft à l'extrémité la 
plus occidentale de la Ville ; elle mené à 
la grande route d'Efpagne , & tire fon nom 
d'un Monaftere de Filles , qui n'en eft pas fort 
éloigné, fur le grand chemin. 

De cette Porte jufqu'à celle de St. Jean , il 
y a 300 pas ;& jufqu au Jardin de la Ville, (31) 
400. Enfin , depuis ce jardin jufqu'à la Tour de 
la Brebh^ par où j'ai commencé la defcription 
de cette enceinte , on compte 2000 pas , qui 
font toute la longueur du Quai , d'occident en 
©rient , ce qui revient en tout aux 5750 pas 
que la Ville a de circuit. 

Ce Quai feroit inconteftablement un des plus 
beaux qui fe puflent voir , s'il étoit entière- 
ment fini , comme on en a le projet. La par- 
tie qui borde le Châtelet eft étroite , & n'eft 
point revêtue ; mais celle qui s'étend depuis le 
Pavillon occidental de la rue Royale , jufqu'à 
l'ancienne Porte Roze , eft ornée de maifons , 
dont (33 ) les façades font régulières. Dans 
cette étendue , on trouvoit autrefois la Porte 
bridée 9 ( 34) la Tour Roqe, la Porte duCours-aux 
ânes , autrefois Porte-Girault , ou Colin-Girault ; 
la Tour & la Porte de Recouvrance , toutes deux 
ainfi nommées de Notre-Dame de Recouvrance 
dans la Ville , qui donne aufli fon nom à la rue 
où elle eft fituée. La Tour du BaJJin , la Porte 
Cmquenault , qui étoit une ancienne tour , la 
Porte du Héron , autrefois de Y Abreuvoir 9 & plus 
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anciennement encore > de St. Michel. La Porte de 
la Faux , & l'ancienne Porte du Pont. Toutes ces 
Portes & Tours ont été abattues , ainfi que leurs 
murs , pour faire place aux nouveaux ouvrages 
dont je viens de parler , & qui ne font pas 
encore finis. On n'a confervé que la Porte du 
Pont , joignant le Chatelet : cette Porte qui con- 
duisit à l'ancien Pont bâti vis-à-vis, a deux tours 
qui l'accompagnent. On trouve enfuite la Porte 
du Soleil , la Tour de la Crèche- Béfroy, la Poterne , 
( 3 5 ) le guichet de St. Benoît ,1e guichet des Bou- 
chers , la Tour cajfée , la Porte des Tanneurs , oïl 
il n'y a plus qu'un guichet ; la Tour-Neuve , ) 3 6 ) 
la Porte de la Tour - Neuve, &C enfin la Tour, ou 
le Fort A Heaume. ( 37 ) 

Le^ temps a endommagé quelques-unes de 
ces tours , êc on en a abattu pour l'embellifle- 
ment de la promenade & la beauté de la vue , 
plufieurs autres , fur-tout du côté du Mail , juf- 
qu'à la hauteur des murailles. 

Toute la Ville eft environnée d'un foffé fec, 
& d'une contrefcarpe : du côté du midi , elle eft 
baignée par les eaux de la Loire. 

La Ville, dans faplus grande longueur, d'orient 
en occident, depuis la Porte Bourgogne jufqu'à 
la Porte Madeleine , a plus de mille toifes , & 
elle n'en a pas fix cens dans fa plus grande lar- 
geur du midi au feptentrion , depuis la Porte 
du Pont jufqu'à la Porte Bannier. 

On compte aujourd'hui dans cette enceinte 
quarante-cinq Eglifes ou Chapelles en tout , y 
compris la Chapelle Epifcopale , le Séminaire . 
l'Hôtel-Dieu , & l'Hôpital Général. 

Bij . 
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Pour ce qui eft des autres Monumens publics , 
ils ne font pas en grand nombre : tout le réduit 
à l'Hôtel - de - Ville , au Châtelet , au Collège , 
( 38 ) à la Bibliothèque publique ( 39 ) chez les 
Bénédictins , au grand Cimetière , aux Ecoles 
de Droit , & aux Prifons. 

Il n'y a que deux Places confidérables , mais 
qui n'ont rien de régulier. L'une, qui eit la plus 
grande, appeilée le Martroi; ( 40 ) l'autre qu'on 
nomme l'Etape 9 t 41 ) auxquelles on peut join- 
dre les Quatre - Coins , autre Place de beaucoup 
moindre étendue , avec les Cloîtres de Ste. 
Croix , (42 ) de St. Aignan , de St. Samfon , de 
St. Pierre-le-Puellier , & le Champ St. Euverte. 
Il y a aufli quatre Marchés publics , qu'on peut 
joindre aux autres Places. Le grand Marché, 
qui cependant eft le plus petit ; le petit Marché, 
qui eu le plus grand , & qu'on appelle aufli le 
Marché de la Porte-Renard ; le vieux Marché , 
& le Marché à la Volaille. On y peut ajouter 
les grandes Boucheries , les Halles & la Poif- 
fonnerie. 

On ne voit dans Orléans aucune Fontaine 
publique. ( 43 ) Depuis le mois de Novembre 
1776 , la Ville & les Fauxbourgs font éclairés 
par plus de 500 réverbères. 
Première Sous le règne de Philippe de Valois , la Ville 
enceinte de n'étoit pas encore d'une grande étendue ; elle 
étoit renfermée du côté du midi ou delà rivière , 
entre la Tour-Neuve à l'orient & le Pont à l'oc- 
cident ; & du côté du nord , entre PEglife de St. 
Samfon , aujourd'hui St. Maclou , à roccident, 
& l'Eglife Cathédrale à l'orient ; ce qui formoit 
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tmquarré prefque parfait, dont chacun des cô- 
tés pou voit avoir, à quelque chofe près , deux 
cens cinquante toifes. Ainfi la Ville n'avoit alors 
que la fixiéme partie de l'étendue qu'elle a 
aujourd'hui. 

Ce quarré étoit partagé , comme il l'eft en- 
core , en quatre autres quarrés égaux , formés 
d'orient en occident par la grande rue , qui 
va depuis la Porte Bourgogne jufqu'à la Porte 
de la Madeleine ; & du midi au feptentrion , 
par celle qui monte depuis la Poterne jufqu'à 
l'Hôtel-Dieu. 

J'appelle le Quartier le plus occidental des 
deux teptentrionaux , le Quartier de l'Hôtel - 
de-Ville ; & le plus oriental , le Quartier de 
la Cathédrale : le plus occidental des deux mé- 
ridionaux, je l'appelle le Quartier du Châtelet ; 
& le plus oriental , le Quartier de l'Univerfité. 

QUARTIER DE LA CATHÉDRALE. 

Dans le Quartier de la Cathédrale , il y a 
l'Eglife Cathédrale même, ( 44 ) entre le Palais 
Epifcopal (45 ) à l'orient , & l'Hôtel-Dieu C 46 ) 
à l'occident : plus bas , au midi, eft l'Eglife Pa- 
roifliale de St.Pierre-Lentin, ( 47 ) & outre cela 
la Chapelle de St. Sauveur , (48 ) qui appartient 
à la Commanderie de St. Marc , de l'Ordre de 
Malthe , & qu'on croit avoir autrefois fervi de 
Synagogue. 

Il y avoit dans ce Quartier l'Eglife Paroifliale 
de St. Etienne , ( 49 ) aujourd'hui détruite , & la 
Chapelle de S". Coiombe,(5 o) quine fubfifte plus. 

Biij 
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Au coin de l'Hôtel - Dieu étoit l'ancienne 
Porte de Paris , abattue depuis long-tems, mais 
dont on voit encore les gonds , & une partie 
de la vieille maçonnerie. 

Au coin du Palais Epifcopal, étoit une tour 
ancienne , appellée la Tour de la Fauconnerie. 

QUARTIER DE UHOTEL-DE-VILLE. 

Dans le Quartier de l'Hôtel-de- Ville , il y a 
FHôtel-de- Ville ,(51) cinq Paroifles ; fçavoir % 
Ste. Catherine, ( p) joignant l'Hôtel-de-Ville 
même, St. Mefmin-PAleu , ( 53 ) St. Maurice, 
alias St. Eloi, ( 54 ) St. Pierre- Ejnpont , ( 55 ) 
Collégiale , & dans la même Eglife , la Paroîffe 
de la Madeleine ; & l'Eglife de St v Maclou , (56) 
autrefois St. Samfon. 

La Place des Quatre-Coins fe trouve prefqu'au 
milieu de ce Quartier , ( 57 ) dans lequel oare- 
marque , entr'autres , la rue des Pâtoureaux, (5 8> 
ainfi nommée de ces brigands qui défolerent 
le Royaume en iij i , fous St. Louis, 

L'ancienne Eglife de St. Maclou eft entière- 
ment démolie. 

QUARTIER DU CHAT EL ET. 

Dans le Quartier du Châtetet , il y a le Châ- 
telet,(59 laParohTe de St. HilairejCéo^) Prieuré-* 
Çure , la Chapelle de St. Jacques, ( 6.1 ) proche 
le Chatelet , St. Donatien, (61) les Prifons f 
le gra.nd Marché , lç Marché à la Volaille , les 
grandes, Boucheries , la Poiffonnerie & les 
Halles, (tfj) 



Digitized by Google 
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La Chapelle de St. Louis ( 64 ) ne fubfifte 
plus aujourd'hui, & l'Hôtel de la Prévôté (65) 
eft loué à un Particulier. 

Entre ce Quartier eft celui de PHôtel-de- 
Ville;au nord étoit une ancienne Porte , nom- 
mée la Porte-Dunoife y parce qu'elle ' conduifok 
au Pays Dunois. 

QUARTIER DE VUNIFERSITÊ. 

• 

Dans le Quartier de l'Univerfité, il y a les 
Grandes Ecoles , ( 66 ) qui fervent aux Leçons 
publiques de Droit ; les anciennes Ecoles, (67) 
où les Membres de l'Univerfité tiennent encore 
leurs anemblées. La Paroifle de St. Benoît-du- 
Retour , (68) l'Eglife Paroiffiale de St. Pierre-le- 
Puellier, (69) la Paroi/Te de St. Flou , aujourd'hui 
la Conception , ( 70 ) Prieuré - Cure ; celle de 
St. Liphard , (71 ) le Prieuré de Notre - Dame 
de Bonne - Nouvelle ( 71 ) aux Bénédictins , 
la Bibliothèque publique dans le même Mo- 
naftere , les Carmes DechaïuTés (73 ) , autrement 
dits les Petits - Carmes. Il y a encore le Petit- 
Ambert, (74 ) avec Chapelle > qui étoit un hqf- 
pice des Céleftins d'Ambert , à trois lieues d'Or- 
léans , dans la Forêt : rEglife.de St. Germain 
( 75 ) étoit dans ce Quartier, entre lequel & ce- 
lui de la Cathédrale , au nord , étoit l'ancienne 
Porte de Bourgogne , dont on voit encore des 
relies dans la rue de ce nom , entre celle du 
Bourdon-blanc & le Cloître St. Etienne > & 
qui depuis a été reculée vers l'orient , à la 
diftançe d'environ deux cens trente tpifes* 

Biv 
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Dans toute cette ancienne clôture les rues 
ne font ni belles, ni larges ; les maifons y font 
étroites , ferrées , & prefque toutes bâties de 
bois. 

Seconde L e R G i Philippe de Valois ayant donné la 
«ceinte. v ^ d > 0rléans à Philippe de France fon Fils , 

crut devoir en étendre l'enceinte , & y fit aufîi- 
tôt travailler. Il y avoit à l'occident de cette 
Ville , un Bourg ou Villagé , nommé Avtnum y 
dont le territoire fervit à cette augmentation ; 
& ce fut là le premier aggrandinement de la 
Ville. On remarque qu'aujourd'hui même en- 
core il y a dans ce Quartier une rue qui 
porte le nom de rut à 'Avignon , nom proba- 
blement venu de celui & Avtnum , qui étoit le 

BtttovT* ^ ollr 8 ^ ont J e y i ens d e parler. Vincent de Beau- 
tLhîjionL, vais, qui vi voit fous le règne de St. Louis , fait 
S. c. 8. mention de ce Bourg , & ^n parle de manière 
à faire connoître que de fon tems il ne faifoit 
pas encore partie de la Ville : Eft quoddam mu- 
liicipîum , dit-il , Aurtliantnfi civitati proximum , 
quod Avmum nuncupatur. 

QUARTIER DU BOURG D y AVIGNON. 

Ce Quartier, auquel je conferve fon ancien 
nom , ne fut pas mieux bâti que l'ancienne 
Ville : là plupart des rues, à l'exception de celle 
qu'on nomme rut Reyalt ( 76 ) qui le traverfe à 
peu-près dans fon milieu , n'en font pas plus 
belles , ni les maifons plus commodes. 

Ce Quartier eft renfermé entre la Loire au 
midi , l'ancienne Ville 4 l'orient, la Place du 
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Martroi au nord , & les rues qui defcendent 
depuis cette Place jufqu'à la rivière, à l'occident. 

On y remarque le Monument de la Pucelle , 
(77) Çu* éto'it autrefois fur l'ancien Pont, àc 
qu'on a placé à l'angle oîi la rue Royale fe 
coupe avec celle de la vieille Poterie. On y 
voyoit anciennement la Chapelle de Notre- 
Dame des Miracles ; ( 78 ) on y voitaujourdhui 
l'Eglife Paroifliale de St. Paul , ( 79 ) celle de 
Notre-Dame de Recouvrance, (8o)fuccur- 
fale de la Paroifl e de St. Laurent, hors la Ville ; 
le vieux Marché & le petit Marché , ou Mar- 
ché de la Porte-Renard , ( 8 1 ) ainfi appelle 
du nom d'une ancienne Porte qui étoit en cet 
endroit , & qui ne fubfifte plus ; l'Eglife de St. 
Sulpice, annexe de la Paroiffe de St. Maclou, 
qui fert aujourd'hui de magafin. Il y avoit en- 
core au vieux Marché , l'Aumône des Filles , 
( 82 ) qui a été réunie à l'Hôpital Général. Telle 
fut l'étendue de la Ville, augmentée par Philippe 
de Valois , jufqu'au règne de Louis Xf. 

Sur la fin du quinzième fiécle , Louis XI Troîfié- 
aggrandit la Ville du côté de l'orient ; on te! encem " 
continua les mêmes travaux à l'occident &c 
au feptentrion , fous Charles VIII fon fuccef- 
feur , & fous Louis XII, qui acheva l'enceinte 
on la Ville eft renfermée aujourd'hui , fans 
qu'elle ait reçu depuis de nouveaux accroifle- 
mens. ( 83 ) Cette nouvelle Ville , élevée fous 
le règne de ces trois Rois , peut être com- 
modément partagée en fix Quartiers , deux à 
l'orient , deux au feptentrion , & deux à 
l'occident. Les deux premiers font féparés 
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par la rue qui vient de la Porte Bourgogne* 
J'appelle le plus méridional , le Quartier de 
St. Aignan ; & le plus feptentrional , le Quar- 
de St. Eu verte. Les deux feptentrionaux font 
fé parés par la place de l'Etape , qui fe trouve 
entr'eux & l'ancienne Ville , & par les rues 
qui vont de cette Place jufqu'au Mail. J'appelle 
le plus oriental , le Quartier du Cimetière ; ôc 
le plus occidental , le Quartier de l'Oratoire. 
Les deux occidentaux font féparés par la même 
rue qui vient de la Porte Bourgogne , & qui 
traverfant toute la Ville d'orient & d'occident , 
fe fourche en deux à l'approche des deux Portes 
St. Jean & de la Madelaine; en forte qu'elle laifle 
entre ces deux Portes un terrein en forme de 
triangle qui n'a rien de remarquable. J'appelle 
le plus feptentrional des deux , le Quartier des 
Minimes ; & le plus méridional , le Quartier 
de l'Hôpital Général. 

QUARTIER DE SAINT AIGNAN. 

Dans le Quartier de St. Aignan, il y a PEglife 
Royale & Collégiale de St. Aignan , (84) & 
dans la même Eglife , la Cure du Crucifix. Il 
y a encore la Paroifle de Notre-Dame du 
Chemin, (85) autrefois appellée la Chapelle 
de St. Aignan , qui touche prefque à la Porte 
Bourgogne. 

QUARTIER DE SAINT EUVERTE. 

Dans le Quartier de St. Euverte , il y a l'an- 
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derme Abbaye de St. Euverte , ( 86 ) où font 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de France , ÔC dans la même Eglife , la Cure 
de St. Jean - Baptifte : il y a encore la Pa- 
rohTe de St. VicW , ( 87 ) la Chapelle de 
St, Michel, (88 ) PHofpice , appelle le petit 
St. Loup , ( 89 ) appartenant aux Religieufes 
de St. Loup , fans Chapelle , quoiqu'il y en 
ait eu une autrefois ; les Dames de St. Euverte 
qui tiennent école pour les filles , & les Frères 
des Ecoles Chrétiennes , pour les garçons , 
dont FétablhTement efl dû à M. Paris, Evêque 
d'Orléans , en 1740, 

QUARTIER DU CIMETIERE. 

Dans le Quartier du Cimetière , il y a la 
ParonTe de St. Michel, ( 90) les Jacobins, (9 1) 
les Carmélites, (92) la Maifon du Bon-Paftetir, 
( 93 ) deftinées pour les Filles repenties , avec la 
Chapelle; le Séminaire , ( 94 ) l'Ecole Royale de 
Chirurgie , ( 95 ) & le Grand Cimetière , ( 96 ) y 
ç ompris la Chapelle de St. Lazare , dite la Cha- 
pelle de la Communité, la Chapelle du St.Efprit 
& la Chapelle de Ste. Anne. (97 ) On y voyoit, 
il y a plufieurs années , la Chapelle des Trois 
Rois , dont le terrein a fervi à aggrandir le 
Cimetière de ceux de la Religion Prétendue 
Réformée , & la Chapelle de St. Hubert qu'on 
a détruite. Il y avoit encore autrefois dans le 
même Quartier, TEglife Collégiale de St. A vit, 
&c dans la même Eglife, la Cure de St. Georges ; 
mais Tune 6c l'autre ne fubfiftent plus ; le Cha- 
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pitre a été réuni au Séminaire , & la ParohTe $ 
à celle de St. Michel. 

QUARTIER DE UORATOIRE. 

Dans le Quartier de l'Oratoire , (98 ) il y 
a PEglife Paroifîlale de St. Paterne , ( 99) proche 
la Porte Bannier , & dans la même Eglife , un 
Prieuré de même nom. La ParoifTe de St. Pierre- 
Enfentelce , ( 100) les Prêtres de l'Oratoire , 
( 10 1 ) Les Récollets , (101) dans le Couvent 
que tenoient autrefois les Cordeliers ; les Urfu- 
lines ( 103 ) : on y voyoit l'Aumône des Gar- 
çons , ( 104) réunie à l'Hôpital Général. Dans 
ce même Quartier , proche les Prêtres de 
l'Oratoire, étoit aufli le Cimetière des Hugue- 
nots , dont la place a fervi depuis à Pétablifle- 
mcnt d'une Académie de Mufique qui n'a pas 

fubfifté. 

QUARTIER DES MINIMES. 

Dans le Quartier des Minimes , il y a les 
Minimes, (105 ) les Filles de la Vifitation , 
( 106 ) les Nouvelles Catholiques , ( 107 ) au- 
trement dites les Filles de la Croix ; l'Hôtel 
de la Monnoie , ( 108 ) & celui des Spectacles. 
( 109)11 y a voit encore autrefois la Chapelle 
de St. Mathurin , ( 1 10) qui a été abforbée dans 
les bâtimens des Religieufes de la Vifitation , 
& la butte des Arbaleftriers. (m) 

•La Place du Martroi fe trouve entre ces 
deux derniers Quartiers & celui du Bourg 
d'Avignon. 
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QUARTIER DE L'HOPITAL GÉNÉRAL. 

Enfin , dans le Quartier de l'Hôpital , il y a 
l'Hôpital Général , ( 1 1 1 ) les Grands Carmes , 
(1 13) de la môme réforme que les Billettes de 
Paris; les Filles du Calvaire , (1 14) & le Collège 
de Médecine ( 1 1 5 ) ; la butte des Arquebufiers , 
(116) qui eft dans ce Quartier , fert aujour- 
d'hui de logement aux recrues de Soldats qui 
paflent par Orléans. 

En général on peut dire que dans toute cette 
nouvelle Ville , les rues & les maifons font plus 
fpacieufes , plus régulières & plus commodes 
que dans les deux premières enceintes. 



DEHORS. 

FAUXBOURGS. 

Les dehors & les Fauxbourgs de la Ville 
ne font pas à négliger. Dabord , du côté du 
midi , on trouve le Pont , qui communique de 
l'autre côté de la rivière au Fauxbourg St. 
Marceau. Ce Pont eft compofé de neuf arches , 
dont la plus grande a 100 pieds d'ouverture , 
& la plus petite 91 , furbaiflees en anfe de 
panier. Il y a 1000 pieds de longueur d'une 
culée à l'autre , & fa largeur eft. de 46 pieds , 
y compris les parapets de 18 pouces d'épaif- 
ieur , 6c les trottoirs ou banquettes , chacun 
de 8 pieds de largeur , enforte qu'il refte 27 
pieds pour le paffage des voitures. Il eft ter- 
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miné du côté du Portereau par deux jolis pâ«» 
villons , entre lefquels eft une grille fort fimple 
qui le ferme* 

Ce Pont , qui paffe pour un des plus beaux 
qu'il y ait en Europe, a été bâti fur les defleins 
de M . Hupcau , premier Ingénieur des Ponts 
& Chauffées , qui en a dirigé lui-même la 
conduite & l'exécution. La première pierre en 
fut pofée le 7 Septembre 1 7 5 1 , à la culée du 
côté de la Ville , & il fut entièrement achevé 
en 1760. 

A l'extrémité on a pratiqué dans fon ali- 
gnement , entre le Portereau St. Marceau & 
le Portereau de Tudelle , une route plantée 
de deux rangées d'arbres. Cette route eft pré- 
cédée d'une vafte demi - lune entourée de murs 
à hauteur d'appui , des deux côtés de laquelle 
partent les deux levées qui bordent la Loire à 
l'orient & à l'occident. 

Un peu au-deflus de ce Pont, du côté de 
l'orient , vis-à-vis l'ancienne Porte du Pont , 
à côté du Châtelet , étoit placé l'ancien Pont , 
(117) dont il ne refte plus que la première ar- 
che : on ne voit aucunes traces des deux mottes 
qui le partageoient. (118) 

PORTEREAU. 

FAUXBOURG St. MARCEAU. 

Le Fauxbourg St. Marceau eft ainfi appelle 
de la Paroifle & du Prieuré de ce nom. (1 19) 
On y voit le Couvent des Auguftins ; ( 1 20 ) 
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plus haut , en remontant la rivière , l'Hôpital 
Royal , autrefois les Urfulines de St. Charles , 
( 111 ) la Paroifle de St. Jean-le-Blanc , (111) 
& encore plus haut , le Couvent des Capucins. 
(1 23) Ce Fauxbourg eft divifé en trois parties , 
<jui ont chacune le nom de Portereau. (114) 
On appelle Portereau des Capucins , celui que 
Ton trouve à main gauche , au fortir du Pont , 
en remontant la rivière ; Portereau de Tudelle , 
celui qui eft à main droite en defcendant , àc 
le long duquel fe trouve un nouveau Quai , 
terminé par une fort belle route , ornée de 
deux rangées d'arbres ; le troiuéme placé au 
milieu des deux autres , & qui renferme la 
route qui eft dans l'alignement du Pont , fe 
nomme le Portereau St. Marceau. 

Les autres Fauxbourgs tirent leurs noms des 
Portes auxquelles ils communiquent. 

FAUXBOURG BOURGOGNE. 

Dans ce Fauxbourg il y a la Paroifle de St.' 
Marc, (125) la Chapelle de St. Phalier , (126) 
allas de St. Gervais ; au même lieu , un Prieuré 
du même nom, & les Religieufes de St. Loup* 

0*7) 

FAUXBOURG St. VINCENT. 

On ne remarque dans ce Fauxbourg que la 
Paroifle de St. Vincent , (1 28) & dans la même 
Eglife , un Prieuré du même nom. 

FAUXBOURG BANNIER. 

Dans le Fauxbourg de la Porte Bannier, il 
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y a proche la Ville, le Monaftere des Chartreux, 
(129) & la nouvelle Chapelle des Aydes , 
( 1 3 o ) fur le territoire de la Paroifle de St. 
Paterne. Le Village des Aydes , qui eft contigu 
à ce Fauxbourg, peut être regardé comme en 
faisant partie ; il n'y a dans ce Village que 
Pancienne Chapelle des Aydes, fur le territoire 
de la Paroifle de Saran , Village voifm. 

FAUXBOURG St. JEAN. 

Dans le Fauxbourg de la Porte St. Jean , il 
n'y a aucune Eglife , ni aucun endroit remar- 
quable : la Paroifle de St. Jean-de-la-Ruelle 
qui lui donne fon nom , eft hors du Fauxbourg, 
6c même de la Banlieue, 

FAUXBOURG MADELEINE. - 

Enfin , dans le Fauxbourg de la Madeleine J 
il y a la Paroifle de St. Laurent-des-Orgerils , 
(131) dont l'Eglife de Notre Dame de Re- 
couvrance , dans la Ville , n'eft que fuccurfale. 
Dans l'Eglife de St. Laurent il y a un Prieuré 
de même nom. On voit encore dans ce Faux- 
bourg le Monaftere de la Madeleine , (1 3 z) aux 
Religieufes de Fontevrault , & une Léproferie 
ou Maladrerie, fous le nom de Sanitas. (133) 
Auprès de la Madeleine , il y avoit autrefois la 
Chapelle & Prieuré de St. Jean FEvangélifte , 
( i34)t///e de l'Habit , deftinée pour les Reli- 
gieux du même Ordre de Fontevrault. 

Il y avoit autrefois à Orléans des Béguines 
( 13 5 ) & des Frères aux Sacs , ( 136 ) dont les 

Maifons 



f 
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Les objets principaux de Ton Commerce , font les Lai- 
nes , les Draps , les Etoffes de foie , les Toiles , les Merce- 
ries , l'Epicerie & Droguerie ; la Bonneterie , fabrique la 
plus confidérable du Royaume ; les bois de conftruction , 
de charronnage , de fciage, &c. le fer; les bleds qu'elle ré- 
colte dans fes campagnes ; fes Vins ;fon Vinaigre , qui l'em- 
porte fur tous ceux de France ; la Mégiflerie , renommée 
chez l'Etranger ; la Tannerie , branche très - étendue de 
commerce , dont il fe fait auffi une grande exportation ; 
les Arbres fruitiers & d'ornement ; le Safran ; la Faïance ; 
la Poterie > la Bière ; les Papiers à fucre & communs , 
les papiers peints ; les couvertures de laine , dont il y a cinq 
ou fix fabriques ; & le Commerce de réception. 

On y remarque encore les fabriques de Chapellerie 
en commun 5 & celles de Coutellerie , dont les forces pour 
tondre les draps & les laines font très-eflimées , très-bonnes , 
& les meilleures après celles d'Angleterre ; les Teintures 
tant du grand & bon teint , que du petit ; elles réuflhTent , 
parce que; les eaux y font propres. On trouve aux envi- 
rons d'Orléans, & dans quelques lieux de la Généralité, 
plufieurs des drogues qu'on y emploie. 

Les Confitures , connues lous le nom de Cotignac , fe 
font à Orléans ; elles ont de la réputation. 

On y compte deux Corps de Marchands , celui des 
Drapiers & anciens Marchands de foie , qui ont un Bu- 
reau dansrHôtel-de-Ville;& telui des Marchands Bonne- 
tiers, tant au tricot qu'au métier érigé en 1739. Il y a en 
outre foixante-dix Communautés , ou Corps de métiers , 
dont trente - neuf font en Jurande. Il y avoit depuis long- 
tems à Orléans , une Compagnie appellée des Marchands 
fréquentants la rivière de Loire , dont les Officiers étoienc 
choifis par ceux qui font leur commerce par le moyen 
de cette rivière ou de celles qui s'y jettent , pour tenir 
en tout tems la rivière navigable dans toute l'étendue de 
fon cours ; & veiller à ce que fon lit fut toujours de la 
largeur & de la profondeur nécefTaires pour le partage 
des bateaux : c'étoit à eux à la faire curer & nettoyer quand 
il étoit befoin , & faire exécuter les Arrêts & Règle- 
ments rendus pour l'emplacement des moulins à eau , & 
pour l'entretien des chemins qui la bordent, &c. Cette 

D 
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Compagnie avoit auffi le foin d augmenter le Commerce 
& la Navigation de la Loire , d'en jprocurer la liberté & 
la fïïreté. Elle avoit la même infpection fur les autres ri- 
vières qui y abordent. 

Charles Vl paroît avoir été le premier qui ait fongé à 
cet établiffement de la fûreté de la Navigation & du Com- 
merce de la Loire. Il fupprima par fes Lettres -Patentes 
du mois de Décembre 1380 , première année de fon 
régne , tous les Péages établis fur cette rivière , depuis 
Philippe- Augufte. Charles VII ordonna , en 1458, qu'on 
rendroit libre le cours de la rivière , par le démolhTement 
de ce qui pouvoir y nuire ; & Louis XI prefcrivit aux che- 
mins qui la bordent une largeur convenable. 

Au commencement du XVIII e fiécle , les atteintes por- 
tées à ces privilèges firent folliciter de nouveaux Régle- 
mens , qui furent accordés par une Déclaration du 24 Avril 
1703 , par laquelle on octroya à la Compagnie le droit 
de Boîte , qui confiftoit dans une impofition modique fur 
les marchandifes , & on confirma fes anciennes préroga- 
tives. Cet établiffement fi utile a été fupprimé par Edit du 
mois de Décembre 1772. 

( 6 ) Elle s'ejl dijlinguée par fon amour pour les 

Sciences , &c. 

Attaché par devoir , & plus encore par inclination , à la 
Ville qui m'a vu naître , que n'eft-il en mon pouvoir de la 
peindre aufîi refpe&able aux yeux des François & des Etran- 
gers , qu'elle eft chère à mon coeur ! Mais ne cherchons 
point à nous le difîîmuler. Je ne le dis qu'à regret , fans 
aigreur , & ut videntes fequamur meliora ; avec beaucoup 
d'efprit & des talens naturels , mes Compatriotes ont ra- 
rement ce goût vif pour les Arts & pour les Sciences, 

Jui feul peut faire valoir l'un , & régler l'ufage des autres, 
e me tairai fur les caufes de ce phénomène moral. Mais 
examinons les faits , & nous verrons combien il s'en faut 
que nous confervions pour les Arts & pour les Sciences , 
cet amour qui fait éclorre , qui encourage , & qui récom- 
pense les talens & les études. L'Homme de cabinet y vit 
ignoré , ou cultivé par un petit nombre échappé à l'épidé- 
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mie commune , &. aflez fage pour préférer fa médiocrité , 
fes leâures & fes veilles , à l'aifance d'un état moins pé- 
nible peut-être , mais plus fur & plus court pour aller à 
la fortune. Les Sçavans , les Amateurs éclaires des Arts , 
qui honorèrent cette Ville , ceux qui l'honorent encore, y u J£fà £ 
furent-ils, y font-ils encore accueillis avec cene diftinc- de r Avertie 
tion qui leur eft dûe ? Virtus laudatur & alget. Que font de i,AuUur * 
Revenus les deux ou trois mille Etudians en l'Univerfité ? 
Fuimus , difoit, il y a quelques années , un des Profefleurs M* B»toj. 
actuels, bien capable cependant de lbutenir la réputation C o!Ir« U pubu« 
de cette célèbre Ecole. Que font devenus les deux So- dt reBU * f « 
ciétés Littéraires , qu'Orléans poffeda quelque tems ? 
Qu'eft devenu Tétabliflement du Concert ? Qu'eft de-^ 
venu , &c. &c. 

• • • , * 

( 7 ) Les Grands- Hommts quelle a produits, &c» 



Orléans compte parmi fes Théologiens , Denis Petau i 
û célèbre par la variété de fes talens &. la profondeur de fes 
connoiiTances ; Nicolas Ifambert , Doéleur de Sorbonne ; 
5 imèonDcmuy s , Profefleur Royal: parmi fes Jurifconfultes, 
l'immortel Robert- Jofeph Pothier: parmi fes Hiftoriens , Gé- 
rard Dubois , Prêtre de l'Oratoire ; Abraham - Nicolas 
Amelot de la Houffaie , Politique profond *, Michel Le- 
vajfor , Ecrivain hardi & fatyrioue : parmi fes Littéra- 
teurs , Jacques Bongars , habile Politique , & critique éclai- 
ré ; Nicolas Thoynard, fçavant Antiquaire Nicolas Gèdoin 9 
célèbre par fes Traductions. Je ne nomme point Etienne 
Doltt , cet habile Imprimeur , qui eut une nn fi malheu- 
reufe ; le Chevalier de Cailly , ce Poète ingénieux & dé* 
licat , dont la Mufe étoit fi facile , qu'il eft rare de trouver 
une inverfion dans toutes fes Pièces ; TaJJin , Ingénieur 
& Géographe ; Guillemeau , excellent Chirurgien ; les 
Corneille 6c les Perelle , Peintres ; Château & les Simon- 
neau , Graveurs ; Ducerceau , Architecte ; Hubert & Go- 
dard , Sculpteurs , &c. &c. 

Si l'Hiftoire manuferite des Grands-Hommes de l'Or- 
léanois , qui fe trouve dans le cabinet d'un Magiftrat m. 7<mff«, 
qu'Orléans fe glorifiera d'avoir vu naître , devient un jour JggJ» c a °°- 
publique , on y verra que cette Ville a été le berceau Bailliage. 

Dij 
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d'une foule d'hommes diftingués dans les Arts & dans iei 
Sciences. Heureux , fi ces exemples pouvoient ranimer 
un jour l'amour des belles connoiflances & le goût des 
études utiles! 

( 8 ) A la tête d'une Duché-Pairie , 6>c» 



ne difent point dans quel tems POrléanois 
fut érigé en Pairie. Il y a apparence que ce fut fous la 
féconde Race ; il appartenoit alors au Duc de France , 
qui avoit fous lui les Duc des Provinces. Robert-le-Fort , 
tige de la Maifon qui eft aujourd'hui fur le Trône , eft 
connu dans nos Hiftoires ,fous le nom de Comte ^6* de Mar- 
quis d'Orléans , qu'il tranfmit à fa poftérité. Cette Ville 
faifoit alors partie du Duché de France , réuni à la Cou- 
ronne par Hugues Capet , arriere-petit-Fils de Robert. 

On ne fçait pas précifément l'époque de l'éreétion 
d'Orléans en Duché. Il eft certain que cette Ville por- 
toit ce nom avant Philippe de Valois ; quoique M. Pollu- 
che ait avancé le contraire dans la première Edition de 
cet Ouvrage , & qu'il ait repris Lemaire , d'avoir attribué 
à cène Ville un titre qu'elle ne portoit pas. La preuve 
s'en tire des Lettres-Patentes de ce Prince , où il eft dit 
cju'il baille à Philippe fon fécond Fils. . .pour fa provifion 
G» apanage , le Duché d'Orléans , 6» la Comté de Valois. 
Hift. G<é- Philippe de Valois donna cet Apanage à Philippe fori 
T^iii^pagi fécond Fils , en échange du Dauphiné , qui avoit été cédé 
l 7& r j à ce Prince par Humbert, dernier Dauphin de Viennois « 
Givès , pag. ex. qu il lui ota pour en avantager Jean , ion aine. Les Lettres 
* 63, en furent données à Maubuinon le 16 Avril 1344 , félon 

le P. Anfelme , ou le 1 1 , félon M. Dupuy. 
T. r.p. 8j. Lemaire , qui écrit que le Roi St. Louis , avant de partir 
pour fon fécond voyage d'Africrue , avoit donné en apa- 
nage à fon Fils Philippe , depuis Roi, furnommé le Hardi 9 
la Ville & Duché d'Orléans , s'eft trompé , en prétendant , 
Hift. Ge^ quoiqu'après MM. de Sainte-Marthe , que Philippe , avant 
néai. de Fr. <j e monter fur le Trône , avoit poiTedé Orléans ; erreur 

Oa'latro^ ^ 0n CTOlt ^ tre démontrée dans une DiiTertation par- 
j« dans r °c« ticuliere à ce fujet , où l'on rapporte les Lettres d'Apanage 
u * de ce Prince, en 1269, dans lefquelles non -feulement 
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Orléans n'eft point compris , mais d'où il eft au contraire 
formellement exclus. 

Ce que Lemaire & nos autres Hiftoriens ont oublié , 
c'eft qu'Orléans avoit auparavant fait partie du douaire 
des Reines , Ifabelle de Hainaut , & Marguerite de Pro- 
vence ; l'une Femme de Philippe- Augufte , l'autre Femme 
de St. Louis. Le douaire de cette dernière Princefle , 
compofé de la Cité d'Orliens , é Chajliau-nuef , é Checi , 
éNonvilliers , fans en excepter Clari, lui fut échangé contre 
Corbeil , PoifTy , Dourdan , &c. Par Lettres du Roi fon <e *jJ m ^. rf * 
Mari , données à Paris au mois de Juin 1260, Jeanne deDourdai" 
de Bourgogne , Femme du Roi Philippe de Valois, eut ^^ con \ 
pareillement fon douaire afligné fur Orléans , pour quoi jfy " fc - d * 
il fut fait réferve à cet égard dans les Lettres d'Apanage att. * ' p * f * 
de Philippe fon fécond Fils , premier Duc d'Orléans, 

> 

( Q ) Un des plus anciens Diocèfes de l'Eglife 
Gallicane ,&c. 

Les Auteurs de notre Hiftoire , pour relever la gloire de Saupiut 9 
l'Eglife d'Orléans , en rapportent les commencemens au ' /««aire . 
temps même des Apôtres, & prétendent que St. Altin, l'un ^" Jîi'jft 
des 72 Difciples , avec un Diacre nommé Eodal , en a été 1. p. •$. ' 
le fondateur, Tan 69 de J. C. Mais rien n'eft moins cer- 
tain que cette origine. Les a&es du Martyre de St. 
Savinien , fur lefquels feuls elle eft appuyée , font des 
pièces fi peu authentiques , que les Réformateurs du Bré- 
viaire d'Orléans en 1700 , en ont non - feulement ôté 
l'Office de St. Altin , qui s'y lifoit , & qui étoit compofé 
fur ces a&es , mais en ont encore effacé jufqu'au nom de 
ce Saint , qu'on ne trouve plus dans le Calendrier. Ajou-« 
tez. ce qu on lit dans Sulpice Sévère , que la Religion saer* mji. 
Chrétienne fut reçue aflez. tard dans les Gaules , où elle l - ii p- 
ne s'établit, félon M. de Tillemont, que dans fe fécond 1 ,JJ [ .J n -£^ r 
fiécle ; & comme alors Orléans étoit une Ville rainée , t. 'iv. 
& par-là peu propre à devenir le Siège d'un Eveque , il s ^ > ' ni * • 
eft plus naturel de croire , que ce n'eft que depuis le ré- 
tabliffement de cène Ville par l'Empereur Aurélien , c'eft- 
à-dire, fur la fin du 3 e . fiecle , qu'elle a reçu cet honneur. 
St. Euverte même , le premier Evêque d'Orléans que nous 

Diij 



r /çi Remarques^ 

connoiffons avec quelque certitude , n'a fiégé que beau-* 
coup plus tard, étant mort vers l'an 391. 
. L'Efvêché d'Orléans étoit autrefois fuffragant de l'Arche- 
vêché de Sens ; mais en 1626 il en fut démembré , & mis 
fous l'Archevêché de Paris. 

Ce Diocèfe fe divife en fix Archidiaconés , qui font ceux , 
I d'Orléans , ou le grand Archidiaconé ; 2 de Pithiviers , 3 de 
Beauce , 4 de Sologne , 5 de Baugenci , 6 de Sully. 

(10) Un Gouvernement de Province , &c. 

tac. de La- Le Gouvernement de l'Orléanois renferme plufieurs 
£apV. œo<u Provinces , qui font l'Orléanois propre , la Beauce & 
Pays Chartrain , le Perche - Gouët , le Vendômois , le 
Blaifois , 6k la plus grande partie du Gâtinois , qu'on appelle 
Gâtinois-Orléanois. 11 eft borné au nord par Lifte de Fran- 
ce, dont une partie jointe à la Bourgogne , le borne encore 
à l'orient ; au midi par le Nivernois & le Berry ; & à l'oc- 
cident , par la Touraine & le Maine. Autrefois il étoit plus 
étendu , & comprenoit en outre le Nivernois , le Berry , 
* - la Touraine , l'Anjou , le Poitou , le Pays d'Aunis ÔC 
l'Angoumois. 

Les Gouverneurs d'Orléans ne remontent pas plus haut 
que nos guerres avec les Anglois. Avant cette époque, les^ 
Ducs , les Comtes & les Baillis en faifoient les fondions. 
Depuis même , il arriva fouvent que ces derniers furent 
en même tems Gouverneurs , ou Capitaines , comme on 
les appelloit alors. 

Lemaire 

Le premier Gouverneur connu à Orléans , eft Henri de 
T. L p. 224! Louvain , fous Charles V , déplacé en 1 368, parce qu'il fut 
foupçonné d'avoir autorifé une querelle entre les Offi- 
ciers du Duc d'Orléans & les Ecoliers de lUniverfité. Il 
paroît qu'il n'étoit Couverneur que de la Ville; du moins 
il ne prenoit que ce titre ; mais fes fucceffeurs le furent 
1 de toute la Province. 

En 1522 ,4'Office de Bailli fut ieparé pour la féconde 
fois de celui de Gouverneur ; mais on y joignit, en 1567 , 
la Place de Lieutenant au Gouvernement , en la perionne 
de M. de Balzac d'Entragues ; ce oui dura jufqu'en 1645. 
Foy.iarem. Ces Lieutenans au Gouvernement datent de prefque auui 
00 bkifque]e&Gouveni6urs.ïly en avoit à Orléans dès 1393, 
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Aujourd'hui il y a un Gouverneur & trois Lieutenans 
Généraux dans ce Gouvernement , fans compter les Gou- 
verneurs particuliers , les Lieutenans de Roi des Villes 
& Châteaux des différentes Provinces qui le compofent. 

Ce Gouvernement reflbrtit entièrement du Parlement 
de Paris. On y compte quatre Préfidiaux & trois Bailliages 
Royaux. Les Préfidiaux , font ceux d'Orléans , de Char- 
tres , de Blois & de Montargis, tous établis par Henri II , 
à l'exception de celui de Montargis , qui eft de la création 
de Louis XIII, en 1638. Les trois Bailliages , font ceux de 
Gien , de Dourdan &. de Vendôme. 

(il) Une Intendance , &c. 

On pourroit tirer l'origine des Intendans , de ces Com- 
miflaires appellés Mïjfi Dominici , qu'on commença à en- 
voyer dans les Provinces , fous le règne de Louis le 
Gros , pour éclairer de près la conduite des Ducs & des 
Comtes. Ce qu'il y a de certain , c'eft que Henri II jugea 
à propos d'établir des Commiflaires - Intendans dans les 
Provinces, pour y exécuter fes ordres. La Généralité 
d'Orléans fut créée par ce Prince en 1558. Suivant le Code 
Marillac , leur CommhTion ne devoit durer qu'un an ; elle 
fut enfuite fixée à trois , comme elle l'eft encore aujour- 
d'hui. Le premier Intendant connu à Orléans , eft M Charles 
de Lamoignon , Maître des Requêtes en 1569. 

La Généralité comprend douze Elections , qui font 
celles , 1. d'Orléans ; 2. de Pithiviers ; 3. de Baugenci ; 4. 
de Montargis ; 5. de Gien ; 6. de Clamée i ; 7. de JBlois ; S. 
de Romorantin ; 9. de Dourdan ; 1 o. de Chartres ; 1 1 . de 
Châteaudun ; 12. de Vendôme. Elle renferme 1149 Pa- 
rohîes , en ne comptant le principal lieu de l'Ele&ion que 
pour une feule. 

( 12 ) Un Bailliage & Siège Préjîdial, &c. 

La création des Baillis eft très ancienne : on en trouve à ternaire, 
Orléans, dès l'an 11 07, fous Philippe, père de Louis le Gros. ' ,p,a4 * 
Charles VI, en 1 388 , les rendit fédentaires, & leur ordonna 
de s'adjoindre des Lieutenans Généraux , qui puflent les aider 
dans leurs fondions. Dès avant cet Edit, en 1 348 , il y en 

Div 
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avoit un à Orléans. Depuis on y joignit des Lieutenans 
particuliers. Le premier qui foit connu , eft de 1460. 

Au mois de Septembre 1537, François I. créa fix Cor- 
feillers au Bailliage d'Orléans , pour connoître & juger de 
toutes les caufes civiles & criminelles , & avoir voix 
délibérative avec le Bailli & fes Lieutenans. Enfin , Henri 
II , par un Edit du mois de Janvier 1551? établit des Ju- 
ges Préfidiaux dans tous les Grands Bailliages. Us furent 
inftallés à Orléans le 18 Juin 1552 , au nombre de douze. 
Depuis cette époque , il a paru difïerensEdits , qui ont accru 
& diminué fucceflivement le nombre de ces Officiers. 
Par celui du mois d'Août 1764 , les deux Offices de Pré- 
fidens au Préfidial ont été réunis à ceux de Lieutenant 
Général & Criminel. Déjà par celui du mois de Mars 1749 , 
la Prévôté avoit été réunie & incorporée au Bailliage. Cette 
Jurifdiclion étoit très-ancienne, & l'on voit, dès l'an 1067', 
Le»«ire , un Malbertus , Prévôt d'Orléans , qui figna en cette qua- 

mâSJË 1 * lité une Charte du Roi Phili PP e L Cet a & e » < î ue L«maire 
decampii'l qualifie mal-à-propos de donation faite à l'Abbaye de St. 

i "î». f ' ^ymphorien & St. Samfon d'Orléans , eft au contraire la 
donation de cette Abbaye à l'Eglife de St. Martin -des- 
Champs de Paris. 

Aujourd'hui le Bailliage & Siège Préfidial , eft compofé 
d'un Grand Bailli , d'un Lieutenant Général , d'un Lieute- 
nant Criminel , d'un Lieutenant Particulier Àflefleur Civil 
6c Criminel ; d'un Chevalier d'Honneur , de deux Con- 
feillers d'Honneur , dont les charges feront fupprimées à 
la mort des titulaires ; de feiie Confeîllers , de deux Avo- 
cats &. d'un Procureur du Roi ; d'un Greffier Civil, 6k d'un 
Greffier Criminel. Le Lieutenant de Police y a féance. 

Lorfque le Bailliage marche en Corps dans les cérémo- 
nies publiques , il fe fait accompagner par le Guet. Cette 
Compagnie eft fort ancienne à Orléans. Celui qui la con>- 
mancfoit , fe nommok autrefois le Maître du grand & du 
t«m»j'« » petit Guet. Il exifte une Ordonnance de Charles , Duc 
S.'cJûSn', d'Orléans, en date du 10 Mars 1460, qui contient cîn- 

T,U.p.4o3. q liant e_cinq Articles , & qui a été approuvée par le Roi 
Henri II , le 25 Janvier 1549 , dans laquelle , entre autres 
difpofitions , on voit que le Maître du grand Guet avoit 
coiiuiiandejnem fur les Bigames , & non Clercs; qu'il pou- 
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Voit faire marcher au nombre de trente, au lieu & à l'heure 
que le Sergent leur ordonnoit , ayant chacun une falade 
en tête , une cuiraiTe , des gantelets aux mains , une hache 
& une épée. Ce même Officier étoit tenu de conduire les 
mariées Bigames , c'eft-à-dire , celles qui époufoient des 
hommes veufs , ou les veuves qui fe remarioient , juf- 
qu a la Cour- le -Roi au Châtelet , où fe faifoit une danfe , Art, 54. 
oc de les ramener à leur logis ; pourquoi on lui faifoit pré- 
fer* d'une pièce de gâteau pour aller boire» Il accompagnoit 
aufïi le Roi de l'An-gui-l' an-neuf , & partageoit avec lui 
les préfens que ce dernier recevoit. 

L'Office du Maître du grand Guet fut fupprimé au mois 
de Juin 1564, par Charles IX, qui créa en fa place un 
Chevalier & Capitaine du Guet , à l'inftar de celui de 
Paris , avec les mêmes droits & prérogatives , dont 
jouifîbit le Maître du grand Guet. Le premier qui en fut 
pourvu , fut Rolland de Semellon , Ecuyer , Homme 
d'Armes de la Compagnie de M. de Sipierre , Gouver- 
neur d'Orléans, le 3 Juillet 1564. 

Cette Compagnie eft. compofée aujourd'hui d'un Che- 
valier-Capitaine , d'un Lieutenant , d'un Greffier-Con- 
trôleur , de huit Brigades , & de vingt-deux Archers. Leur 
uniforme eft un habit bleu , paremens , doublure , vefte 
& culotte rouges , & boutons jaunes , avec i'étoile deffus. 

Les Clercs des Notaires & des Procureurs au Châtelet 
d'Orléans, ont une Jurifdiôion connue fous le nom de 
Basoche , qui jouit des mêmes prérogatives que celle de 
Paris. Les Officiers qui la compofent , & qui font élus 
tous les trois ans par la Communauté des Procureurs , 
ont de tems immémorial le droit appellé communément 
le droit de Ban , qui confifte à percevoir douze livres feize 
fols aux premières nôces , & fix livres huit fols aux fé- 
condes , de tous les Gentishommes , Officiers d'Epée & 
de Robe , Bourgeois vivans noblement , Employés dans 
les affaires du Roi , & Praticiens. Les Huiffiers n'en payent 
que la moitié. Ce droit s'étend fur tout ce qui eft gou- 
verné par la Coutume d'Orléans. Baugenci feul en eft 
exempt , en envoyant une fois l'année , le jour de St. 
Nicolas , comparoître pardevant les* Officiers de cette 
Bazoche. Ils font aufli en pofleffion d'inftaller les Lieu- 
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tenans du Bailliage , la première fois qu'ils montent h 
l'Audience. 

Cette Jurifdiétion n'eft pas nouvelle. On trouve dans 
mEm 1 ** l! les (Euvres de Clément Marot, une Ballade , fous le titre 
Haye , 1*700, de Cry du Jeu de V Empire d'Orléans , concernant cette 
T.î. p. «aa. jj azocrie 9 <Jont ] e premier Officier fe nomme Empereur. 

Outre le Bailliage & le Préfidial , on compte dans 
Orléans dix-fept Juftices Seigneuriales , dont chacune eft 
compofée d'un Bailli, d'un Procureur -Fifcal , & d'un 
Greffier. 

(13) Un Bureau des Finances , &c . 

Ltmaire , Le Roi Charles VI , l'an i % i x , ayant divifé les Tréforiers 
de t rance en quatre Dcpartemens ou Généralités , qui com- 
prennent tout le Royaume , Orléans fe trouva dans la Gé- 
néralité de Languedoui , qui fut établie à Bourges , fous 
laquelle il eft refté jufqu a 1 etabliflement de la Généra- 
lité d'Orléans. Ce fut le Roi Henri H qui la créa par 
Edit du mois de Septembre 1558; mais elle fut fuppri- 
mée peu de tems après. Le Roi Charles IX la créa de 
nouveau par fon Edit donné à Paris au mois de Septembre 
1573 , & vérifié à la Chambre des Comptes le 23 du 
même mois. Lemaire obferve que cependant elle n'eut 
lieu que deux ans après, en 1575. 
^ Par l'Edit de Juillet 1775 , enregiftré à la Chambre des 
Comptes de Paris , le 12 Août de la même année , la con- 
no illance du Domaine , qui reflbniflbit à la Chambre des 
Comptes de Blois , a été attribuée au Bureau des Finances 
de la Généralité d'Orléans. 

Ce Bureau , après plufieurs changemens dans le nombre 
de fes Officiers , & qui lui font communs avec les autres 
Bureaux du Royaume , fe trouve aujourd'hui compofé de 
deux Préfidens , vingt-cinq Tréforiers , dont un eft Che- 
valier d'Honneur , deux Avocats ôt deux Procureurs du 
Roi , & d'un Greffier. 

(14) Une Univerfitê , &c. 

■^"de"?". L'Etude du Droit eft très - ancienne à Orléans , quoi- 
dïùvèj. "que l'établilTement de l'Univerfué ne date que du 14. 
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fiécle. Matthieu Paris , dans la Vie de Henri III , Roi 
d'Angleterre, parle d'une fédition arrivée à Orléans , l'an 
1236 , dans laouelle furent tués par les Habitans , plu- 
fleurs Ecoliers de Droit de grande condition. Adrevalde , 
Moine de Fleury , aujourd'hui St. Benoît - fur - Loire , 
nous donne encore un témoignage bien antérieur & plus 
Singulier de l'ancienneté de cette Etude. On voit aufli 
dans un ancien Cartulaire de St. Euverte , que des rjar- g D £ e %% a £ 
tien hors demeurans à Orléans , prenoient la qualité de /."*«/. aj. 
Profefleurs ès Loix. Quoiqu'il en foit , cette Univer- 
fité compofée de la feule Faculté de Droit , a toujours été 
célèbre , foit par le mérite de fes Profefleurs , foit par le 
nombre & par la qualité de fes Etudians. Parmi les pre- 
miers , on diftingue Anne du Bourg , depuis Confeiller au 
Parlement, pendu & brûlé à Paris en 1559, pour caufe 
de Religion ; le Doéte Charles Dumoulin ; Jean Coras , 
depuis Confeiller au* Parlement de Touloufe , tué aullî 
pour caufe de Religion en 1572 ; Guillaume Fournier\ 
Antoine Leconte ; François Florent ; François Ory , en 
latin Ofius ; Jacques de la Lande ; Michel Prévôt de la 
Jannés ; R. J. Pothier; & plufieurs autres que cette Uni- 
verfité célèbre compte encore de nos jours parmi fes 
Profefleurs. Les plus connus de fes Etudians , ont été Jean 
Renchlin , connu par fes démêlés avec les Moines ; Erafmej 
Guillaume Budêe ; Jean Slcidan ; Jean Calvin ; François 
Hottman ; Lambert Daneau ; Guy Coquille ; Théodore de 
Beçe ; Paul Mèrule ; Jacques- Augufte de Thou ; Charles 
Fevret ; le fçavant du Cange ; Denis Godefroy ; Vincent 
Placcius; Charles Perrault ; Chrijbphe Wazenfeil , &c. &c. 

Cette Univerfité ,fameufe fur-tout par l'Etude du Droit 
Canon , fut confultée par Henri VIO , Roi d'Angleterre , thoJFm h! 
fur l'affaire de fon divorce. Les députés que ce Prince lui f A ^ \ 6 ' 
envoya , furent le Chevalier François Brian ; Fox , depuis 297, édif.<fê 
Evêque d'Hereford , & M. Pageu Sa déc ifion fut abfolu- »749- . 
ment femblable à celles que donnèrent les autres Univer- Lettres!"" 
fités que l'on avoit également confultées. Henri III , Roi 
de France , eut aufli recours à fes lumières , & lui demanda 
fon avis fur la validité des mariages des enfans de famille , 
ftns le consentement de leurs pères. 
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(15) Une Maîtrife des Eaux & Forets , bc '. 

Lemaîre f Les Grands-Maîtres des Eaux & Forêts d'Orléans font 
T. 1. ch. 73. £ Qrt anc j ens> Le. s Ducs d'Orléans en avoient établi dès le 

14 e . fiécle. Le premier , nommé Meffire Jean d'fiuy , fe 
trouve en ij*a. Us font aujourd'hui au nombre de 
deux. Les Ofhcierj aui tiennent ce Siège à Orléans , font 
deux Maîtres Particuliers ; un Lieutenant de Robe-Lon- 

gie ; un Garde - Marteau ; un Procureur du Roi & un 
reffier en Chef. Il y a en outre deux Capitaineries des 
Chafles y celle de Beauce & celle de Sologne. 

(16) Une JurifdiEtion Confulaire , bc. 

Lemaire , L'établifTement de la Jurifdic"tion Confulaire dans la Ville 
T ' Lp ' 3 ' 2 ' de Paris , par le Roi Charles IX , parut fi avantageux, 
que ce Prince en fit bientôt de femèlables dans les prin- 
cipales Villes du Royaume. L'Edit de création pour Or- 
léans , fut donné à Fontainebleau au mois de Février 1 564, 
vérifié au Parlement le 6 Mars fuivant , & enregiftré au 
Bailliage d'Orléans , le ai du même mois. Le 18 Juin de 
Reglft.desla même année, fe fit la première nomination par cent 
ïuG?eie! nS notables Marchands convoqués , qui élurent pour Juge , 
François Colas , Sieur des Francs ; & pour Confuls , Fran- 
çois Stample , Louis le Mafne , Jean Salomon , & Guillaume 
Aubry. Ces Officiers allèrent prêter ferment au Parlement , 
le 1 3 Oclobre ; ce au'ils ont continué de faire à chaque 
Election jufqu'en 1506 , que le Roi , fur la repréfentation 
qui lui fut faite , des dépenfes que les Jurifdi&ions Con- 
fulaires étoient obligées de faire pour ces voyages , rendit 
une Déclaration , portant qu'à l'avenir le ferment fe feroit 
fur les lieux , pardevant les Baillis , Sénéchaux , ou leurs 
Lieutenans. Le Parlement , dans l'enregiftrement de cette 
Déclaration , réferva que ledit ferment fe feroit par 
préférence devant le premier des Préfidens , Confeillers 
& Maîtres des Requêtes , qui pourroit fe trouver fur les 
Jieux. Aujourd'hui ils prêtent ierment devant le premier 
jd'entre eux. 

L'Eleclion des Confuls fe fait en préfence des Maire & 
Echevins , & des notables Négocians qui votent tous. 
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Trois députés du Confulat ont droit d'afïifter à celle 
des Maire 6c Echevins, & ils ont place dans le banc 
des anciens Maires , en vertu d'une tranfadion paflee 
le 6 Mars 1696 , entre les Maire & Echevins d'une part, 
& les Confuls d'autre part ; par laquelle ceux-ci convin- 
rent que les Charges & Offices des AfTefleurs , qu'ils 
avoient achetés, feroient réunis au Corps de Ville. Cette 
tranfaction a été confirmée par le Confeil de Monfeigneur 
le Duc d'Orléans , & depuis par un Arrêt du Confeil 
d'Etat. 

Les Confuls , à leur établiflement , occupèrent la grande 
Salle de l'Hôtel- de -Ville , qu'ils quittèrent enfuite pour 
prendre une maifon devant ltglife de St. Pierre-Enfen- 
telée , où ils demeurèrent jufqu'en 1596, qu'ils reprirent 
leur Salle, qui leur fut échangée au mois de Juillet 1688 , 
pour celle qu'ils occupent aujourd'hui. 

Ce n'eft qu'en 1716 qu'on a commencé à nommer qua- 
tre Confeillers arîiftans , mais fans voix délibérative , 
pour aider les Confuls dans l'examen des affaires , & leur 
en faire le rapport. 

(17) Une Chambre des Monnoies, &c. 

Orléans eft une des Villes de France où l'on a le plus T L 5 1 ^ > ^ t » 
frappé de Monnoie , fous la première Race de nos Rois. Montions , 
Le grand nombre qui s'en trouve dans les cabinets des J\ 8 * z^ 4 * » 
curieux de ces fortes de monumens , le juftifie affez. Sous la ' 
féconde Race , cette Ville fut une des dix que l'Empereur 
Charles le Chauve choifit en 854 , pour y ouvrir de nou- 
veau des Hôtels de Monnoie , que Charlemagne , pour 
arrêter la hardieflfc des faux monnoyeurs , avoit reftreint 
à un feul , qu'il avoit établi dans fon Palais. Sous la troi- 
fiéme Race , on continua de monnoyer à Orléans , juf- 
qu'au règne de François I er , durant lequel il ne paroît pas 

3u'on y travaillât. Ce Prince ne fait aucune mention 
e cette Ville dans fon Edit , donné à Soiflbns le 14 Jan- 
vier 1540, par lequel il enjoint de mettre fur les mon- 
noies une lettre de l'alphabet , pour faire connoître le 
Jieu de leur fabrique. 

Le Priace de Condé s étant faifi d'Orléans en 1 562 , les 
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Hiftoire de Relieionnaires y établirent une Monnoie . pour v fraDoef 

Irancedela • j t> • • j • /• »v i n • • X r * 

Popeiiniere, au coin du Koi ; ce qui dura mfqua la Paix , qui le fît 
côîftlnt', l'année fuivante. Depuis, en 1646 ,1e Roi Louis XlV \ par 
j^ia Cou? Arrêt de fon Confeil d'Etat, du 10 Septembre > ordonna 
^ «Mom. | e rétablifTement d'une Monnoie clans Orléans , au vieux 
Hôtel de la Monnoie , ou autre lieu plus commode en 
ladite Ville, & en envoya l'exécution à la Cour des Mon- 
noies. Nous ne voyons cependant pas que cette difpo- 
tion ait eu fon effet. Enfin , la Monnoie d'Orléans a été 
rétabhe par Edit du Roi , donné à Paris au mois d'Oâo- 
bre 171 6 , qui ordonne que les efpeces qui y feront fa- 
briquées ou reformées , feront marquées de la lettre R. On 
commença à y travailler le 25 Août 1718. 

La Jurifdi&ion de la Monnoie eft aujourd'hui compofée 
de deux Juges-Gardes , d'un Contrôleur Contre-Garde , 
d'un Procureur du Roi 8c d'un Greffier. Il y a en outre 
un Direâeur-Tréforier , un Eflayeur , un Graveur , & 
plufleurs Monnoyeurs & Ajufteurs du Serment de France. 

( 18 ) Une Eleflion , &c. 

L«maîre , Les Confeillers en l'Election datent leur inftitution ^ 
T. I. ch. 7a. j e k prifon du Roi Jean, en 1356: ils n'étoient alors 
que pour un tems. Ce fut fous Charles VII , & félon 
ouelques - uns , fous Louis XI , qu'on les créa en titre 
d'Office. Il y avoit en 1403 , un Jean de l'Etoile Elu à 
Orléans, Lors de la réformation de la Coutume, en 1509, 
on ne comptoit dans cette Jurifdiûion qu'un feul Officier ; 
mais lors de la dernière réforme , en 1585, il s'en trouva 
jufqu'à fept. Ce Siège eft aujourd'hui compofé d'un Pré- 
fident , d'un Lieutenant , de Ux AfTefTeurs , d'un Procureur, 
du Roi , & d'un Greffier. 

( 19 ) Un Grenier à Sel , &c. 

Philippe le Long fut le premier qui mit un impôt fur 
Lemalre, le fel , par un Edit du 25 Février 1318 ; mais il déclara 
T. 1. ch. 74. en même tems , que fon intention n'étoit point que la 
Gabelle du fel fut incorporée à fon Domaine , & qu'elle 
durât toujours. En 1344 , Philippe de Valois l'augmenta , 
& inftitua les Magafms & Greniers à Sel ; ce t qui lui ûi 



• 
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donner le nom de Salïque par les Anplois. Cet impôt neû 
devenu perpétuel , que fous François I« r ; la Gabelle fut 
mife enhrite en Ferme par Henri II. Le premier Bail eft 
de 1547. 

Il y avoir un Grenier à Sel à Orléans dès 1389, dont 
étoit Grenetier M. Etienne MoUt. Charles VII, en 1455 , 
accorda aux Echevins d'Orléans le privilège de vendre 
cette denrée ; privilège dont ils jouirent fous les règnes 
lui vans , jufqu a celui de Henri II. On voit encore dans 
l'Hôtel- de -Ville un magafin fouterrein, qui a retenu le 
nom de Sallouer. 

Cette Jurifdiction eft compofée aujourd'hui d'un Préfi- 
dent , d'un Grenetier , d'un Contrôleur , d'un Procureur 
du Roi , & d'un Greffier. 

(10) Une MaréchauJJee , &c. 

' Avant 1720 , il y avoit à Orléans deux Compagnies 
de MaréchaufTée , l'une fous les ordres du Prévôt Géné- 
ral , & l'autre fous ceux du Prévôt Provincial. Mais en 
cette année le Roi fupprima par un Edit du mois de Mars , 
toutes les Maréchauffées du Royaume ; & par une Décla- 
ration du 9 Avril fuivant , il établit à Orléans un Prévôt 
Général , & cinq Lieutenans , dont deux à Orléans , Tun 
defquels a depuis été transféré à Gien; un à Chartres , un 
à Blois , & un à Montargis. Ces quatre Départemens for- 
ment enfemble trente-fix Brigades. 

Outre ces Officiers , il y a dans la principale Ville de 
chaque Département , un Afleffeur , un Procureur du Roi 
de la MaréchaufTée, & un Greffier , qui fervent pour Tinf- 
tru&ion des Procès criminels qui fe pourfuivent au nom 
du Prévôt. 

(21) Chef d'un Royaume , autrefois détaché, &c. 

Après la mort de Clovis I , en 5 1 1 , les Etats de ce 
Prince furent partagés entre fes enfans , qui prirent tous 
le nom de Rois. Thierry fut Roi de MetzjClodomir, d'Or- 
léans ; Childebert , de Paris ; & Clotaire , de Soiflbns. Le 
Royaume d'Orléans comprenoit tout le milieu de la France , 
c*eft-à-dire Ta Beauce , le Maine , l'Anjou , la Touraine, Noth.CmU. 
& le Berry. Clodomir ayant été tué la féconde année de " c ^. v * uf ' 
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la guerre de Bourgogne , en 524, & fes frères, au préjtt» 
dice de leurs neveux , s'étant mis en pofleflion de fes 
Etats , le Royaume d'Orléans prit fin , après avoir duré 
l'efpace de 13 ans feulement. Il eft vrai que dans le fé- 
cond partage de la France , fait entre les enfans de Clotaire , 
en 561 , les Provinces que Clodomir avoit pofTédées , étant 
tombées pour la plus grande partie dans le lot de Con- 
tran , cela a donné lieu a plufieurs Ecrivains de l 'appeller , 
auffi-bîen que fes fuccefleurs , Roi d'Orléans , quoique 
cette Ville eût été regardée comme faifant alors partie du 
Royaume de Bourgogne , dont Gontran prit le titre, & 
que conferverent les Princes qui lui fuccederent. 

( 22 ) La part qu'on fa vu prendre aux grands événement J 
de la Monarchie , &c. 

Conquife par Clovis , après avoir paffé fucceffivement 
fous la domination des Druides , & fous celle des Romains , 
la Ville d'Orléans , eft reftée inviolablement attachée aux 
Monarques qui , depuis ce Prince , ont gouverné l'Empire 
François. Cette fidélité à fes Souverains légitimes, lui a fait 
partager les vives fecouffes dont notre Monarchie a été 
Rem. 04 & agitée en différens tems. Les Normands , fi funeftesàla 
'* France dans le 9«. fiécle , ravagèrent cette Ville , & y 

mirent le feu à deux reprifes. L'or feul put l'en garantir 
une troifiéme fois. Dans des tems moins reculés ,ïes An- 
glois , fous le Roi Jean , en 1356, & fous Charles V , en 
1 367 , tentèrent , mais envain , d'attaquer Orléans. Le pa- 
triotifme de fes Habitans , leur avoit fait abattre les Faux- 
bourgs , & les principales Eglifes qui pouvoient fervir de 
retranchement à l'ennemi. Il s'en vengea fur les environs 9 
qu'il dépeupla d'hommes & d'animaux. Les malheurs de 
la France augmentèrent fous Charles VI. A la mort de 
ce Prince infortuné , la plus grande partie du Royaume pafla 
aux Anglois. Orléans devint le boulevard de ce qui 
reftoit au légitime héritier de la Couronne. Tout le monde 
connoît la belle réfiftance que firent nos pères affiégés , 
fous la conduite de la Pucelle , & du célèbre Bâtard de 
Dunois ; réfiftance qui fauva le Royaume. Orléans prit 
aufti beaucoup de part aux affaires de l'Etat , pendant la 

prifon 
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prifon de François L Elle fut une des Villes données^ 
caution à Henri VIII , Roi d'Angleterre , lors du Traité RtpSn-Tw 
de Moore > (igné le 30 Août 1525 , par lequel on conclut LfeJédtoS 
une alliance défenfive entre cette Couronne & celle de *• 
France ; Si elle s'empreffa d'envoyer fes Lettres d'obliga- 
tion. Mais enfin, Orléans éprouva, dans le feiziéme hé- 
ile , les influences de cet eiprit de difcorde & de fàna- 
tifme qui s'étoit emparé de toute la France , à l'occafion 
des guerres de religion. On peut confulter nos Anna- VojAxt ^ 
Mes fur le détail des excès qui s'y commirent dans l'ef- marque 24 , 
pace de trente-deux ans. Le Proteftantifme s'y étoit intro- T€r,ufin - 
duit en 1557, par un jeune homme , nommé Colombeau, s. Guyoa, 
oui s'aflbcia un Serger, nommé François de Lafie; un Car- T « n, P** 8 9« 
deur , nommé Jean Chenet ; un fécond appellé François 
Double; & cinq autres perfonnages femblables. Us firent 
en peu de tems un grand nombre de profélytes. Le pre- 
mier Miniftre de cette Société naiflànte , fut Ambroife le 
Balleur , envoyé par les Proteftans de Paris ; on y joi- 
gnit enfuite Antoine Chandieu , auffi député de Paris , & 
Fagct) Genevois. 

La mort du Duc de Guife , tué aux Etats de Blois , en 
1588 , fut le fignal de nouveaux troubles. La Ville d'Or- 
léans fe joignit a celles de Paris , Chartres , Rouen &c. 
Elle eut le malheur d'entrer dans cette Ligue fameufe, 
qui difputa fi long - tems le Trône à ce Héros , que fea 
vertus auroient dû y faire monter , fi fa naiflance ne Yy 
eût pas placé; a ce Prince, dont la mémoire eft fi chère 
à tous les cœurs François', à ce Roi , que de tous je 
nommerois le meilleur, fi le jeune Héritier de fon feeptre', 

3 ni marche fi glorieufement fur fes traces , né dans 
es tems plus heureux , & avec des qualités femblables > 
ne nous promettoit de plus belles deftinéès encore , en 
nous faifant entrevoir des fentimens aufli nobles , aufli 
tendres , auflî paternels. 

Les plus lélés partifans de cette Ligue à Orléans, y for*' 
merent en 1590 une Confrairie , fous le nom de Jefus, 
ou du petit Cordon , qui fut dirigée par un Cordelier, cé- 
lèbre Prédicatëur , nommé le P. MaurUe Hilaret. » Cette 
» nouvelle dévotion , dit Symphorien Guyon, établie fans 
n autorité légitime, fous prétexte de religion, tendoît Wen* 
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» fiblement à une efpece d'anarchie contraire à l'Etat , & au 
» bien de la République. » Le Moine féditieux, qui en 
avoit été le principal moteur, reçut à fa mort, arrivée à 
la fin de 1591 , des honneurs qu'on ne rend qu'aux per- 
fonnes les plus diftinguées ; l'Eveque & les différens Corps 
de la Ville aiMerent à fes funérailles , qui furent faites 
aux dépens du public , le premier Janvier 159a. On y 
renonça une Oraifon funèbre ; &. il exifte encore dans 
es cabinets des curieux , un Recueil in-4 0 . de vers en 
plufieurs langues , à fon honneur , imprimé à Orléans 
par Sarurnin Hotot , en 1592. 

L'abjuration de Henri IV , en 1593 , porta le dernier 
coup à cette Lieue , dont les plus honnêtes gens étoient 
déjà dégoûtés. Dès le mois de Février 1594» avant le 
Sacre du Roi , les Habitans d'Orléans , qui n'avoient pris 
Je parti de la Ligue , que pour la confervation de la Foi 
Catholique , envoyèrent leurs Députés vers Sa Majefté , 
pour en obtenir une trêve de trois mois , qu'elle leur ac- 
corda par Lettres - Patentes , données à Mantes le pre- 
mier Février 1 5 94. Us n'en attendirent pas l'expiration ; car 
vers la fin de ce même mois , M. de l'Aubeipine, Evê- 
que d'Orléans , ayant affilié au Sacre avec quelques Dé- 
putés de cette Ville , follicita l'Edit de réduction , qui fut 
vérifié au Parlement , le dernier jour de Février , oc en- 
regiftré au Bailliage d'Orléans le 5 Mars , malgré les oppo- 
sitions des Membres de la Confrairie du petit Cordon. 

* • 

( 23 ) Les diverfes révolutions quelle a fouffertes , 6»c. 

' L'époque précife de la fondation d'Orléans , eft cou- 
verte de ténèbres , comme celle de prefque toutes les 

trandes Villes. D y a apparence que c'eft aux Camutes , 
ans le territoire defquels elle fe trouvoit , qu elle doit 
fon établiflement. Sans doute elle fe fournit auffi au gou- 
vernement des Druides. Mais conjecturer , comme a faic 
Lemaire , Lemaire , que ceux-ci la bâtirent environ % $p ans après 
T. X. p. 3. | e Déluge , ce neft point éclaircir la que/bon , & c'eft 
"trop donner à l'efprit de fyftême. Pour ne rien dire qui ne 
Toit appuyé d'autorités respectables , nous avouons n'avoir 
rien trouvé de certain fur cette Ville , jufqu a Jules - Céfax, 
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dui, à l'occafion de Vercingentorix , s'en empara , l'an de c*f.d*Bet- 
Rome 702 , la ruina prefque totalement , & réduifit tout lo * alL 
Je pays fous fon obeiflance» Elle étoit connue alors fous 7 * ** 
le nom de Genabum » & continua de le porter jufqu'à 
l'an 274 , opAurèûtn , félon l'opinion la mieux fondée ÔC 
!a plus accréditée , étant venu dans les Gaules , la rebâtit , crév. Hift. 
l'augmenta , & lui donna fon nom > qu elle conferve encore j.'il l!V, 
aujourd'hui > en la nommant Aurelianum , dont s'eft formé , 
par corruption , le nom d'Orléans. Cette Ville devint , à 
cette époque , plus importante qu'elle n étoit auparavant , 
lorfqu'elle ne tenoit que le fécond rang parmi les Places 
des Carnuus. 

Telle eft l'étymologie la plus probable du nom d'Or- 
léans, dont quelques Auteurs ont mal-à- propos attribué 
le rétabliffement a Marc-Aurele. Les médailles de cet Em- 
pereur , trouvées en 1643 , fous les fondemens de quel- 
ques murailles de l'ancienne enceinte d'Orléans , que M. 
de Netz > Evêque de cette Ville i faifoit abattre pour T , L i*?î** 
achever fon Palais Epifcopal > prouvent feulement que 
Marc - Aurele y a fait faire quelques travaux , mais non 
qu'il lait rebâtie en entier. Tous les Hiftoriens dépofent 
en faveur d'Aurélien» 

Orléans , conquife par Jules-Céfar * refta fous la domi- 
nation Romaine , Ôc eut fans doute le même gouverne- 
ment que le refte des Gaules , jufques vers l'an 498 , que 
Clovis la fournit à fon Empire. 

Après la mort de Ce Prince , elle devint Capitale d'un 
Royaume particulier * qui cefla bientôt , par la réunion de y 0yAz ^ 
toute la Monarchie Françoife , que fit en fa perfonne marque a». 
Clotaire I » en 55 8. Son Fils Gontran prit le titre de 
Roi d'Orléans & de Bourgogne , en 503. Il eut pour 
fuccefleurs* Childebert, mort en 596, & Thierri II , 
mort en 616. Dès Tan 6 1 3 > Clotaire II s 'étoit emparé de 
tout l'Empire François. Les Provinces , qui avoient formé 
fous les règnes précédens le Royaume d v Orléans , firent 
partie de celui de Bourgogne & de Neuftrie , fous Clo- 
vis Il > en 644 , & Clotaire IH , en 660. Thierri III , 
premier Roi Fainéant, mit fin pour la dernière fois à ces 
petits Royaumes particuliers, &. régna feul. Sous fes fuccef- 
leurs il le fit des démembremens fans nombre , qui à la, 

Eij 
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vérité ne portèrent pas le nom de Royaume , maïs n'en 
furent pas moins de petites Souverainetés indépendan- 
tes. Orléans éprouva le fort commun des autres Villes, 
Elle devint le partage des Comtes qui la eouvernoient 9 
& qui fe rendirent héréditaires fous la féconde Race. 
Hugues Capet , Duc de France , Comte de Paris & 
d'Orléans , qui parvint à la Couronne , en 987 , réunie 
Voy. 1* r«- Orléans au Domaine Royal. Philippe de Valois l'en dé- 
marque t. fzc ^ a en 9 pour en apanager Philippe, fon fécond 
Fils. Plufieurs Princes de la Maifon de France en ont 
joui fucceflivement à ce titre. Monfeieneur le Duc d'Or- 
léans, au jourd'hui Apanagifte , eft le 10 e . depuis Philippe , 
& le 4e. en ligne directe , depuis Monfieur , Frère de 
Louis XIV. 

( 14 ) Les Sièges remarquables quelle a foutenus , 6>c. 

€*t. ithti- ^' an ^ e Rome 702 , & f 2 ans avant J. C. Orléans l 
u eaiL l. 7. appellé alors Genabum , fut pris par Jules-Céfar , qui y mit 

'mnttu , *. ^ e ^ eu > & ^ e ^ e te ^ e *° rte > <! ue l'année fuivante y 
étant venu camper avec deux Légions , il fallut confîruire 
des baraques pour loger le Soldat. 
Crée. Tu- En 45 1 , Attila , Roi des Huns , mit le fiege devant Or- 
ron. ii*. a . Jéans. 11 étoit déjà entré dans la Ville , qu'il commençoit 
à piller , lorfqu'il fut obligé de fe retirer à l'arrivée de 
l'armée Romaine , conduite par Aëtius , à qui St. Aignan , 
Evêque d'Orléans , étoit allé demander dulecours à Arles, 
où ce Général réfidoit. Cette retraite fe fit le 14 Juin , jour 
ïtotit. Gaii. c I ue M" <*e Valois voudroit qu'on folemnifat , de la même 
f . m;, toi 1. manière qu'on folemnife le 8 Mai , en mémoire de ce que 
les Anglois , en 1429 , levèrent à pareil jour le fiege quils 
avoient mis devant Orléans. 
Amai. Btr- En 8<6 , quelques Normands vinrent jufqu'à Orléans , 
««• qu'ils pillèrent le 18 Avril. 

Neuf ans après, en 865 , ces Barbares, qui avoient re- 
AJrevêid. monté la Loire une féconde fois , pillèrent derechef Or- 
**r- 34- léans , & mirent le feu à la Ville. 

nift. du En 1428 , le 12 Octobre, les Anglois, fous la conduite 
SSuAul ^° C° mte ^ e Salilbury , afliegerent Orléans , dont le fiege 
pfiïjî? ' dura jufqu'au S Mai de l'année fuivante , qu'ils furent 
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contraints de le. lever, par la valeur de la Pucelle &du 
Bâtard de Dunois. 

En 1 5 62 , pendant les premiers troubles de la Religion , Lem«r« ; 
le Prince de Condé furprit Orléans le 2 Avril. Les Ré- J; *■ <*ap. 
formés y abolirent l'exercice de la Religion Romaine , & 
renversèrent les Edites. 

Le j Février de l'année lui vante , le Duc de G ni fe, qui 
commandoit Farinée Catholique , vint mettre le fiege 
devant Orléans ; & fur le point de s'en rendre maître , 
il fut affafliné par Poltrot. Après fa mort , on travailla à 
la Paix ; dont les articles furent fignés le 10 Mars , & 
Orléans remis fous l'obéifTance du Koi. 

En 1567 , le 28 Septembre , le Capitaine la Noue nu. Chapj 
furprit Orléans. ; les Réformés achevèrent d'y ruiner 
les Eglifes , & , entr'autres , la Cathédrale qu'ils avoient 
épargnée aux premiers troubles. Cette Ville ne revint 
au Roi , qu'après les Edits de pacification , du 23 « 
Mars 1568. 

La nouvelle de Ta mort du Duc de Guife , & du 
Cardinal fon frère , tué au Château de Blois , le 23 
Décembre 1588 , fit prendre les armes aux Orléanois , 
<mi aflieeerent la Citadelle , dont ils s'emparèrent le dernier 
jour de Janvier 1 589. Ils fe déclarèrent pour la Ligue , & 
ne fe fournirent à Henri IV , qu'après la converfion de ce 
Prince , en 1 594. 

( 25 ) Les Conciles qui y ont été ajfemblés, &c. 

H s'eft tenu à Orléans onze Conciles , Synodes- ou Aflem- 7. 5? rwam « 
blées de Prélats. gjjj 1 -**'**» 

Le premier Concile fut tenu fous Clovîs I , te Diman- 
che 1 o Juillet 5 1 t , par les Evêques des Provinces fujettes. 
à ce Prince. On y fit divers réglemens pour la Difcipline 
Eccléfiaftique. Ce Concile eft le premier qui fe foit tenu 
dans les Gaules Françoifes. ( On y trouve les vrais prin- 
cipes du droit de Régale. \ 

Le fécond fut tenu par l'ordre de Chiîdebert & de fes 
frères , le 23 Juin 533., fur le même fujet. 

Le troifiéme , fous le même Chiîdebert, &pourIemémc? 
fujet , h 7 Mai Ç38. 
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Le quatrième , en 541 , fous le même Prince , pour le 
rétabliïfement de l'Evêque Marc. 

Le cinquième , encore fous le même , le 28 Octobre 
540 , contre les Neftoriens & Eutychiens. 

Le fixiéme Concile , en 645 , fous Clovis II , contre 
un Hérétique Monothélite, qui étoit venu répandre fes 
erreurs en France. 

En 766 , le Roi Pépin tint à Orléans une Aflemblée , 
compofée des Prélats & des Grands Seigneurs de fon 
Royaume , à l'occafion de la guerre d'Aquitaine. 

Sous le Roi Robert , Etienne & Lifoie , Clercs d'Or- 
léans , qui fuivoient les erreurs des Manichéens , furent 
condamnés dans une aflemblée de Prélats qui fe tint à 
Orléans , en préfence de ce Prince , en 1022. Glaber écrit 
1017 ; mais il fe trompe. La preuve s'en tire d'une charte 
du Roi Robert , donnée en faveur de l'Abbaye de Saint- 
M41«ik«s Mefmin , & datée d'Orléans : Anno Incarnationis Domini 
T° Il Lab \V M ' XXl ^ Re ë nl Roberti Régis 28 , inditlione quintâ , quandb 
P * J *' Stephanus herefiarches & complices ejus damnatifunt & arfi 
Aurelianis. 

Environ l'an 1 1 27 , il fe rint un Concile à Orléans, oïl 
préfida Umbault , Légat Apoftolique , ainfi qu'il fe voit 
par une Lettre de Godefroy , Abbé de Vendôme ; mais 
on ignore quel en fut le motif , & ce qui s'y pafla. 

En 141 1 , dans le différend des Maifons d'Orléans & de 
Bourgogne , on aflembla un Synode , auquel préfida l'Ar- 
chevêque de Sens. Il y fut jugé que l'excommunication 
lancée par le Pape Urbain V , contre ceux qui troubloient 
le Royaume , ne pouvoit regarder le Duc d'Orléans. 

Enfin, la dernière Aflemblée de Prélats, tenue à Orléans, 
♦ fut ouverte le 15 Décembre 1478 , au fujet de la Pragma- 

tique-Sanction , que le Roi Louis XI vouloit faire obferver 
dans fon Royaume. 

Il ne fera pas inutile de remarquer, qu'en 1562 , après 
que le Prince de Condé fe fut rendu maître d'Orléans , les 
Réformés y aflemblerent le 25 Avril un Synode national, 
t qui eft le troifiéme de ceux qu'ils ont tenus en France. 

Aux Conciles & Affemblées de Prélats , tenus à Or* 
léans , nous croyons devoir joindre les Etats généraux , 
qui y ont été convoqués plufieurs fois par nos Rois, 
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Les premiers s'y tinrent Tan 649 , fous Clovis H. La 
Reine Nanthilde la mère , Régente du Royaume , y fit 
élire Flaochat , Maire du Palais de Bourgogne. 

En 666, fous Clotaire III, Ebroin , Maire du Palais, con- 
voqua les féconds , dont on ignore le fujet, dans un Faux- 
bourg de la Ville, nommé de bt. Marc , ou de St. Marceaiû 

Nous avons mis au rang des Conciles, l'AfTemblée te- 
nue par Pépin , en 766 , que quelques Auteurs mènent au 
nombre des Etats généraux. 

Selon Lemaire , & Guyon qui Ta copié, Louis le Débon- 
naire les aflembla de nouveau en 830 , à loccafion de la 
révolte de fes enfans. * ' 

Les annales de St. Bertfn, fous Tannée 831, parlent 
d'un Parlement qui devoit fe tenir à Orléans au mois de 
Septembre. On ignore s'il eut lieu. 

Hugues Capet, en 988, affembla à Orléans les Seigneurs 
François & Bourguignons, pour aflbcier , en leur préferice, 
Robert fon fils à la couronne. 

Philippe I , en 1 077 y tint fon Parlement , comme oit 
parloit alors , dans fon Palais du Châtelet , où il fit plu- 
fieurs donations à l'Abbaye de Fleurv. 

Sous Louis Legros il fe tint à Orléans un Parlement , 
devant lequel ce rrince renvoya le Comte d'Auvergne ^ 
pour l'obliger à dédommager les EgHfes de cette Province 
qu'il avoit ruinées. 

Au mois d'O&obre 1439 , Charles VII fit Fouverture 
des Etats généraux qu'il avoit aflemblés à Orléans , pour 
y traiter ae la Paix avec les Anglois & de la délivrance 
de Charles , Duc d'Orléans , fait prifonnier à la Bataille 
d'Azincourt, en 141 5. 

Enfin , les derniers y furent convoqués par François II r 
au mois d'O&obre 1 5 60 ; mais ce Prince mourut avant 
leur ouverture , qui ne fut faite que le 1 y Décembre fui— 
vant, huit jours après fa mort , par Charles IX fon frère M 
qui fuccéda à fa Couronne* 

( 16 ) Cent autres chofes de cette nature y &c 

Parmi les chofes remarquables , autres que celles expli- 
quées ci-deffus , je me contenterai d'en diftinguer deux ; 

Eiy 
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X° la Société Royale d'Agriculture , autorifée par Arrêt 
du Confeil d'Etat du 18 Juin 1761 , préfidée par M. 
l'Intendant de la Généralité , en qualité de Commiffaire 
du Roi , & compofée de vingt Membres , un Sécretaire 
perpétuel , douze Aflbciés réfidens , & douze Correfpon- 
dans, prefque tous Laboureurs. 

a°, La Jurifdiétjon du Point d'honneur , compofée de 
deux Lieutenans des Maréchaux de France, dont un par 
Commiflion , d'un Confeiller - Rapporteur , & de deux 
Secrétaires-Greffiers. Ce Tribunal a fous fes ordres plu- 
fieurs Archers , qui fe nomment de la Connétablie. L'Office 
de Lieutenant fut créé par Edit du mois de Mars 1693. 
Le premier pourvu fut Jean-Maximilien Midou, Cheva- 
lier , Seigneur de Cormes. 

( 17 ) Le contour de fes murailles , 6»c, 

temdrt , Catherine de Médicis ayant eu Orléans pour fon douaire, 
y. I.p.a74* fin 1566, commença à y planter, fur les remparts, des 
ormes, dont on prétend que quelques-uns fubfiftent en- 
core aujourd'hui derrière l'Eglife de St. Euverte. Charles 
IX en ordonna la continuation, par fes Lettres du 25 Sep- 
tembre 1 571 , & ils ont été renouvellés en différens tems, 
depuis qu'on a pris le deffein d'embellir la Ville , & d'y 
faire des promenades plus régulières. 

Celle crue l'on connoît aujourd'hui fous le nom de Mail , 
a tiré cette dénomination d'un jeu de Palmail , établi fur 
ce rempart , Si autorifé par des Lettres-Patentes du Roi 
Henri IV , du 10 Juillet 1598 ; & au fujet duquel il exifte 
une Ordonnance du Prévôt d'Orléans, du 14 Avril 1601 , 
qui prefcrit au Fermier de ce Jeu , & aux Joueurs , de 
laifler cette promenade libre en hiver , à quatre heures 
après midi ; & en été , à fept heures du foir. 

( a8 ) La Porte Bourgogne , ôv, 

l« maire ; Au-deflus de cette Porte , eft une ftatue en pierre , de 
T. I. p. i7' LqjjJs xi , qui y eft repi éfenté à genoux devant celles de 
la Vierge & de St. Aignan. Elle fut pofée , lorfque ce 
Prince fit enfermer de murs le Fauxbourg , appellé alors 
. fyuxbourg de St. Aignan , & accroître la Ville de ce côté 
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<6n 1466. La : tête en fut abattue aux féconds troubles de ta 
Religion , en 1 567; & celle qu'on y a fubftituée , fait un 
très-mauvais effet. La flâtue de St. Aignan,qui avoit été 
abattue , fut replacée. 

On lit au - défions de celle de Louis XI , ces vers en let- 
tres gothiques. 



Ici voye{ le 

Louis onzième , qui parfaitl 
A Saint Aignan , puis en briefs jours 
A clos les murs , fofiis & tours. 
Ses bienfaits lui foient examen. 
Priei pour lui , dites Amen. 

( 29 ) La Tour-le-Roy , bc. 

Vis-à-vis cette tour , étoit une butte , ou cavalier , ap- 
pellée la Motte-Tonneau , qu'on avoit rafée pour embellir 
la promenade , & fur le terrein de laquelle on avoit dif- «7îî* 
poîe un plan dormes en quinconce. Mais depuis deux ou 
trois ans , cette butte a été fermée de murs , Se le ter- 
rein abandonné aux particuliers qui pofTédoient des mai- 
fonsdans le voifinage , & qui y ont planté des jardins. Outre- 
ce cavalier, il y en avoit quatre autres fur les remparts ; un 
près le guichet de la Brebis , nommé la Motte-Sanguin, qui 
eft aujourd'hui applani & planté d'ormes en quinconce ; 
un autre également applani au chevet de l'Eglife St. Eu verte ; 
la Motte - Gauthier , dans l'enclos des nouvelles Catholi- 
ques ; & la Motte - Bruneau , fur laquelle eft placé le 
moulin de l'Hôpital- Général, près la Porte Madclainc. 

( 30) A la place même de la Citadelle , 

Les partis qu'entretenoit dans Orléans la différence de T j"*"^» 
religion , engagèrent le Roi Charles IX, en 1563 ,ày ' * p * 3 ' 
faire conftruire une Citadelle qui pût lui répondre de la 
fidélité des Habitans. L'ordre en hit donné au Sieur de 



Sipierre , Gouverneur t qui y fit travailler vivement , & 
la mit en état de défenfe l'année fuivante. U devoit auffi 
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feire démolir les fortifications de la Ville ; mais quelle 
qu'en fût la rai i b n , Tordre ne s'exécuta que fur deux ou 
trois tours , qui même n'avoient jamais été entièrement 
achevées. Après la mon des Guifes , en Décembre 1 588 , 
Anrîouhés Rofcieux , Écuyer du défunt Duc , à qui Du chêne donne 
France , t' mal- à-propos fa qualité de Maire d'Orléans, étant venu 
I. p. 349. en pofte de Blois dans cette Ville , y fît prendre les armes 
aux Habitans , qui affiegerent la Citadelle , où M. d'En- 
tragues , Gouverneur, avoit laifle fon Lieutenant & quel- 
ques Soldats. Ils s'en rendirent les maîtres le dernier de Jan- 
vier fuivant , & achevèrent de ruiner ce pofte , qui les in- 
commodoit fi fort , qu'en 1594, lorfqulls retournèrent à 
Mémoire» l'obéiflance du Roi , ils demandèrent avec inftance , & 
T. Vhp^a! obtinrent qu'il ne feroit à l'avenir fait , conftruit , ni bâti 
aucune Citadelle dans leur Ville , fous quelque prétexte que 
Lemaire , ce fut. Lemaire fe trompe , en ne datant la démolition de 
cette Citadelle que de 1594. 

■ 

(31) La Tour Saint-Louis , &c. 

•t 

Tous les ans , le troifiéme jour de Mai , les Chevaliers 
de l'Arc fàifoient élever fur cette tour un bifeau , qu'ils 
abattoient à coups de flèches. Cet ufage ne fubfifte plus 
depuis 1734. 

(32) Jardin de la Ville , &c. 

Lemaire , appartenons du bâtiment , qu'on y voit aujourd'hui > 
T. I. p. 318. om été pratiqués dans Té corps de l'ancienne porte St. 

Laurent, cette Porte étoit autrefois défendue par une grofle 
tour , fituée fur le bord de la rivière , que M. de Sipierre 
fît renverfer en 1564 , & à la place de laquelle , en 1 591 , 
au tems de la Ligue , on éleva un cavalier , qu'on a ruiné 
depuis pour applanir le Quay , & rendre l'abordage plus 
facile. Dans fenceinte de ce ravelin , les Apothicaires 
d'Orléans avoient un jardin orné des plantes les plus ra- 
res , qui fubfiftoit encore à la fin du dernier fiécîe. 

(33) Dont Us façades font régulières -, &c. 

C'eft aux foins de MM. Ducoudray & Hudauk , les. 
deux derniers Maires , que la Ville eft redevable de cet 
«mbelliffement. 
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. (34) La Porte bridée ,0c. 

Dans le tems de la guerre des Princes , en 1652 , crue Mémoires 
l'Armée du Roi étoit campée à Sandillon , & celle des 
Princes à Toury , les Orféanois , qui vouloient fe con- T. 11. p. 4* 
ferver dans une exa&e neutralité , s'étoient mis en état 
de la foutenir , en refufant leurs portes aux deux partis ; 
mais Mademoifelle de Monrpenfier s'étant préfentée d'un 
côté , tandis que le Garde des Sceaux , que la Cour en- 
voyoit à Orléans , paroiflbit de l'autre , & qu'on tenoic 
Confeil dans la Ville fur ce qu'il y avoit à faire dans une 
conjoncture auffi délicate , cette PrincefTe quitte les Char- 
treux , ou elle étoit , vient fur le Quay , où, à l'aide des 
Bateliers du Portereau , qui s'offrirent à elle , ayant fait 
rompre la Porte brûlée , elle entra dans la Ville , qu'elle 
fçut bientôt mettre dans fes intérêts, en engageant les Habi- 
tans à ne pas recevoir le Garde des Sceaux. On trouve dans 
le Recueil des pièces contre le Cardinal Mazarin , une 
Harangue burleique en vers , faite à Mademoifelle , au 
nom des Bateliers d'Orléans , contenant le narré de fon 
entrée dans la Ville , imprimée à Orléans chez Hotot , & 
compofée par un nommé d' Angerville. 

( 35 ) La Poterne, &c. . 

Je trouve différens noms donnés à cette Porte. Adrevalde , 

3ui vivoit du tems de Louis le Gros , rappelle la Poterne 
e St. Benoît , du nom de l'Eglife de ce Saint , dont elle \P* S M ^^ 
eft voifine: Po/lerula, quœ, ufque hodïï San&i Beneditli di- L.Lc^U'. 
citur. Elle eft appellée Poflica âglerii , dans un Diplôme r ^ or J u f 0 % 
du Roi Philippe 1 , de Tan 1080 , qui confirme entr au- cha^t- mJT. 
très donations faites à l'Abbaye de Fleury , aujourd'hui de * 7 5 * 
St. Benoît, par Théodoric d'Orléans, celle de la Seigneurie 
de St, Benoît du Retour. J'ignore entièrement la figninca- 
tion de ce mot aglerii. Enfin , dans l'Hiftoire du fiege de la 
Ville d'Orléans par les Anglois, écrite peu de tems après le 
fiége , cette Poterne eft appellée la Poterne- Chefncau. 

( 36) La Tour-Neuve, &c. 

Charles de France , Duc de Lorraine , fut envoyé pri- Gt/Us 
fonnier , en 989, à Orléans , où il mourut. Le continua-. r ™' 7 \ ' î# 
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teur d'Aimoin , parlant de laprifon où ce Prince infortuné 
fut enfermé , fe iert du mot de Tour : Manens verb Carolus 
in cujbdid Aurelianis in turri ; fur quoi les Auteurs de notre 
Hiftoire d'Orléans conjecturent % avec affez de vraifem- 
blance , que cette Tour eft celle qu'on nomme aujour- 
d'hui la Tour-Neuve, Cette épithete n'a rien qui puhTe 
donner atteinte à ce fentiment. 

^ J'Acejjly Le Pont-neuf dans mille ans, s'appellera Pont-neuf. 

Elle a fans doute été donnée à cette tour, après quel- 
ques réparations confidérables faites dans des tems pof- 
térieurs , s'il eft vrai qu'elle ne la retienne pas même du 
tems de fa fondation. Pour fixer l'époque de cette fon- 
dation , on ne peut mieux faire , ce me femble , que 
de la rapporter à la fin du neuvième fiécle , lorfque les 
fréquentes incurfions des Normands obligèrent nos Rois 
à faire fortifier les bords des rivières » par lefquelles ces 
Peuples remontoient jufques dans le cœur du Royaume. 
La fituation de cette Tour qui commande la Loire, & 
qu'une tradition confiante nous a toujours dit avoir été 
ajoutée à l'ancienne clôture de la Ville , femble nous en 
VojAzJLt- perfuader. On fçait d'ailleurs combien Orléans a foufTert 
««rq. 24. 8l fe s Normands. 

, * c 'fij.' Après Charles, Duc de Lorraine , la Tour-Neuve fervit 
& * de prifon en 991 à Arnoult , Archevêque de Rheims ; 
T.ïpoSî & de P uis îui » Fromond , frère de Rainard , Comte de 
Sens, y fut renfermé en 10 15. Au refte , cette Tour n'a 
pas été toujours îfolée , comme elle l'eft aujourd'hui ; 
elle étoit accompagnée d'autres ouvrages , qui en fâifoient 
comme un petit £ort féparé , dont elle étoit le donjon , 
& qui a eu des Capitaines ou Gouverneurs particuliers , 
jufqu'en 1*79, que fur la démiflion d'iEneas Couftelly , 
au profit des habitans , la Capitainerie en fut éteinte par 
Lettres du Roi Henri III , & de la Reine fa mere, Duchefie 
d'Orléans, à caufe de fon douaire; laquelle fuppreffion fut 
confirmée depuis par Lettres-Patentes du Roi Louis. XHI , 
du 2 Mai 1618. Aux premiers troubles de la Religion, en 
1 5 6a,les Prétendus Réformés s erantfaifis de la Tour-Neuve, 
en renverferent la couverture , pour y placer du canon; $(, 
. depuis ce tems-là elle a toujours demeuré découverte. 
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( 37 ) Le Fort AlUaume , 6»c. 

* • » 

Ce Fort , qui n* eft autre chofe qu'une grofle touf quarrée , umtkt , 
& élevée feulement à la hauteur des murs de la Ville , T « L P« a 7i- 
qu'elle flanque , a pris Ton nom de Jacques A lie a urne, Bour- 
geois d'Orléans , qui étant Receveur de la Ville , dans les 
années 1 569 & 1 570 , prit foin de le faire conftruire. Il eft 
aujourd'hui prefque entièrement démoli* 

(38) Au Collège, &c. 

Le Roi Louis XIII , par fes Lettres du mois de 
Mars 1617 , relatives de précédentes Lettres du Roi 
Henri IV, fon pere, du mois de Janvier 1609 , confirma 
l'établiffement d'un Collège à Orléans , en faveur des 
PP. Jéfuites , avec permifïion d'acquérir les lieux qui 
leur feroient néceflaires. En vertu de ce pouvoir , ces 
iPeres ouvrirent leurs clafles à la St. Luc de la même 
année 1617 , dans une maifon qu'ils avoient achetée » 
rue de la Monnoie , près les Quatre -Coins , où ils de- 
meurèrent jufqu'en 1019, que le même Roi Louis XIII , 
par fes Lettres du 17 Janvier *. approuva la réfignation 
que M. de Gazille avoit fait en leur faveur du Prieuré 
de St. Samfon , occupé alors par d'anciens Religieux de 
l'Ordre de St. Auguftin : ils en furent mis en pofleflion 
le 14 Mars de la même année , après s'être accommodés umalre , 
avec quatre Religieux qui reftoient , & qui furent tranf- *• U. p.*ié» 
férés à l'Abbaye de St. Euverte. Les conditions de cet 
accommodement furent réglées par MM. Denis Boucher 
& Pierre Fougeu > Grands- Vicaires de l'Evêché d'Orléans, 

Sii inftallerent les Jéfuites , conjointement avec M, de 
eauharnois , Lieutenant-Général. 
Les Jéfuites ont confervé ce Collège jufqu'au mois 
d'Avril 1761, qu'en vertu d'un Arrêt du Parlement, du 
mois d'Août de l'année précédente , on leur a fubftitué 
des Profeflfeurs féculiers, qui y furent inftallés le premier 
de ce mois , par une députation du Bailliage. 

Cette Maifon étoit anciennement un Collège de Cha- 
noines féculiers , fous le nom de St. Symphorien. , qui , 
/uivant l'ufage de ces temps-là , portoit le nom d'Abbaye , 
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& dans laquelle Menon , Evéque de Dol en Bretagné » 
dépofa le corps de Su Samfon qu'il avoit apporté à Or- 
léans en 878 , pour le fouftraire à la fureur des Danois- 
Normands , pendant une irruption que firent ces Barbares en 
Bretagne. Le concours de peuples , que la dévotion pour 
ces reliques attira dans cette Eglife , lui fit prendre bientôt 
le nom de St. Samfon, qu'elle joignit d'abord à celui de St* 
Symphorien , & qu'elle a depuis confervé feul. Hugues le 
Grand, Comte d'Orléans, pere du Roi Hugues Capet* 
fe démit au mois de Mai 930 , en faveur d'Agave » Doyen , 
& des Chanoines de St. Samfon , de cette Abbaye , dont 
il jouiflbit en commande laïque & héréditaire ; il leur 
en abandonna le titre &. les revenus , aufli-bien que deux 
Méiang. du Eglifes dans le Fauxbourg d'Orléans , St. Sulpice & Ste* 
ii}p^%i7' » & l eurs dépendances. Le Roi Louis le Jeune , à fon 
retour de la Terre-Sainte , amena avec lui quelques Re- 
ligieux du Mont de Sion , qu'il mit dans cette Abbaye : 
elle appanenoit alors à St. Martin des Champs de Paris » 
T-^.-.nie- à qui le Roi Philippe 1 en avoit fait don dès 1067 , 
vam q *ié 2 ii£ avec tous les droits de Juftice & de Coutumes , d'une 
** u » Foire qui fe tenoit tous les ans le I er - Novembre , aux 
environs de l'Eglife. Il ne paroît pas cependant que les 
Chanoines Réguliers , qui deflervoient alors l'Eglife de 
St. Martin des Champs , aient fait un établiflement à 
St. Samfon ; car il y avoit encore des Chanoines fécu- 
liers au commencement * du fiécle fuivant. Les Lettres de 
'« Louis le Jeune font datées d'Orléans , l'an 1 x 5 2 , & la 1 6 e * de 

fon règne. Ces Religieux , auxquels Hervé , Seigneur de 
Vierzon > donna en 1175 le Prieuré de Framée en 
mjior. s. Sologne , furent réformés par le Pape Léon X, & obligés 
Mar'r'ur 1 ?^ de vivre en communauté , dont le dernier Prieur , qui 
«*• ' polTédoit ce Prieuré en commande , a été M. de Gazille , 
par les libéralités duquel , & de M. Lhuillier , Doôeur- 
Régent en l'Univerlité , le Collège a été mis en l'état 
où nous le voyons. Du tems des Jéfuites , on lifoit cette 
infcriptjan fur la porte : 

Dco optimo maximo , fanÛiJJimaque Matri ac Plrgini, nec- 
non Radulphi Gaylei Parifienfis, eternœ memoria confecra- 
tum , qui SanBi Martini apud Turonts cx-Decanus , ac S. R. E, 
Pronotarius , 6» DoStor Sorbonicus, Societatis Jefu Collegiuq 
hac in urbc fundayit , anno CD IDC XVIÏÏ. 
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Cette infcription a été enlevée , & on y a fubftitué 
«elle-ci fur un marbre noir , en lettres d'or : ColUùum 
Regium. M. DCC. LXIII. 5 

Avant l'établùTement du Collège aftuel , en faveur des 
Jéfuites , il y en avoit eu deux à Orléans , fur lefqueb 
on n'a point de détails ; le premier , appellé le Collège de 
Juflice, & le fécond , le Collège de Champeaux. Ce dernier 
eft probablement le même que le Collège de Champagne p 
dont étoit principal en 1564 , Louis Miqueau , en Latin 
Miquellus , connu par une Hiftoire latine du fiege d'Or- 
léans. Je n'ai pu découvrir d'autres a&es concernant ces 
Collé ees,quedesLettres teftimoniales du 1 ç Février 1 «oo 
données par le Sr. Duval , Principal du Collège de Juftice , 
& oui fe trouvent au Tréfor de Ste. Croix. 

Il paroît qu'il y a eu dans le fiécle dernier à Orléans 
une Académie pour l'inftruétion de la jeune Nobleflel 
J'en tire la preuve des Lettres du Grand - Ecuyer de 
France & du Gouverneur d'Orléans, qui permettent au 
Sr. Akakia d'y tenir Académie publique & ouverte. 
Elles furent regiftrées au Bailliage le 12 Oaobre 1660. 

( 3 9 ) La Bibliothèque publique che^ les BènéMins , 6V . 

Le Public eft redevable de cette Bibliothèque à la libé- v«*Cuiii. 
ralite de M. Guillaume Proufteau , Do&eur-Rézent en J'ou/utu, à 
l'Univerfité d'Orléans, où il eft mort le 15 Mars*. 7,*, '1* 
âgé : de 89 ans, étant né à Tours le 28 Mars 1626. 11 avoiî 
d abord eu deffem de confier ce dépôt à MM. de la Cathé- 
drale ; mais quelques difficultés qui furvinrent , lui firent 
jetter les yeux fur les PP. Bénédictins de Bonne-Nouvelle 
qui acceptèrent fes propofitions, & auxquels il en fit une 
donation entre-vifs , paflee devant Rou & fon Confrère 
Notaires à Orléans, le 6 Avril 1714. La première ouver- 
ture s'en fit après la mort du Donateur, le 9 Décembre 
1716. Cette Bibliotheoue , formée en partie de celle de 
Henri de Valois, que M. Proufteau avoit achetée en 1670 
pouvoit contenir alors environ fix mille volumes d'un 
très-bon choix , parmi lefquels il s'en trouve plufieurs 
templis d'excellentes notes & remarques manufcrkes, de 
la main de ce Scavamy 
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Elle a été fucceffivement augmentée par plufieurl 
donations qu'y ont faites, en diffère n s tems, MM. l'Abbé 
de Haute fi udle , fçavant Mécanicien d'Orléans , en 1724 ; 
l'Abbé U Jay de Majpure , ex - Oratorien de Rouen , 
tnais originaire d'Orléans, en 1738; Vaflins des Breaux * 
Tréforier de France au Bureau des Finances de la Généra- 
lité de Bourges, en 1742; Arterié^ Docteur en Médecine 
de la Faculté de Montpellier , & Aggrégé au Collège de 
Médecine d'Orléans , en 1764 ; Pothier y Docteur-Régent 
en lUniVerfité d'Orléans , & Conseiller aux Bailliage 
& Siège Préfidial de la même Ville, en 1772. 

Cette Bibliothèque eft ouverte trois jours de lafemaine , 
les Lundi , Mercredi & Vendredi , depuis huit heures 
du matin jufqu a onze , en tout tems ; & depuis une 
heure après midi jufqu'à quatre heures, en hiver ; &en 
été , depuis deux heures julqu a cinq. 

Les CTonfervateurs font MM. le Lieutenant-Général ; le 
le Procureur du Roi au Bailliage ; le Scholaftique de l'Eglife 
d'Orléans ; le Maire de la Ville , & le R. P. Prieur de Bonne* 
Nouvelle, qui y font la vifite deux fois l'année. 

(40) Le Martroi % eyc* 

• - 

Dueange , Martyrium, dont a été formé Martroy , fignifie propte- 
Gioff. au 1 ment un Oratoire , ou Chapelle dans laquelle repofent 
S» M * r0r * les corps de quelques Martyrs ; & c'eft en ce fens que 
l'ancienne Chapelle du Grancl - Cimétiere de cette Ville 
eft appellée le Martroy-aux-Corps ; mais Martyrium , dans 
une lignification plus étendue, eft un nom qu on a donné , 
c*n . Utile- quoiqu abufivement , aux Places deftinées , comme celle-ci 
Tr^uit* j;; l'eft , aux exécutions. 

S o" pau ' ' Dans la Chronique de Léon de Nangis, en 13 14 , à 
l'endroit 011 il eft parlé du fupplice de Philippe & 
de Gautier d'Aunoy , frères , accufés d'avoir débau- 
ché les femmes des enfans de Philippe le Bel , cette Place 
eft appellée Martre : in communi platid Martre cunftis 
videntibus vivi excoriari , &c. & ad commune patibulum 
Mff. de Gi- tra&i , &c. M. de Givès croyoit que ce mot étoit formé 

vè '* de narrât , qui fignifie témoignage , fondé fur ce que 
les Députés de la Police vont chaque jour de marché 

tirer 
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tirer des témoins du bled , afin d'afleoir le prix du pain 
pour la femaine , fur le prix & la qualité du bled du 
marché précédent. 

Sauvai dit que quelques-uns font venir Martroy de de ^" 1 ^ 
fdatfroy, Comte d'Orléans, fous le règne de Louis le * 
Débonnaire: fa conjecture pourroit avoir quelque appa~ 
rence , fi ce mot étoit particulier à Orléans ; mais c'eft 
un nom générique & commun» 

Dans quelques Villes , comme à Loudnn , on pro- 
nonce Martray : St. Pierre du Martray , dont rinfortûné 
Urbain Grandier étoit Curé. 

Piganiol de la Force , & après lui , M. l'Abbé de Vayrac \ &ouv. p«r. 
en parlant d'une Croix qui eft encore aujourd'hui dans le France* 1 , 0 
Martroi d'Orléans * fe font trompés, en donnant à wte ^Jj^ 
Croix le nom de Martroy ,qui eft celui de la Place : le hutor. &ro- 
fecond ajoute à cette erreur , en difant que cette Croix SS&îJaa^" 
eft très-belle. C'eft une Croix de pierre très-fimple. 

. (41 ) L'Etape, fa 

* • 

Ce mot dérivé du Grec , uva pajfa , ou bien 
çt«*»va« , uva > félon Léon Tripault , eft un lieu auquel çrdi- c*it. mu* 
n ai rement s'expofe en vente le vin es Villes* Le Roi Frarfr ai f m ' 
çois II j ayant convoqué les Etats du Royaume à Orléans , 
arriva dans cette Ville le 17 Octobre 1560 , & logea fur Guydfl.T* 
cette Place de l'Etape , dans la maifon appellée autrefois la *• P* 3&« 
înaifon du Gouverneur , & aujourd'hui l'Intendance , bâtie 
par Jacques Groflot , Chancelier de la Reine de Navarre , 
& Bailli d'Orléans. Ce Prince y mourut le 5 Décembre 
fuivant > avant l'ouverture des Etats , pour lefquels on 
avoit drelTé au milieu de la Place , & vis-a-vis fon Hôtel , 
une grande falle en charpente , où Charles IX les ouvrit 
le 1 3 du même mois , huit jours après la mort de fon 
Frère. 

Le Prince de Condé , venu aux Etats avec fon Frère 
le Roi de Navarre , fut arrêté en fortant de l'audience 
du Roi , le jour de fon arrivée , le 3 1 Octobre. On l'en* 
ferma dans une maifon, près l'Eglife des Jacobins, fur 
cette Place , que Ton garnit de barreaux de fer , & on fit 

F 
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élever devant un Fort de briques , fur lequel on mit trois 
pièces de canon* qui répondoient aux trois rues princi- 
pales qui y aboutilTent. Ce Prince fut condamné à perdre 
la tête ; mais la mort du Roi empêcha qu on n'exécutât 
la Sentence, & il fut mis en liberté dès les premiers jours 
tlu règne de Charles IX. 
- * • ■ *. 

( 42 ) Les Cloîtres $te. Croik , 6>c. 

Dans celui de ces Cloîtres , appelle le Cloître des 
Libraires , eft la Bibliothèque du Chapitre. Marin 

Vt btuu t, Grotefte Desmahis , mort Chanoine de l'Eglife d'Orléans * 
k 16 ° a obre 1694 , après avoir été auparavant Miniftre 
«/. de la Religion prétendue réformée à Bionne , légua , en 

mourant j fes livres au Chapitre. Son exemple fut fuivi 
depuis , en différens tems , par MM. Guillon & Jouflet ; 
le premier > Chantre de la même Eglife ; & le fécond * 
Curé de l'Aleu-Sn-Mefmin. Mais cette Bibliothèque refta 
pour l'ufage particulier des Chanoines , jufqu'en 171 3 i 
crue François Morel, Horloger , mort le i« r . Décembre 
«e cette année , légua au Chapitre , par fon teftament 
du 13 Avril, fon Cabinet, compofé d'un ample recueil 
tTEftampes des plus fameux Maîtres , de quelques Livres , 
& d'un amas allez confidérable de Médailles antiques d'ar- 
gent & de bronze , avec quelques autres curiofités , k 
condition , par les acceptans , de tenir ledit Cabinet ouvert 
au Public une fois la femaine, pendant deux heures , & 
-de le repréfenter tous les trois ans au Procureur du Roi 
au Bailliage d'Orléans , qui en feroit la vifite. Le Cha- 
pitre accepta le legs , & joignit au Cabinet les Livres 
qu'il avoit , & qui pouvoient monter à deux mille 

£n i73f. volumes. Ils ont été ertfuke augmentés par ceux que M. 
Gabriel de Mareau, Doyen de la Cathédrale , y a légués 
en mourant. 

Cette Bibliothèque s'ouvre tous les Mardis à une heure 
après midi , jufou'à trois heures , en hiver ; & depuis 
quatre heures julqu'à fix , en été. Le foin en eft confié à 
deux Chanoines, que le Chapitre nomme ou 
tous les ans» 
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( 4 3 ) On ne voit dans Orléans aucune Fontaine publique, 6»c. 

M. Polluche ajoutent dans là première édition de cet 
Ouvrage , que » ce n'eft pas un défaut , parce qu'on n'y 

en a aucun befoin , & que l'eau des puits , qui y font 
» en très-grand nombre, même dans chaque maîfon par- 
» ticuliere , y eft très -bonne. » Cette aflertion eft un 
peu hafardée ; des expériences chymiques , très-bien faites èn 176?; 
par MM. Touflàint Guindant , Doéteur en Médecine de Exzm. chy*; 
la Faculté de Montpellier, Aggrégé au Collège de Méde- Jjf*!. a fî 
cine d'Orléans , & aujourd'hui Do&eur-Regent de la Loire , &c. 
Faculté de Médecine de Paris ; & Prozet , Apothicaire Sîaf 1 ,*?.'»".* 
d'Orléans , foumifes au jugement de l'Académie des »6. & 
Sciences & de la Société Aoyalô d'Agriculture de cette 
Ville , femblent démontrer que l'eau des puits eft en géné- 
ral contraire à la famé , & qu'il faudrait préférer l'eau de 
la Loire , dont ces mêmes expériences prouvent la bonté 
& la falubrité. 

(44 ) VEglife Cathédrale , &c. 

On Ht dans la vie de St. Euverte , que nous a donnée - Lenuirej 
Surius , que ce Saint Evêque d'Orléans , mort vers l'an * p ' 
391 , voyant dans les premières années de fon Pontificat, 
que l'Eelife de St. Etienne , qu'on prétend avoir fervi 
jufques-Tà de Cathédrale , étoit trop petite pour la multi- 
tude de fon peuple , en fit élever une autre plus fpacieufe 
& plus commode ; que le jour de la Dédicace , pendant 
k célébration des SS. Myfteres , St. Euverte , qui difoit 
la Meffe , St. Baudille , qui lui fervoit de Sous-diacre * & 
deux autres perfonnes, apperçurent au milieu d'une nuée 
éclatante , une main qui bénit par trois fois l'Oblation , le 
Temple , le Clergé & le Peuple ; & qu'ainfi Dieu fit 
lui-même la Dédicace de cette nouvelle Cathédrale , qui , 
en mémoire de cette bénédiction ntiraculeufe , prit alors 
le nom de S te. Croix , qu'elle a toujours retenu depuis* 

^ Cette Eglife fut bâtie fur les vieux fondemens d'un 
Château, qui contenoit autant de terrein que toute l'Eglife Rapport de* 
& une grande partie du Palais Epifcopal. En 1628 , on a ^ c c"£îfi 
découvrit les fondemens des Tours & des endroits où^duRoi 
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étoient placées les portes , dont il reftoit encore le maflit 
t3e dehors, bâti en pierres de moellon fort proprement 
taillées. On trouva aufli queloues Médailles de l'Empereur 
Marc-Aurele , avec la légende , Concord. Auguflor. 
Antiq. hiA. St. Aignan , fuccefleur de St. Euverte , enrichit cette 
s?' Êglife d'une nouvelle archîteaure , &en fit élever le bâti- 
* dr t "jjjj » ment. C'eft ce que nous apprenons des A£tes de la vie de 
'ce Saint. Il efb vrai que ces A£tes , auffi bien que ceux 
de Sr. Euverte , font défectueux en bien des endroits : 
cependant rien ne nous empêche d'ajouter foi à ce que 
dilcnt leurs Auteurs , qui n'ont pas eu intérêt de tromper 
en tout , fur le tems de la fondation , &. fur les premières 
augmentations de Ste. Croix. 
D<mirac. s. Cette Cathédrale , après avoir fubfifté près de 5 oo ans , 
B»lrJ.nt ** ut brûlée avec les autres Eglifes d'Orléans , en 865 , 
rîtu '. ' °~ lorfque les Normands ,qui s'étoient emparés de cette Ville, 
y mirent le feu. Adrevalde écrit cependant que Ste. Croix 
avoir été préfervée de l'incendie , quelques efforts 
qu'euffent faits les Barbares pour l'envelopper. Maïs la 
preuve du contraire fe. trouve dans une Charte de 
SpifîUg. d. Carîoman , donnée en faveur de cette Eglife , l'an 883 : 
t. d viu. rt /. Izmentabili Normanorum perfecutione .... matris if pus EccU- 
»4* fi<z Bajîlicœ à fuvràdiBïs reçni perfecutoribus concremata , . » 

S'étant relevée de fes ruines , elle éprouva le même jbrt 
en 999 , qu'elle fut réduite en cendres une féconde fois , 
fous le règne du Roi Robert. L'Evêque Arnoul , Prélat 
riche 6k libéral , la fit rebâtir en partie de fes deniers , & 
en partie d'un tréfor que les Ôuvriers trouvèrent en 
creufant les fondemens. Ce troifiéme bâtiment fut 
beaucoup plus magnifique que les précédens. 

En 1278 , comme il menaçoit ruine , Robert de 
Courtenay , alors Evêque , fongea à le faire rétablir ; il 
céda, pour cet effet, au Chapitre toutes lesoblations qu'il 
perçevoit dans l'Eglife , ne fe réfervant que dix livres 
pour la cire. Il leur permit encore , fuivant le confente- 
ment qu'il en avoit obtenu du Roi Philippe le Hardi , 
de couper autant de bois dans fes forêts , & de prendre 
autant de pierres dans fes carrières , qu'il en feroit befoin , 
abandonnant en outre une partie confidérable du terrein de 
l'Hôtel EpifcopaJ , pour fervir à accroître l'Eglife , fuivant 
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le deflein qui en avoit été pris. On fe fervit aufli , pour 
fubvenir à cette dépenfe , des 3000 liv. que les habitans 
d'Orléans avoient données pour fe rédimer d un droit que 
prétendoit le Doyen de l'Eglife d'Orléans , fur la fuccef- 
lion de ceux qui mouroient ab inlejlat. Malgré ces pré- 
paratifs, ce ne fut néanmoins que fous Gilles de Paftay, 
fuccefleur de Robert , que Ton commença les ouvrages, 
& que Ton y travailla avec force. Le chef de l'ancienne 
Eglife étant déjà tombé , l'Evêque , accompagné des Abbés 
de St. Benoît , de St. Euverte , de Baugenci , & de tout 
le Clergé , pofa la première pierre le 7 "Septembre 1 187. 
L'ouvrage fut continué fous Berthaud de St. Denis , qui 
en 1300 céda au Chapitre les 10 liv. que Robert de 
Courtenay avoit retenues fur l'Eglife. François de Brilhac 
fit commencer , en 1479 » ^ es croifees du bas de la 
nef ; mais , quoiqu'on eût travaillé en différens tems à 
cet édifice, il n'étoit point encore achevé en 1567, lorf- 
qu'après la lurprife d'Orléans par le Capitaine la Noue, vby.Ut* 
les Calviniftes le ruinèrent pour la dernière rois le 24. 
Mars. Il ne refta fur pied que la croupe & les onze Cha- 
pelles qui l'accompagnent , avec fix piliers de la nef "; 
tout le refte fut renverfé. 

Dès avant ces derniers troubles , il paroît que cette 
Eglife avoit beaucoup foufFèrt des fureurs des Cahriniftes ; 
ce fut du moins le motif qu'allégua le Chapitre pour obte* 
nir l'abolition d'une redevance ridicule à laquelle if étoit 
tenu, conjointement avec les Adminiftrateurs de la Maladre* 
rie de St. Lazare , envers les Bouchers de la Ville & Faux*" 
bourgs d'Orléans. Elle confiftoiren repas appelles Ouances y 
où ces Bouchers afliftoient avec leurs enfans , quelquefois 
au nombre de plus de cent vingt. On leur fourniflôrt 
dou^e torches , fix devant 6» derrière , & ce n'étoit pas 
tout ; chaque Boucher emportoit avec lui , après le repas , 
la fixiéme partie d'un porc, & quelques langues ; & pour- 
tous ces privilèges , ils n'étoient tenus à payer au Chapitre 
Qu'une modique fomme de 20 fols 7 deniers. Charles IX» 
ror les représentations des Chanoines , abolit cette doubl* 
redevance, par fes Lettres Patentes en date du 6 Août 1 565^ 

L'Eglife refta dans un trifte état jufqu'èn ^598, qne 
le Roi Henri IV % revenant de Bretagne , fit fou encrée: 

F iij 
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dans Orléans le 2 Juillet , & promit aux Habitans de la 
faire rebâtir. Ce Prince , par fes Lettres du 10 Août 1 5 99 , 
afïigna les fonds néceffaires pour cette réédification ; & 
étant revenu à Orléans avec la Reine fon époufe , en 
1601 , il y mit la première pierre le 18 Avril. On a 
toujours continué à y travailler. Le clocher fut com- 
mencé en 1643 , & fini en 1663. On l'a démoli dans la 
fuite , fçavoir, la flèche, en 1691,6c le refte en 1708 , 
pour la conftru&ion d'un nouveau clocher qui s'y voit 
aujourd'hui, & quia été pofé en 171 1. Les anciennes 
Tours qui accompagnoient la principale entrée , ont été 
démolies en 1726 , pour faire place aux fondemens des 
nouvelles, & du portail qu'on commença à jetter la même 
année , & auxquels on a travaillé depuis à diverfes reprifes. 
Ils furent conduits au rez. de chauffée en 1735. 

On voyoit précédemment, à un des jambages de l'an* 
çienne Tour des cloches de Ste. Croix , une infcription 
ancienne de fix cens ans , gravée dans la pierre , qui 
çontenoit l'aâe d'une manumiflion ou affranchiflement 
d'un efclave , nommé Letbert , par Albert fon Maître , 
qui étoit vaffal de Ste. Croix. Elle étoit conçue en ces 
Lemlre , terme s : Ex beneficio S. Crucis per Johannem Epifcopum , & 
T.ÏÏ.f. 41' per Allcrtum, S. Crucis Ca fatum, fa&us cjl liber Letbtrtus , 
tefle hâc Santlâ Ecclefiâ. Quelques perfonnes lifent 
Lcmbertus au lieu de Letbcrtus ; mais elles fe trompent, 

L'Evêque , dont il eft fait mention dans cet aéte , eft 
Jean I er . du nom ,Evêque d'Orléans en 1091 , fous le 
règne de Philippe I. 

Depuis 1735 jufqu'en 1766 , on n'avoit élevé les 
nouvelles Tours qu'à la hauteur de 42 pieds. Tous ces 
travaux avoient été conduits d'après les defleins , dans 
un goût gothique , de M. Gabriel , premier Architecte du 
Roi. Mais en 1766, M. de Jarente de la Bruyère , Evêque 
aeluel d'Orléans , obtint de Sa Majefté, que les fonds pour 
l'entier achèvement de ce Portail feroient pris fur les Éco- 
nomats , dont il étoit alors Direéleur-Général. D chargea 
M. Trouard , Intendant & Contrôleur des Bâtimens du 
Roi , de faire de nouveaux deffeins , toujours dans le 
goût gothique , fur lefquels on a rectifié la partie du 
Portail déjà élevée, & continué le refte. On a frappé, à 
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cette occafion , une Médaille , qui repréfente d'un côté 
la figure du feu Roi , avec ces mots : Ludovic us XV % 
Rex Chriflianijfimus. ; & de l'autre , le Portail de Ste, 
Croix , avec cette légende : Bafilica SS. Crucis Aureita- 
ntnfis ; & pour exergue , Henrici IV votum perfolvit 
Ludov. XV. On obfervera que fur cette Médaille , les 
Tours n'ont que deux étaees , au lieu qu'elles doivent 
en avoir trois , félon les defleins de M. Trouard ; mai* 
le dernier ordre n'a été ajouté que depuis que la Médaille 
a été frappée. Ces nouveaux travaux n'ont été com- 
mencés qu'au mois de Mars 1768. 

Les vitres de cette Eglife ont été peintes par Guillaume 
Levieil , célèbre Peintre fur verre , de notre ûecle , con~ 
j o internent avec fon pere. 

Le Jubé qui fépare le chœur de la nef , eft un des 
plus magnifiques qu'on trouve en France ; il a été élevé 
aux dépens au Roi Louis XIV , fur les defleins de M* 
Lebrun. L'Image de J. C. en croix , la Vierge , St. Jean, 
& les autres ornemens de fculpture , font de la main de 
Jean - Baptifie Tuby , Sculpteur renommé. M. de Coiflin > 
alors Evêque, & depuis (Jardinai , pofa la première pierre 
de cet ouvrage , le 20 Juin 1690. Elle porte cette infcription: 

Anno Chnfti M. DC.XC. menfejunio, iflius novi ambonis 
primarius lapis pofitus efl 3 régnante , & fumptus verè repos 
fupp éditante Ludovico Magno XIV , hujus Bafilica Reflau- 
ratori munificentij/tmo , harefi Calviniana à cujus jequaébus 
dejlruHa fuerat , intra Galliamm fines extinÛâ. 

,Ponebat Parus du Cambout de Coiflin , Epifcopus Aurel. 
Regiorum Ordinum Commendator 4 ac Régis primus ab 
Eleemofynis , Confiliifque eidem Bafilica abs Regc ipfo 
prafeElu P. C. C. 

Des Tableaux placés aux deux autels qui accompagnent 
la porte d'entrée de ce Jubé % l'un eft une belle copie de 
la Defcénte de croix , de Daniel de Voltcrre , faite en 
Italie par les ordres & aux frais de M. de Coiflin \ ôc 
l'autre , qui repréfente L C, au Jardin des Olives , eft 
de Jouvenet. 

Celui qui eft placé dans le fond du chœur à l'Autel , dit 
de St. Mamert , a été peint par Claude Vignon r à& Tours,. 
L'Autel, qui eft à U Romaine & ea tombeau , placé an 
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milieu du San&uaire , eft de différens marbres les plut 
rares , & orné de bronzes fculptés par M. Vaffe , dans 
le goût le plus achevé. C'eft un préfent du feu Roi , 
fait à l'Eglife de Ste. Croix , en 1729. 

Les dalles des Chanoines , qui ornent le chœur , font 
d'un travail exquis. Elles font ornées de médaillons qui 
repréfentent les principaux traits de la vie de J. C. & de 
trophées & de grouppes d'un très-bon goût de deflein, 
& de l'exécution la plus parfaite. Elles ont été faites par 
Jules Dugoulon , en 1706 , ainfi qu'il fe voit dans le ruban 
de la première médaille , en entrant par la porte du Jubé. 

Dans la Chapelle de la Ste. Vierge , qui eft placée au 
rond-point de cette Eglife , & où fe trouve la fépuk 
ture de la Maifon de Longueville , qui Ta tait décorer en 
marbre blanc & noir , on voit dans une niche , au-deuus 
de l'Autel , une figure de Notre-Dame de Pitié , en 
marbre blanc , d'une grande beauté. Elle eft de la maki 
de Michel Bourdin , Sculpteur célèbre , né à Orléans, 
& pendu à Cléry , pour y avoir volé dans l'Eglife de 
Notre-Dame une lampe , après avoir fait , par ordre de 
Louis XIII , en 1612 , le tombeau & la ftatue en marbre 
blanc de Louis XI, placés dans cette Eglife, & que l'on 
y voit encore. 

ternaire , C'eft c ^ ans * e chœur à*e Ste. Croix , & devant l'aigle , 
T.j.p/$s-' que Philippe de France, fils du Roi Philippe de Valois, 

J>remier Duc d'Orléans, eft enterré , & non pas , comme 
'écrivent nos Hiftoriens , dans la Chapelle appellée de« 
Ducs. Il y avoit autrefois un tombeau élevé en cet 
endroit ; mais comme il incommodoit pour le Service , 
Tr^for de far la requête préfentée par le Chapitre à Charles , Duc 
£!*?$!"' d '^ r " d'Orléans-, I e 5 Février 1 41 o , il fut ôté & placé dans le 
Sanéroaire du côté de l'Epître , vis-à-vis de cette Chapelle 
des Ducs , où s'acquittoient quatre Mefles fondées par 
Blanche de France , époufe de Philippe , dont le coeur 
repofe auprès du corps de ion mari. Ce tombeau a fubfrfté 
julqu'aux troubles de la Religion , qu'il fut ruiné. Le 
cœur de François II , dépofe dans cette Eglife le len- 
demain de la mort de ce Prince , arrivée à Orléans le 
Rem • 5 Décembre 1 5 60 , éprouva de même la fureur des 
4>» - palyioiftes , qui en dimperem le$ cendres. 
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On conferve encore aujourd'hui dans cette 
quelques traces de la Pénitence publique : l'Evêque, ni ""«•P-' !• 
le reite du Clergé ne prennent aucune part à la cérémo- 
nie. Le Pénitenciér feul en en chargé. Le Jeudi Saint , de 
grand matin , il conduit , après plufieurs prières , les Pé- 
nitens qui fe traînent à genoux", en proceflîon autour 
du chœur en dehors ; il les ramené enfuite dans la Cha- 
pelle de St. Jean , derrière le chœur , où en fon tribu- 
nal , & d'où ils font partis. Après qu'ils ont baifé la terre , 
& qu'ils fe font profternés à fes pieds l'un après l'autre, 
il prononce fur eux l'abfolution , les afperfe d'eau bénite , & 
les renvoie, en leur dilânt: faites pénitence & ne péche{ plus. 

Autrefois l'Eglife de Notre-Dame de Chartres, & tout 
le Clergé de la même Ville , avoient coutume de venir 
en proceflîon à l'Eglife de Ste. Croix dans certains jours 
de l'année. C'eft ce que nous apprenons des Lettres de 
Fulbert , Evêque de la première de ces Eglifes. Ce Prélat 
écrivant à Thierry , Evêque d'Orléans , lui marque que j^, ^ 
les grandes occupations où ils fe trouvoient à (Jhartres 
pour la réédification de leur Eglife , que le feu venoit de 
ruiner entièrement , ( en 1 200 ) les empêchoient de fe 
rendre à Orléans au jour deftiné , & qu'il le prioit de 
vouloir foufrrir qu'ils remiflent cette obligation à un tem$ 
plus convenable. Le même Evêque , dans une autre de 
les Lettres , écrite fur le même fujet au Roi Robert , qui Epifi, «7, 
avoit trouvé mauvais qu'on n'eût point fait cette pro- 
ceflîon, dit à ce Prince , que le trifte état où fon Eglife 
eft réduite, ne lui permet pas , non plus qu'à fon Clergé , 
de foncer à des procédions éloignées , & par conféquent 
coûteufes. L'origine & le motif de cette proceflîon nous 
font tout-à-fait inconnus , aufli-bien que le tems où elle 
a cefle de fe faire ; à moins qu'on ne veuille dire, pour 
ce dernier article , que l'interruption occafionnée par l*in- 
cendie de l'Eglife de Chartres, ayant duré quelques années, 
elle s'eft ensuite perpétuée infenfiblemem. 

Le Chapitre eu compofé de dix Dignitaires , qui font 
le Doyen, le Sous-Doyen, le Chantre , les Archidiacres 
de Pithiviers , de Beauce , de Sologne , de Baueenci , de 
Sully , le Scholaftique , & le Sous-Chantre ; de deux Per-i 
formats , le Pénitencier & l'Archipre'cre ; de quarante-fix 
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Canonicats , dont un affeété à la Théologale , fix demf- 
Prebendés , & fix font de réndence étroite ; & de quatre 
Chanoines nés , qui font les Abbés de St. Euverte , de 
St. Mefmin t de Cluny &. de St. Benoît, 

Outre ces dignités & prébendes , il y a encore deux 
Chanoines non capitulans, appellés Mamcrtins , établis 
en 1 3 5 5 , & nommés par le Chapitre , pour remplacer au 
chœur , dans le Service divin , les Chanoines malades 
ou abfens, 

L'Evêque d'Orléans nomme à toutes les Dignités & k 
tous les Canonicats , excepté au Doyenné , qui eu élec- 
tif par le Corps des Chanoines capitulans, A cette di- 
gnité eft annexée celle de Grand- Archidiacre. La nomi- 
nation de l'Archiprétre fe partage alternativement entre 
l'Evêque & le Doyen. 

Les Dignitaires ont droit de porter l'habit violet 8ç 
les paremens d'écarlate , les jours des grandes Fêtes & 
aux procédions folemnelles : il paroît même , par d'anciens 
Actes capitulaires , que tous les Chanoines avoient an- 
ciennement le même droit, qui depuis & infenfiblement 
a été reftreint aux feuls Dignitaires. 

Le Chapitre d'Orléans eu uni Dar les liens d'une con- 
fraternité particulière , avec le Chapitre de l'Eglife de 
Bourges , celui de Rheims & l'Abbaye de Cluny. 

Jeuis - Chrift eu regardé comme le premier Chanoine 
de ceue Eglife , & le Chapitre paye tous les ans au 
Bureau de l'Hôtel-Dieu , deux portions pour les pré* 
bondes qui lui font affectées. 

Les curieux peuvent fe faire montrer à Ste. Croix Je 
modèle en petit de ceue Eglife , qui eft exécuté en bois 
avec la plus grande délicatefte ; ainfi que les livres d'Epitres 
& d'Evangiles écrits fur vélin , par Damoifelet , & le 
magnifique dais qui ferç aux procédions de la Fête-Dieu* 

( 45 ) Le Palais Epifcopal , &c. 

Rem. pré- Depuis qu'en 1 278 , comme nous l'avons dit , Robert de 
•*Jî"" p^ u Courtenay,Evêque d'Orléans, eut donné une partie con» 
>m ." fidérable de l'Hôtel Epifcopal , pour accroître l'Eglife 
de Ste. Croix qu'on vouloir, rebâtir les Evêcrues , fejk 
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fucceffeurs , fe virent obligés dans la fuite de demander 
au Chapitre une maifon dans le Cloître pour s'y loger ; 
ce que le Chapitre leur accorda , en exigeant néanmoins 
d'eux , qu'auparavant ils déclareroient ne prétendre 
aucune Juridiction dans ledit Cloître , & qu'ils n'y de- 
meureraient que fous le bon plaifir & du confentement 
du Chapitre , comme il fe pratiqua envers Jean de Mont- ^ 
morenci , par a&e que ce Prélat en donna le 2 Janvier T. 11. p. 
1358. Cela a duré jufqu'àM. de Netz f qui ayant retiré 
une maifon bâtie fur l'ancien terrein de l'Hôtel Epifcopal , 
qui avoit été donné à longues années , fît élever le Palais 
que nous voyons , & qui ne fut achevé que fous M. 
a Elbene fon luccefleur , qui fit faire le magnifique portai] 
qui fubfifte encore aujourd'hui. Pour faire ces ouvrages, 
on abattit une ancienne tour , appellée appellée la Tour 
delà Fauconnerie , du nom d'une Châtellenie appartenante 
à TEvêque , de laquelle relevé un grand nombre de 
Vaflaux. 

L'archite&ure de ce Palais , celle fur-tout du portail v 
en niche , qui eft de la plus belle proportion , eft eftimée 
des connoifleurs. La galerie eft ornée de tableaux de Bon 
Boulogne. On y diftingue quelques deiTus de porte , de 
la main de SneUe. Les deux ftatues qui étoient ci-devant 
dans le grand veftibule , & dont l'une repréfentoit un 
Philofophe , aujourd'hui changé en St. Pierre , placée dans 
Je pallier de Tefcalier ; & l'autre offroit la Vérité , un 
flambeau à la main , dont on a fait une Ste. Hélène , 
font de la main 8 Hubert \ mais elles ont été regrattées. 

( 46 ) VH6tel-Dïcu , &c, 

L'établifTement des Hôpitaux auprès des Eglifes Ca- 
thédrales , eft d'une haute antiquité , aufîi-bicn que leur Lemaire t 
dépendance de ces mêmes Eglifes. Le Chapitre d'Orléans , ' 1 ' p ' 7 '* 
auquel appartient la Jurifdiction fpirituelle de celui r ci , Rem. 44. à 
a fondé deux prébendes , dont le revenu lui eft affecté. u fin * 
Elles furent confirmées par le Pape Alexandre III , en 1 170 , 
fous le nom de J. C. que le Chapitre regarde comme 
fon premier Chanoine. 

Cette maifon étoit autrefois deflervie par des Frères 
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Religieux de l'Ordre de St. Auguftin , que nous voyons 
en 1235 av0 * r été relevés par le B. Philippe le Berruyer , 
Evêque d'Orléans , de l'excommunication qu'ils avoient 
encourue , & dont le motif n'eft point parvenu jufqu a 
nous. Ces Frères y refterent jufqu'au reene de Fran- 
çois I er - , oui conftdérant le mauvais état dans lequel les 
Hôpitaux étoient tombés , ordonna que dans la fuite ils 
feroient régis pour le temporel , par des féculiers , qui 
rendraient leurs comptes devant les Juges Royaux. Cette 
Ordonnance fut confirmée par Charles IX en 1561. On 
mit , pour le foulagement des malades , des Filles qui , 
de même que les anciens Frères , fuivent la règle de St. 
Auguftin. Les continuions qu'elles en ont tirées pour leur 
conduite particulière , furent approuvées par le Chapitre 
de l'Eglite d'Orléans, en 1603, 1621 & 1666. Il exifte 
une Sentence du Bailliage d'Orléans, du 28 Juillet 1604, 
contre les Chanoines & Chapitre de Ste. Croix , comme 
fe prétendant les fondateurs & maîtres abfolus de cette 
maifon ; mais il paroît que cela n'eut pas de fuite , & ils 
confervent encore aujourd'hui l'infpe&ion fur cette maifon, 
pour ce qui concerne le fpirituel. 

Quant au temporel , dont les revenus font confidéra- 
bles , il eft gouverné par neuf perfonnes ; fçavoir , trois 
Députés de la Cathédrale , & fix Bourgeois nommés par 
les Maire &. Echevins. 

L'ancienne Eglife de cet Hôpital , la feule que les 
Calviniftes laiflerent fur pied aux troubles de 1567, a été 
#afée entièrement fur la fin de 1733 , pour faire place aux 
ouvrages de Ste. Croix; & on en a élevé une autre beaucoup 
plus propre , quoique moins commode , dans le Cloître 
voifin, qui fat bénite la veille de Noël de la même année. 

Le tableau de l'Autel de cette Eglife , représentant la 
cuérifon du Paralytique ,fe fait remarquer des connoifleurs. 
C'eft une excellent » copie faite par Eflicmart. La fculpture 
en bois de ce même Autel eft d'un nommé V trchaûdd , 
Elevé & d'après les deiftins de Vcitbrccht , célèbre Sculp- 
teur de l'Académie ; ainfi que le Portail de l'Eglife , & 
les fculptures dont il eft orné. 
p 99 . Le P. Héliot,dans fon Hiftoire des Ordres Religieux, 
a faivi de mauvais Mémoires , lorfqu'il a dit que l'HôteW 
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Dieu d'Orléans étoit autrefois rinfirmerie des Chanoi- 
nes de la Cachédrale , au tems qu'ils étoient Chanoines 
Réguliers; mais qu'ayant été fécularifés , ils laiflerent cette 
infirmerie pour les pauvres malades de cette Ville. Toutes 
ces particularités , dont aucuns titres ne font mention , 
paroiirent autant de fuppofitions faites à plaifir. 

( 47 ) St. Pierrc-Lcntin » 6»c. 

Guy on eftime que le nom latin de cène Eglife » San&us nut. d'Ori. 
Parus Laftentiumi lui a été donnée de l'ufage où l'on eft T - l p-4*4 
encore aujourd'hui d'y porter au baptême les enfans qui 
naiflent dans l'Hôtel -Dieu , qui en eft voifm ; mais s'il 
m'eft permis , comme à lui , de donner quelque chofe à 
la conjecture , j'aimerois autant dire , qu'ayant autrefois 
fervi de demeure à ces mêmes enfans , c'eft de -là que 
lui eft venu fon nom. Il eft certain du moins que ces 
enfans étoient élevés hors de l'Hôtel-Dieu ; nous les 
voyons en maifon locante , l'an 1256; & il eft paffé en 
dépenfe dans un compte de la Bailli e d'Orléans ; pro Iocagio MS. àt GU 
domûs baptifator. XII 1. 1 5. f. Tè * » P- «7* 

Quoiqu'il en foit , car nous n*avons rien de certain fur 
l'origine de St. Pierre-Lentin, on voit dans un vieil Ordi- 
naire MfT. de l'Eglife d'Orléans , que le Clergé de la 
Cathédrale alloit en proceflion à cette Eglife , le Mercredi nJJjÇfi^ 
des Cendres après Sexte, & que c'étoit la qu'on donnoit 
les Cendres. Die Cinerum fit ProceJJio pofl Sextant ad S. 
Petrum La&entium , & ibi donantur Cintres Canonicis s 6» 
illis qui volunt accipere. 

( 48 ) La Chapelle de St. Sauveur 3 &c» 

En 1 183 , leRoiPhilippe-Augufte, qui venoit de chafler 
les Juifs de fon Royaume , ayant ordonné que leurs Syna- 
gogues feroient converties en Eglifes , les Orléanois 
exécutèrent avec zèle les ordres de ce Prince , & fondèrent 
des prébendes pour des Clercs , qu'ils placèrent dans la 
nouvelle Eglife qui avoit fervi de Synagogue dans leur n ta Phi _ 
Ville. In Ecclepâ quet quondam Aurclianis fuerat Syna- t ^f*f$* 
gogjyprœbendas perpetub injhtuerunt,&t l'Hiftorien Rigord , 3m , T.V, 
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Stufftiut , qui nous apprend cette cîrconftance. Sur quoi l'Annaliite 
t *Ajowc'i a & ° e WBfJîfe d'Orléans foupçonne , avec afiez de vraifem- 
remwqtt«7î.blance , que cette Collégiale eft l'Eglife aujourd'hui 
connue fous le nom de Chapelle de St. Sauveur. Sa conjec- 
ture fe trouve appuyée par le don que fit le même 
Philippe-Augufte de cette Chapelle , quelque tems après i 
aux Frères du Temple d'Orléans ; les Templiers , comme 
chacun fçait , ayant profité prefque entièrement des 
dépouilles des Juifs. Les Lettres de cette donation font de 
Tan 1 200 , & datées de Lorris. 

L'Ordre des Templiers ayant été aboli au Concile de 
Vienne , & le Pape Clément V , qui y préftdoit ; ayant , 
par fa Bulle du 2 Mai 1312, uni les biens de cet Ordre 
Pritiiéee* » celui des Frères de l'Hôpital de St. Jean de Jérufalem j 
j's ! jeand« a PP e ^ s aujourd'hui Chevaliers de Malthe ; ces derniers 
jérùfeicn , en furent mis en poflelîion dans le Royaume , en verra 
P» 1 6 * des Lettres Patentes du Roi Philippe lé Bel , du 26 du 
même mois , adrelTées , pour 1 exécution , au Bailli 
d'Orléans, où ces Chevaliers étoient déjà entièrement 
établis , le 6 de Juin de l'année fuivante , qu'ils affer- 
Origlne de merem » Vincent Bogi , harencher d'Oriiens , & Adelot 
la Langue de Lout fa femme , un ejlaçon à harens vendre , qui fut 
ItStuft , du Temple j affis au coing de la porte Harencherie 
p.*3'. d'Oriiens. 

• ■ 
( 49 ) L'Eglife Paroiffiale de St. Etienne , &c. 

4 

Mémoires Le titre paroiflial de cette Eglife , une des plus 
é?u r cïîî anciennes > & peut-être la première d'Orléans , fut fup- 
>rimé par un décret d'Alphonfe d'Elbene , Evêque , du 



5« 
Janvier 165 5 j & l'Eglife réduite en Chapelle , dont le 

bâtiment a été depuis détruit en 1722; ta deiTerte & les 
fondations portées à la Conception , où les ParoifTiens j 
lors de la iuppreflîon de la raroifle , avoient déjà été 
transférés* Ce dernier décret fut rendu fur la réquifition 
des Habitans de la Paroifle de la Conception , qui repré- 
fenterent à TEvêque , combien les réparations de la Cha- 
pelle St. Etienne , dont ils étoient tenus , leur étoient à 
charge. 

ternaire. Les Auteurs de notre Hiftoire d'Orléans {criveni que 

T. il. p. a*. 
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St. Etienne a fervi de Cathédrale , avant que Ste. Croix R em , 
fut bâtie ; mais ce que j'ai dit fur ce fujet , à l'article dé 
cette Eglife , peut fuffire pour foire regarder ce fentiment 
tomme une pure conjecture. 

( 50 ) La Chapelle de Ste. Colombe , &c. 

L'Eglife de Ste* Colombe étoit autrefois Paroifliale ; Guyon , T. 
mais le titre en fut fupprimé fous M. de Netz , & par p * 4% * 
décret du 7 Juillet 1645 » l'Eglife convertie en Chapelle , 
qui a été abattue en 1750. Les Paroifïiens furent attribués 
aux ParoilTes voifines de St. Ltohard , de St. Pierre- 
Lentin , & de Bonne-Nouvelle. Cette dernière fut unie , 
en 1709 , à la ParonTe de la Collégiale de St. Pierre- 
Empont. On voit par une Charte du Roi Robert , de Hifloïre de 
l'an 1028, qui confirme les dons que Roger, Evéque fcjjjf 0 " - * 
de Beauvais, & Odolric, Evéque d'Orléans, fon neveu, DwhhU,pé 



avoient fait à l'Abbaye de Colombs , dans le Diocèfe de l' cu 
Chartres , que l'Eglife de Ste Colombe d'Orléans , & 
tous les biens qui en dépendoient , furent donnés par lé 
dernier de ces Prélats , à cette Abbaye de Colombs. TovU n 
Aujourd'hui néanmoins ce bénéfice eft à la nomination d'OrWM». 
du Doyen de l'Eglife d'Orléans. 

» 

(51) L'Hôtel de me, 6c. ^ 

Avant le règne de Charles VU , les Notables , qui 
compofoient le Corps de Ville * s'affembloient dans une 
Chambre du Châtelet , laquelle répond fur la rue au 
Lin , & qui a été occupée par MM. du Bureau des 
Finances. Mais la grande Cour qu'amena avec lui 
Charles , Duc d'Orléans , lorfqu'il vint dans cette Ville 
avec fa nouvelle Epoufe , en 1442, après fa prifon 
d'Angleterre , fit connoître combien cette place étoit 
incommode. C'eft pourquoi la Ville acheta , le 22 Mai 
1443 , l'Hôtel des Carncaux , & quelques maifons voi- 
fines , fur le terrein defquelles on a élevé depuis les 
bâtimens que nous voyons, & qui n'ont été achevés qu'en 
1498. Cet Hôtel a eu quelque beauté en fon tems , 6c 
feroit encore aujourd'hui aiTez d'effet , s'il répondoit fur 
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quelque Place. La Salle d'entrée eft vafte & grande } 
avec deux cheminées aux deux extrémités ; elle eft 
ornée des portraits des derniers Ducs d'Orléans , qui font 
de bonne mairi. 

Celui de la Pucelle qu'on y voit , & qui eft très- 
ancien , repréfente cette Héroïne en habit de fille , mais 
la tête couverte d'un chapeau, noué d'un ruban fous le 
menton , & tenant une épée à la main. Il offre fur le 
vifage & dans le maintien de Jeanne d'Arc j des traits de 
modeftie & de douceur , que M. de Marcenay , qui V9 
éravé en 1769 , a rendu d'une manière fçavante & 
délicate. 

Sur la porté de l'Hôtel de Ville , qui donne dans la 
tue Ste. Cathérine eft un cœur ouvert , tenu par des 
Anges, au milieu duquel eft une fleur de lis. Lemaire 
afTure que ce fut Louis XII , auparavant Duc d'Orléans , 
qui fit placer cet emblème Le même Prince avoit donné 
à la Ville pour devife : Hoc vernant lilia cordd 

La cloche du gros horloge , qui fert aufli de Beffroi , 
eft pofée fur une ancienne Tour de la première enceinte , 
que Ton a élevée confidérablement , & où elle fut placée 
au mois de Juin 1459* Elle avoit été fondue le 21 Septem- 
bre 145 3, par un nommé Louis Carrela de Moulins. Le 
Connétable de France , Arthus de Richemont , depuis 
Duc de Bretagne , lui donna le nom de Cetur de lis. 

Le Gouvernement Municipal d'Orléans , comme celui 
d'une partie des Villes du Royaume , a fubi des varia- 
tidns. On peut conjecturer , avec beaucoup de vraifëm- 
fclance , que cette Ville jouifîbit , de tems immémorial , du 
droit de Commune ôc de Bourgeoifie , quoiqu'on ne 
trouve point de titres qui en fartent mention. L'importance 
d'Orléans , fa fituation au milieu de la France , ion com- 
merce , tout porte à croire qu'elle avoit ce privilège. 

Un texte de l'Abbé Suger appuie ce fentimënt : il y eft 
dit que le Roi Louis le Jeune vint à Orléans pour répri- 
mer l'infolence des Chefs de fa Communauté , qui vôuloient 
Su fer. tiiji. s'élever contre le Roi : Cui fub obtentu communitatîs fu<z 3 
v« ae «£ ri ]>i- ln tantani prafumptionem elati , quafi contrà Regetri infurgefe 
tkôu,f. 136. \>idcbantuT. Il n'appartencit qu'aux Rois de donner ces Pri- 
vilèges , & nos Souverains les multiplièrent , fur-tout 
(bus Charles le Simple, & fous Hugues Capet> lorfquè tes 

Comtes 
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Comtes fe rendirent héréditaires & prefque indépendans> 
pour balancer leur autorité. Mais Philippe - Auguffe fe 
difpofantà partir pour la Terre Sainte $ & s'étant apperçu 
que l'autorité de ces Communautés affoiblrfioit celle des 
Juges Royaux; n'ayant plus d'ailleurs les mêmes raifons 
de politique pour les conferver, parce que les guerres, 
connues ions le nom de Croifades , avoient fait rentrer 
bien des Comtés dahs le Domaine de la Couronne , publia 
ûn Edit en 1 190 , par lequel il donna pouvoir à fes Baillis 
d'établir dans chaque Ville quatre Prud'hommes pour vaquer 
aux affaires de ces Villes* & les régler comme il feroit con- 
venable. Le nombre de ces Prud'hommes s'accrut fuccefli- 
vement à Orléans -, & en 1 383 ils étoient jufqu'à dix ; mais 
Vannée fuivante , les habitans obtinrent du Roi Charles VI , 
par des Lettres de ce Prince , données à Paris le 1 Mars 
1 384 , & enregistrées à la Chambré des Comptés le 9 des 
mêmes mois & an , permiffion d'élire pour 1 adminiftra- 
tion de la Ville •, douze notables Bourgeois , appelles 
Procureurs de Ville -, nom qu'ils ont confervé julqu'en 
1564, qu'ils prirent cèlui à* Echevins , autorifés par des 
Lettres Patentes de Louis XII» En 1563 , lés douze 
Echevins étant tous Protèftans, on leur en joignit douze 
autres Catholiques; mais cela ne dura que peu d'années > 
& le nombre continua d'être fixé à douze * jufqu'en 1 686 » 
Tiue par une Lettre ide cachet , du 23 Avril , les Echevins 
furent réduits à fix. Dès ï 564 , Charles IX , par fes 
Lettres Patentes èn forme d'Edit , données à Châlons le 
ai Avril -, avoit ordonné qu'on élût ûn Maire de Ville; 
mais des raifons particulières firent différer l'exécution de 
cet Edit jufqu'en 1 568 , que le Prince donna de nouvelles 
Lettres , le 13 Novembre à Orléans, qu'il confirma par 
"d'autres* données à Châlons le 23 Janvier 1569 , portant 
juflion au Parlement de procéder à la vérification & enre- 
giftrement dés précédentes. En conféquence , M. Jean 
Brachet, Ecuyer > Sieur de Froville & de Pormotand , &c. 
Secrétaire du Roi -, Maifon & Couronne de France , 
nommé par le Roi , ayant été agréé par les Habitans , 
prêta ferment pardevant M. d'Entragues , Bailli d'Orléans , 
le 29 Mars 1569. 

L'élection des Maire , Echevins fe faifoit autrefois fous 

G 
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les Halles ; elle étoit annoncée , quelques jours devant î 
Voyti la par un Crieur public. Les Habitans auemblés nommoient 
* y iept perionnes notables choifies pour électeurs à la plu- 
ralité des voix* Ils fe retiroient fous la Halle des Tanneurs 
pour y conférer entr'eux. Le plus ancien des fept venoit 
enfuite , en préfence de fes Confrères, annoncer à l'AiTern- 
blée le choix qu'ils avoient fait des Echevins , que les 
Notaires proclamoient à haute voix , pour être confirmés 
& approuvés. Les Echevins , après avoir effuyé plufieurs 
léductions , font enfin fixés à cinq. 

Par Lettres Patentes de Mgr. le Duc d'Orléans, du io 
Novembre 1 772 , il eft ftatué qu'il y aura déformais * 
l'Hôtel de Ville quatorze Députés , dont fept Officiers & 
fept Négocians ; ce qui fubfifte aujourd'hui. 

La Police d'Orléans eft exercée par le Lieutenant de 
Police, avec les Maire & Echevins :ce Magiftrat y pré«* 
fide , & en fon abfence , il eft remplacé par le Maire. Le 
{iége de cette Jurifdiâion , où affilient quatre Confeillers- 
du Bailliage ,- qui changent tous les trois mois , & les 
deux Avocats & le Procureur du Rot , fe tient dans la 
grande Salle de l'Hôtel de Ville. 

Le Corps de Ville a fous fes ordres immédiats une 
Compagnie de cinquante hommes , qui dans fon inftitution r 
en 1 5 17 , avoir été portée jufqu'à cent. Elle fut réduite au 
nombre de cinquante , non compris le Capitaine , le Porte- 
Enfeiene & les Dixainiers , ■ par des Lettres-Patentes du 
Roi François L des 16 Juillet & 2 1 Août 1 546. Ses fonc- 
tions font d'obéir aux ordres des Officiers , en ce qui con- 
cerne l'utilité publique , le fervice de la Ville & des Habi- 
tans , &. d'empêcher les féditions. Ils accompagnent les 
Maire &. Echevins dans les Procédions & autres céré- 
monies publiques. Us étoient autrefois armés de halle- 
bardes; mais depuis quelques années on y a fubftitué des 
fufils. Leur uniforme eft un habit rouge, paremens , dou- 
blures r vefte & culotte bleus , avec une bandoulière de 
velours cramoifi brodée aux armes du Roi & de la Ville- 
Quand cette Compagnie marche, le Porte-Enfeigae a un 
étendard de taffetas blanc rouge & jaune. 

Outre ce Corps , deftiné particulièrement au fervice des 
Officiers Municipaux , il y a dans Orléans dix Compagnies 
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île Bourgeoise , compofées chacune d'un Capitaine , cPun 
Lieutenant & d'un Enfeigne, & commandées par un Colo- 
nel & un Major. Elles furent établies * en 1569 , fur la 
requête des Habitans d'Orléans , par des Lettres Patentes du 
Roi Charles IX 4 du 1 5 Juillet $ pour obvier aux féditions 
civiles & aux incurfions des Huguenots i qui défoloient 
alors Orléans. Ces Charges qui avoient été érigées en 
titre d'Office par un Edit du mois de Mars 1694 , furent 
maintenues à la nomination des Maire & Echevins , & 
réunies au Corps de Ville d'Orléans , par Arrêt du Con- 
feil du n Décembre dé la même année , à la charge d'en 

Î>ayer la finance mais par un arrangement particulier , 
es anciens titulaires Capitaines » &. leurs fuccefleurs , ont 
difpofé & difpofent encore de ces Offices , & choififlent 
leurs Lieutenans & Enfeignes , ainfi oue leurs Sergens , 
qui tous doivent être agréés par la Ville. 

( 52 ) Ste. Catherine , 6V. 

Cette Eglife n'étoit autrefois qu'une Chapelle dépen- Lematre ; 
dame de St. Piérre-Enfentelée ; mais en 1359 , " lonque a ,® m ' IL p * 
l'armée d'Edouard , Prince de Galles , vint ravager les 
environs d'Orléans , l'Eglife de Su Pierre ayant été démo- t JEgVt 
lie , ainfi que toutes les Eglifes qui fe trouvèrent dans les 
Jpauxbourgs , que les Orléanois ruinèrent eux-mêmes , dans 
Fappréhenfion d'être afliégés ; les Paroifliens fe retirèrent 
à la Chapelle de Ste. Catherine * à laquelle le titre Pa- 
roiffi&l de St. Pierre fut attaché , par Décret dn 1 3 Janvier 
1365 , & remplacement de cette dernière Églife, dcftiné 
à fervir de cimetière à la nouvelle. Les choies reflètent 
en cet état , jufqu'au tems de la dernière enceinte de la 
Ville , que quelques particuliers ayant contribué au réta- 
bliffemènt de St. Pierre -Enfentelée , cette Eglife fut fépa- 
rée de Ste. Catherine en 1501 , par une Bulle du Pape 
Alexandre VI , qui annexa à cette dernière la Pénitencerie 
de l'Eglife d'Orléans * que Jean de Conflans avoit aupara- 
vant unie à la ParohTe de St. Pierre , par Décret du 
Octobre 1 344 y confirmé par Bulle du Pape Clément VI, du 
20 Avril 13-45. Elle en a été féparée depuis. La Cure eft en- 
core à la préïemation du Pénitencier de l'Eglife d'Orléans. 

G i j 
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On voit des deux côtés du maître-autel de cette 
Eglife , deux tableaux qui pourroient bien être de Perdit 
L'aîné , d'Orléans *, ce qu'il y a de certain , ç'eft que celui 
du milieu, qu'on y voyoit autrefois , étoit de ce Maître ; 
un autre , de Michel Corneille le oere , auffi d'Orléans , 
dans la Chapelle des Fonds - bapriîmaux , qui repréfente 
St. Pierre recevant les clefs de la main du Sauveur ; & 
un troifiéme , d'un Maître inconnu , mais qui eft fort beau , 
dans celle de l'Adoration. 

Dans la rue &. vis-à-vis l'Eglife de Ste. Catherine , eft 
une maifon appellée la maifon du cheval blanc , qui fut 
donnée à l'Abbaye de Bonneval , le 12 Mars 1364 , par 
Jean Chrijlianifati , Bourgeois d'Orléans , & qui a fervi 
d'hofpice aux Religieux de cette Communauté , jufqu en 
1552. 

( 53 ) St. Mefmin-VAUu , &c. 

Le Roi Clovis le Grand , en fondant l'Abbaye de Micy , 
connue depuis fous le nom A* Abbaye St. Mefmin , lui donna 

■UatTfa?! cet "^ eu > a ' n ^ 1 °i u ' on I e vo " P 31 " une Charte de Louis le 
P«?ameiïdes Débonnaire , & de Lothaire fon fils , du 16 Février 837 ; 
83i£,î: car d»* rafte de fondation de cette Abbaye , il n'en eft 
1. d«« titV«$. aucunement parlé : & in civitate Aurelianis poffîdet fret- 
fatum Coenobium M'iciacenfe claujlrum , quoddicitur Capella 
San&i Maximini . . . h&c Clodovaus primus , Rex Franco- 
rum , Miciacenfi loco jure kareditario condonaviu Ce lieu 
fervit d'hofpice aux Religieux de Micy, qui y bâtirent une 
Chapelle , & y formèrent une Communauté , qui étant 
tombée dans la fuite des tems , comme bien d'autres , 
devint Eglife ParoifEale , à laquelle celle de St. Martin de 
Atrio , autrement de la Mine , qui étoit dans fon voifinage, 
fût unie & incorporée par l'Evêque , & du confentement 
du Chapitre de l'Eglife d'Orléans 9 par a&e du 10 Mars 
Tréfor de 14°8 , comme nous l'apprenons d'un ancien regiftre : fit 
}2j? f ** ,0r annexa Parochiarum S anftorum Maximini de Allodio , & 
Martini de Atrio , per D. Epifcopum AureL de confenfu 
Capituli. Le Patronage de cette Cure appartient à l'Abbaye 
de St. Mefmin , & lui a été confirmé par Manafïès de 
Garlande, en 1 158. 
Tpm.i.p. Lemaire rapporte un a&e pafTé le 25 Juin 1246, 
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entre Pierre Defcantillis , Bailli du Roi , & Adam de 
Montroyal , Bailli de l'Evéque d'Orléans , par lequel 
ceux-ci empruntent de l'Abbé de St. Mefmin, la cour 
de la maifon de l'Aleu-St. Mefmin , pour y décider, 
par le duel , du différend furvenu entre eux fur la com- 
pétence, au fujet d'un meurtrier que l'un & l'autre vouloient 
juger. 

Dans la maifon Abbatiale de l'Aleu St. Mefmin, on 
voit un ancien mur Romain. Il a 8 pieds 8 pouces d epaif- 
feur , eft revêtu de gros moellons & de cailloux en parpin 
de trois rangs ; après lefquels font encore trois rangs de 
grofles briques, qui ont 14 à 15 pouces de longueur, 
fur 10 à 1 1 de largeur & 2 d'épaiffeur, chacune avec une 
brochette , comme on le voit par quelques»unes qui font 
détachées. I^smur eft fait avec du mortier de chaux, de 
gros fable ci de brique pilée, 

(54) St. Maurice, aliàs St. Eloi , &c. 




troubles 

qu'une partie d'une "Chapelle 
le fervice jufqu'au rétabliflement de l'Eglife. Les Habitans 

Si dans l'intervalle ne voyoient plus que l'image de St. 
oi devant leurs yeux , s'accoutumèrent infenfiblement 
à donner le nom de ce Saint à leur Paroiffe , qui , depuis 
plufieurs années , a repris fon ancien & véritable nom. 
Telle eft la tradition commune fur l'origine du nom de 
St. Eloi qu'a porté cette Paroiffe. Il paroit cependant que 
dès la fin du quatorzième ilecle , on lui donnoit les deux 
noms de St. Eloi & de St. Maurice , fuivant deux titres 
confervés au Tréfor de l'Hôtel de Ville ; Tun de l'an 
1388 , & l'autre de 1390. Un nommé Jean de ia Tour 
eft appellé , dans le premier , Curé de Su Eloi , & 
Curé de St. Maurice dans le fécond. Le Curé de Saint 
Maurice eft qualifié Chapelain de l'Evêoue , & , comme 
tel , a droit de porter fa Croffe dans les grandes céré- 
monies. Cette Cure eft à la collation entière de 
l'Evêque.. 

G iij 
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, loué à des particuliers ; mais oii il y avoit eu an^ 
lentune Communauté de Religieufes, gouvernées 
par une Prieure , qui étoit nommée par l'Abbeffe de 
Voifuis, comme on le voit par plufieurs titres, entr'autres 
de Tan 14 17 , tems auquel cette Communauté fubfiftoit 
encore. Ce fut dans cette maifon qu'en 1 428 , lors du fiége 
des Anglois , les Religieufes de Voifins fe retirèrent. 

( 56 ) VEglife de Saint Maclou, autrefois Saint 

Samfon > &c. 

On lit dans un Martyrologe de cette Eglife, écrit vers 
le commencement du feiziéme fiecle : » c eft le Marty- 
» rologe de fEglife Paroifîiale de Monfieur St. Maclou 
» d'Orléans , fondée en l'honneur de la triomphante 
» Croix de N. S. & Rédempteur J. C. n La Bulle du 
Pape Innocent II, du 11 des Calendes de Mars 11 39, 
Camd. d« q U1 contient rénumération des bénéfices dépendans de 
1 Abbaye de Bausenci que ce Pape lui confirme, ne fait 
aucune mention de St. Maclou , qui cependant eft aujour-i 
d'hui à la préfentation de l'Abbé de Baugenci. 

L'ancien tableau du maître-autel , placé aujourd'hui au 
fond de l'aîle des Ecoliers , vis-à-vis l'autel de la Vierge , 
où fe voient St. Ignace & St, François-Xavier fur un globe 
t ?rreftre , une gloire & les quatre parties du Monde perfon-s- 
niflées , eft peint dans le goût de Vignon, Celui de l'autel 
de la Chapelle de St. Samion , qui repréfente ce Saint ,& 
St. Symphorien à genoux devant St. Jofeph qui tient 
l'Enfant Jefus , eft de ce Maître ; Simon Fouet a peint la 
Vierge aflife , placée à l'autel fous fon invocation. Sur la 
porte qui répond fur le cloître de St. Samfon , font quelques 

Eeinturesàfrefque , à préfent gâtées, de la main de Çoypel. 
,e portail principal de cette Èglife , qui répond fur la rue 
Ste. Catherine, eft du defiçinae Frère Martel Ange, Jéfuite, 

(57; La Place des Quatre -Coins fe trouve prefque au 
milieu de ce Quartier, 6V, 

Le terrein qui forme aujourd*hui cette Place, étoit 
occupé autrefois par une grande maifon , appellée la 
tnaijvn des Quatre-coins x qui 4ans le tems des troubles <fe la 
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Religion fut brûlée par les Catholiques , en Juillet 1569, 
parce quelle fervoit aux Calviriiftes pour y tenir leurs 
aflemblées. Les propriétaires de cette mail on , réverfi- 
ble aux Céleftins d'Ambert, ayant toujours négligé de 
la faire rebâtir , cela fit naître le deflein d'en faire une 
Place , d'autant que fes ruines ne fervoient plus qu'à reti- 
rer la nuit des vagabonds ou des débauchés. Il y eut à 
ce fujet une grande aflemblée à la Ville , le 16 Octobre 
1570 , ou l'affaire fut conclue. Les Maire & Echevins, en 
conséquence , après s'être accommodés avec les Céleftins 
d'Ambert , moyennant 30 liv. de rente , obtinrent des 
Lettres du Roi, données à Paris le 19 Janvier 1581 , 
ponant permiffion d'abattre ces mafures pour faire une 
Place. Elle les autorifoit en même-tems à contraindre les 
propriétaires des maifons voifines à contribuer aux frais , 
tant de la démolition que de l'achat du terrein ; ce qui 
s'exécuta immédiatement après, 

^ 58) La rue des Pastoureaux , ainjî nommée de ces 

brigands, &c. 

Cette troupe fanatique, compofée principalement de 
Bergers , & qui couroit la France , fous prétexte de former T * L 
une Croifade pour la délivrance de St. Louis , après avoir 
commis plufieurs dégâts dans fon paffage , vint à Orléans 
le 1 1 Juin 125 1. La, un des chefs s'étant mis à prêcher 
fur la Place publique , fut traité d'impofteur par un Etu- 
diant de lUniverfité. Sa réponfe fut un coup de hache , 
dont il fendit la tête de l'Ecolier. Les autres Paftoureaux 
fe jettent à l'inftant fur l'aflemblée , qu'ils difperfent & 
pourfuivent. Le maflacre commença dans la rue qui a pris 
leur nom, & fut confidcrable. Ils s'attachèrent principa- 
lement au Clergé & aux Etudians, Matthieu Paris , Hitto- 
rien contemporain , écrit qu'il y eut plus de ving-cinq 
Eccléuaftiques tués & jettés dans la rivière. Un plus grand 
nombre rut blefle. Le peuple d'Orléans fembla ne prendre 
aucune part à cet événement , 8t ne chercha point à 
défendre le Clergé ; ce qui fit que l'Evêque Matthieu de 
Buffy mit la Ville en interdit, 
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(59) Le ChateUt, £c, 

T.i.p.aj)' Lemaire, à qui les dates ne coûtent rien, veut que 
l'Empereur Augufte ait fait bâtir le Châtelet ; mais , fan» 
donner comme lui dans des fuppofitions hasardées , on 
peut, avec quelque vraisemblance, en rapporter la fonda- 
tion à nos Rois d'Orléans , que chacun fçait avoir eu un 
Palais dans cette Ville. L architecture unie & groffiere de 
ce bâtiment , telle qu'on la remarque dans ce qui nous 
refte du tems de ces Princes , donne un grand poids à 
ce fentiment. Au refte , tout l'édifice n'eft pas d'égale 
ancienneté ; on y a travaillé à diverfes repriles fous le* 
Comtes d'Orléans , & fous les premiers Rois de la troi- 
sième Race , qui y ont fait leur demeure ; ce qu'on recorn 
noît par les différentes parties qui le compofent. C'eft 
foUs ces derniers , du règne du Roi Robert , que fut 
élevé le portail, qu'on abattit en 17^2 , pour conftruire 
celui d'aujourd'hui , dont Son Akefle Séréniftime Mon-* 
feigneur le Duc d'Orléans a bien voulu faire la dépenfe. 
Il a été bâti fur les defleins de VeitbrciH , Académicien, 
L'ancien portail étoit fait en forme d'une haute Tour 
quarrée &. couverte , dont les appartenons fer voient 
autrefois aux Baillis & à leurs Lieutenans , qui y 
rendoient la Juftice, 

Nos Ducs d'Orléans n'ont pas eu eux-mêmes d'autre 
Palais que cette maifon ; ils y avoient leur Cour , & y 
ont tenu plufieurs fois leurs Grands Jours, Ce n'eft que 
depuis eux , que les différentes Jurifdiétions, que ce bâtî-< 
ment renferme , y ont été établies; fçavoir, le jBailliage & 
Siège Préfidial , le Bureau des Finances , le Siège de* 
Eaux & Forêts , l'Election , &c. 

Dans le tems de nos premiers Ducs , & lorfqu'ils 
avoient une Chambre des Comptes à Orléans , de laquelle 
cependant je ne vôis pas qu'aucun de nos Hiftoriens 
faite mention , cette Chambre fe tenoit dans une 
maifon , près le Châtelet , comme nous le voyons par 
un aéte du Tréfor de l'Eglife Cathédrale, du 9 Février 
1432, par lequel Charles, Duc d'Orléans, déclare au 
Chapitre , que quoique fa Chambre des Comptes fe 
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tienne depuis 1410, dans la Maifon clauûrale de Jean 
Davy , Chanoine de Ste. Croix, & fon Conseiller , ledit 
Davy ne pouvant , à caufe de Ton grand âge , aller & 
venir dans la maifon , près le Châtelet , où elle fe tenoit 
ordinairement , il n entend cependant point donner 
atteinte , en aucune manière , aux droits du Chapitre. 

Nos derniers Ducs , depuis Gafton de France , fe font L*t<. a»Af, 
fervis de la Chambre des Comptes de Blois , & n'en de Gdte*. 
ont point créé de particulière , quoiqu'ils en euflent le 
«choix, 

( 60 ) St. Hilaire, &c. 

Helgaud , Moine de Fleury , dans la Vie du Roi Robert, A f ui &*r- 
cru'il compofa vers Tan 1050 , écrit que ce Prince fitj^.» T * * 
bâtir à Orléans une Eglife en l'honneur de St. Hilaire : 
in if fa Civ'uate Aurelianis adificavit monajlerium in hongre 
Sanfti HUarii. Et nous apprenons d'une vieille chro- <4g* 
pique , que cette Eglife fut bâtie devant fon Palais , ante p ' 
PalatUfm fïatm. Ce Prince prit fix Chanoines de St. 
Ouverte de la même Ville , pour la deflerte de cette 
Eglife, qui devint la Chapelle du Palais, ainfi qu'elle eft 
appellée dans une Charte du Roi Louis VII , de l'an 1 176 î 
pra majore CapelLi no (ira Sanili Hilarii. Ces Chanoines 
embraflerent la Règle de St. Auguftin , lorfau'elle fut 
reçue dans St. Euverte , & il fe torma à St. Hilaire un LetBl 
Prieuré, qui a fubfifté jufqu aux premières euerres des JJ« jj+f 
Anglois , & a toujours dépendu de cette Aboaye , dont Ecd<f. 
l'Abbé nomme encore aujourd'hui au Prieuré-Cure de Voy^ u 
cette Paroifle. Le titulaire eft Çhanoine né de l'pglife de uTS^ 70 * 
3t. Aignan. 

( 61 ) Su Jacques, &c. 

La Chapelle de St. Jacques , qui eft fort ancienne , T • 
f enoit à une pone du Pont , détruite depuis long-tems , ' ' p * ^ 
& dont on voit encore aujourd'hui un jambage fur la 
rue , attenant au mur de cette même Chapelle. Lemaire Rem. f* 
penfe qu'elle fut bâtie vers l'an 1300. U eft du moins 
confiant qu'en 1359 , quand l 'Eglife de St. Pierre- 
Énfentelée fut ruinée , une partie des Habitans de cette 
paroilTe cjue l'on réunit à Ste. Catherine , ne pouvant 
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pas aflifter commodément à l'Office dans cette Eglife l 
qui n'étoit alors qu'une Chapelle, choifit celle de St. 
Jacques pour y faire le Service divin ; ce qui dura quel- 
ques années. L'architecture de la principale porte de cette 
Chapelle , dans le goût gothique , eft aflez délicate ; les 
vitres peintes, dont les couleurs font fort helles , fe font 
bien conservées. 

( 62 ) St. Donatien , &c. 

Cette Eglife fut donnée , en 1 178 , par le Roi 
Louis VU à l'Abbaye de St. Euverte , dont Roger II 
étoit alors Abbé , pour la pofféder après la mort ou la 
démiflion volontaire d'un Prêtre , nommé Henri , qui la 
tenoit de la libéralité de ce Prince. La donation , ainfî 
T. il. p. 95, que Ta remarqué Lemaire, fut confentie , l'année fuivante , 
par Hugues, Doyen , & par le Chapitre de Ste. Croix , donc 
l'Abbaye de St. Euverte eft regardée comme Membre ; fous 
la réferve de la Jurifdiétion que l'Evêque , Te Doyen 
& l'Archiprêtre avoient de tout tems fur cette Eglife ; 
d'un pajlum ou collation due le jour de la Fête des 
SS. Donatien & Rogatien , lorfque le Chapitre y alloit 
en procefîion , & du fervice que le Deflervant devoit à 
l'Eglife Cathédrale, Le Roi Philippe-Augufte , imitant la 

Eiété de fon pere , confirma à 1 Abbaye de St. Euverte 
I donation qu'il lui avoit faite de l'Eglife de St. Donatien , 
par fes Lettres données à Châteauneuf-fur-Loire , l'an 
1183 » k quatrième année de fon règne. C'eft l'Abbé de St. 
Euverte qui nomme encore aujourd'hui au Prieuré- Cure 
de St. Donatien. 

Louis VI , par des Lettres données à Loi-ris , en 1 123 , 
confirmatives des biens de l'Eglife de Nantes , fait 
tarne, deD. préfent à Brice fon Evêque , & à fes fuccefTeurs , d'une 
LoWaeau, p. Eglife des SS. Martyrs Donatien & Rogatien, in pago 
Aurelianenfi , & de fes dépendances : eo tenore , portent les 
Lettres, ut jura à cateris Epifcopis nojlrif débita , tanquam 
Epifcopi & Capellani nojbri nobh o* fuzredibus nofbis per- 
folvant. On pourroit foupçonner que cette Eglife n'eft 
autre que celle dont nous parlons , fi le mot papis ne 
fembloit défigner quelqu'autre Eglife de l'Orléanois. 
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( 63 ) Les Halles , &c. 

C'étoit fous les Halles que les Habit an s s'affembloient L«maîre , 
autrefois pour délibérer lur les affaires de la Ville , ou T * L p * 
pour l'éle&ion des Èchevins; mais depu s Tan i6oo ou 
environ, ces aflemblées fe tiennent dans la Salle de l'Hôtel . Voye\ là 
de Ville. Les Halles s'écroulèrent tout-à-coup un Dimanche rmarq * iu 
au foir-, 16 Décembre 1560 , & n'ont point été rétablies 
depuis. Leur terrein fert aujourd'hui de décharge au grand 
Marché , qui y eft. contigu. 

(64) La Chapelle de St. Louis, bc. 

Nous avons dit que l'Eglife de St. Hilaire fervoit autre- R«n. 
fois de Chapelle au Palais ; mais il y avoit en outre dans 
les jardins de ce même Palais, une Chapelle particulière 
dédiée à St. Etienne , qui n'eft autre que la Chapelle de 
St. Louis , que le Roi Louis VA donna avec quelques 
autres biens à l'Abbaye de St. Euverte , pour augmenter 
les revenus de fa grande Chapelle de St. Hilaire. La dona- 
tion eft datée d'Orléans , in Pal ado nofiro, l'an 1176. 
Ctipellam nojlram Santïi Stephani , quai Aurcl'uz in virpdto 
noflro fita eft , Ecclejia B. Euvertii concejfimus. Cette Cha- 
pelle étoit deflervie par les PP. Auguftins « depuis que 
Tous les troubles elle leur avoit été accordée avec quel- 
ques bâtimens contigus , par Lettres Patentes des Rois 
Charles IX , Henri fil ci Henri IV , pour s'y retirer & 
célébrer le Service divin en ladite Chapelle , jufqu'à ce 
que leur Eglife & Monaftere, détruits par les Cal vinifies , 
fuflent rétablis. Ces Religieux furent maintenus dans le 
droit de garder ces bâtimens & Chapelle , par un réfultat 
du Confeil de S. A. R. Monfieur , Frère du Roi , Duc 
d'Orléans , de l'année 1 670 , pour n'en jouir néanmoins 
qu'autant qu'il plairoit à Son Altefle. Elle a été démolie 
en partie, au mois d'Avril 1758 , & fert aujourd'hui de 
tnagafin à un Négociant qui l'a acquife , moyennant 
deux cens livres de rente foncière qu'il fait au Domaine* 

( 65 ) V Hôtel de la Prévôté , &c. 

Cette maifon affe&ée de tout tems aux Prévôts d'Oc- 
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léans, a été rébâtie telle (Jue nous la voyons, fous le regrië 
de Louis XII. Les Prévôts y tenoient leur Siège de la Cage , 
Juftice qui leur étoit particulière , & ou ils jueeoient feuls 
les affaires. Ce mot de Cage a été formé de celui de Cafe i 

2ui fignifie maifon , & en ce fens , le Siéee de la Cage ne 
gnine autre chofe que la Juftice de l'Hôtel du Prévôt 
Dans la Salle d*audience étoient confervés les étalons 
des poids & mefures reçus dans la Ville j & qui font 
aujourd'hui entre les mains du Juré Etalonneur. 

Depuis la réunion de la Prévôté au Bailliage, cet Hôtel $ 
devenu inutile, a été loué à difféfens particuliers. C'eft un 
Négociant qui l'occupe aujourd'hui 

( 66 ) Les Grandes-Ecolis , &c. 

Ajouter la C'eft beaucoup hafarder , que de vouloir fixer les cbiri- 
remarq. 14* mencemens dé cene Univerfité. De tous les fentimens 
fur ce fujet, le moins foutenable eft celui de Hugues 
Lemaire t de Fay j Evéque d'Orléans , qui dans un Refcrit du 4 
T.i.pos* oaobre 1367, donné au fujet du béjaune , que les Eco- 
liers exigeoient des nouVeâux venus , & qu'il leur défend j 
fous peine d'excommunication , veut que lUniverfité aie 
Commencé fousJ'Empire de Marc-Àurele ,& qu'elle ait reçu 
la forme du Pape Vigile. Anùqums 6» folemntùs, tàm civi- 
lis quàm canonicai Factdtàtis Jludium , eut à tempore Aurelïï , 
gloriojîffîmi Imperatorïs , mirificè plantato 6» per Vigilium 
feientificè inchoato. 
èatai.gior. Contenton^nousde la regârder, avec Chaffaneux, comme 
àuuidi.x.32» établie depuis un tems immémorial , cujus iniiii memoria 
non extat. Ce fut le Pape Clément V , qui lui donna des 
privilèges en 1 305 , par quatre Bulles datées de Lyon, dur 
même jour ij Janvier. Ces Privilèges ne furent pleine- 
Ordonn. ment confirmés par le Roi Philippe le Bel, que fept ans 
|m Rois de ap rès , par Lettres données à Pontoife au mois de Juillet 

la trentième r » £ ■ . . . . 

Race, T. m. 1 3 il En 1 337, les Ecoles qui , julqua ce jour, s étoient 
*• î 00, toujours tenues dans le Couvent des PP. Jacobins , furent 
transférées dans la rue de l*Ecrivinerie où elles font reftées 
jufqu'en 1498 , que par la libéralité du Roi Louis XII , 
qui venoit de monter fur le trône , on éleva le bâtiment 
qu'elles occupent aujourd'hui , ÔC qui eft compofé de 
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deux grandes Salles , l'une fur l'autre. Dans celle d'en- 
haut , a été placée, depuis bien des années , la Bibliothèque 
des Allemands , compofée pour la plus grande partie de 
livres de Droit à l'ulage des fuppôts de la Nation Ger- 
manique , qui jouiflent de très-beaux privilèges dans cène 
Univerfité. Ceft au célèbre Gyphanius , qui reçut le DidKowu 
Bonnet de Do&eur à Orléans , en 1 567 , qu'on doit 1 eta- a d *. 
biiflement de cette Bibliothèque. «***• 

Après avoir fubi quelques variations dans le nombre 
de fes Profefleurs , l'Univerfité eft aujourd'hui compo- 
fée d'un Chancelier , qui eft Scholaftique de l'Egale 
Cathédrale ; de cinq Docl eurs-Régens , dont un de Droit 
François , qui donnent tous les jours des leçons, &de huit 
Do&eurs-Aggrégés. Le Re&eur , qui eft chef de l'Uni- 
verfité, eft toujours un des Profefleurs. 11 change tous les 
trois mois. 

( 67 ) Les anciennes Ecoles , bc. 

Cette Maifon eft fituée dans la rue de rEcrivinerie , 
ainfi nommée du grand nombre d'écrivains Si copiftes qui 
y demeuroient avant l'invention de l'Imprimerie. Les pre- 
miers Imprimeurs & Libraires , qui leur luccederent depuis 
que cet Art fut apporté à Orléans , vers la fin du quinzième 
iiecle , y fixèrent aufli leur demeure. La traduction fran- 
çoife du Manipulus Curatorium , imprimé en 1490 par 
Matthieu Vivian , eft le premier livre connu , qui foit fort* 
4es prefles d'Orléans. 

( 68 ) St. Benoît-du-Retour , &c. 

De la Sauflàye , fur le témoignage d'Adrevalde , écrit lit. v£ s? 
que l'Eelife & h Communauté Religieufe, qui étoit autre- 71 * 
lois à St. Benoît-du-Retour , fut fondée par Medo , Abbé 
de Fleury , aujourd'hui St. Benoît-fur-Loire , qui vivoit, 
félon lui, dans le milieu du huitième fiecle ; mais il paroh 
qu'on doit rapprocher cette fondation jufqu'à la tin du liée le 
Suivant. Cela le prouve par un paflage du Moine Diedericus, Sibi. vtn 
dans fon Ouvrage de illatione corporis Sanéli BenediBi , où * 
il eft dit qu'environ Tan 890 ,les Religieux de Fleury ayant 
apporté à Orléans le corps de Su Benoît , pour le fouftraire 
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à la fureur des Normands , ils le déposèrent dans l'Eglife 
de St. Aignan. Or , il n'y a gueres d'apparence que ft 
St. Benoit-du-Retour eût exifté alors , Us euflent choifi 
une autre Eglife que celle-ci , qui leur aUroit appartenu , 
& qui fe trouvant enfermée dans la Ville , étoit par-là 
bien moins expofée aux infultes , que Celle de St. Aignan - % 
qui étoit dans le Fauxbourg. C'eft pourquoi on peut dire , 

t. II. p. 117. avec Lemaire, que les fréquentes irruptions des Normands 
engagèrent les Religieux de Fleury à bâtir dans Orléans 
une Eglife qui , dans l'occafion , pût leur fervir d'un afyle 
afluré , & que c'eft-là la véritable époque de la fondation 
de St. Benoit-du-Retoun 

Il y a fur cette ParoilTe une Juftice aflel étendue , don- 
née à l'Abbaye de St. Benoît-fur-Loire, par un Théodo- 
ric d'Orléans, l'an 1080, qui, aufli-bien que la nomi- 
jrfi. f/o- nation de la Cure , étoit affectée autrefois au Carnérierj 

rUc Mff. un <ies Offices clauftraux de l'Abbaye de St. Benoît ; 

mais par la réunion de ces Offices à la menfe conventuelle » 
lors de l'introduction des Religieux de la Congrégation 
de St. Maur , dans cette Mail on , l'une & l'autre tombèrent 
à la Communauté , dont elles dépendent aujourd'hui. 

( 69 ) St. Pierrc-U-Puellier. 

Hîfior. fui L'Eglife de StiPierre-le-Puellier, ainfi que le remarqué 
Temp. l. a. q jjjg,. R 0< J u lphe , étoit anciennement un Monaftere de 
Filles, comme fon nom le fait afTez entendre , S. Parus 
Pucllarum ; mais nous ignorons jufqu'à quel tems ces Re- 
ligieufes ont fubfifté : nous voyons feulement que fur la 
fin du dixième fiécle , il y avoit des Chanoines établis 
Gttyon -, T. dans leur Eglife , & qu'un nommé Renâuld en étoit Doyen , 
*• P« 3««» j ors du miracle du Crucifix , que rapporte le même Glaber. 

Le Roi Robert enrichit fort cette Collégiale , à oui 
Louis le Gros, en 1125 , confirma , par fes Lettres datées 
de Lorris , l'union qui avoit été faite quelque tems au- 
paravant , par Jean , Evêque d'Orléans , des revenus de 
l'Abbaye de St. Pierre-le-ruellier, au Doyenné de cette 
Eglife , lefquels revenus etoient depuis long-temsen main 
laïque. 

Le Chapitre de cette Eglife, autrefois CQmpofé de trois 

Dignités 
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Dignités & de dix Chanoines, a été fupprimé en 1775 » 
& la menfe capitulaire réunie au Séminaire d'Orléans, 
par un Décret de M. Louis-Sextius de Jarente , Evêque 
d'Orléans, en date du 7 Avril 1775. Le Chévecier du 
Chapitre étoit Curé né de la Paroife. 

Les figures en pierre de l'Autel, & le Chrift, partent 
pour être de la main d'Hubert ; elles font cependant 
médiocres , & n'ont rien du goût de ce Maître. 

Quelques Auteurs ont avancé que cette Eglife fer- Lenuir»; 
voit originairement de Baptiftaire pour le baptême des T# h p> *** 
filles ; mais ce que j'ai écrit fur le fujet de ces Bap- jiemani. $6. 
tiftaires , à l'article de St. Pierre-Empont , peut fervir 
pour celui-ci. 

Tous les ans , le 13 Janvier, Fête de l'Invention de L«mair«; 
St. Firmin , Patron de la Nation de Picardie , dans l'Uni- T * Lp * * iu 
fité d'Orléans, les détempteurs de certains héritages fis à 
Baugenci , font tenus de venir préfenter, pendant i'Epître , 
de h Meffe qu'on y célèbre folemnellement , une maille . 
d'or de Florence, en efpece , du poids de deux deniers dix- 
feot grains trébuchans ; & à faute par eux de le faire , il . 
eft permis aux Suppôts de cette Nation, de fe tranfporter à 
Baugenci en Corps , accompagnés de leurs Bedeaux & 
O fficiers , pour demander ladite maille ; le tout aux dépens 
des redevables , ainfi qu'il a été plufieurs fois jugé , ÔC 
notamment par Sentence contradictoire du Bailliage d'Or- 
léans, le 2 5 Janvier 1 5 77. Cette redevance eft très-ancienne , 
& un titre du 14 Janvier 14 17, l'a qualifiée d'immémoriale: 
t ont 0 que tempore , quod de initio memoria hominum non exifiu 
Le motif qui l'a fait naître ne nous eft pas plu s connu ;&tout 
ce au'on a voulu dire à ce fujet de la guérifon miraculeufe 
de bimon de Baugenci , lors de l'invention du corps de St. 
Firmin, ou de la reconnoifiance de quelques Chanoines de 
i'Eglife d'Amiens , qui a pris ce Saint pourfon Patron, n'eft 
appuyé que fur de pures conjectures. Il paroît feulement 
que les Seigneurs de Baugenci en font les auteurs , & 
cela fondé , fur ce que cette redevance, qui n'a rien de Ci 
particulier , eft aflife en partie fur des droits qu'autres que ces 
Seigneurs n'ont pu gueres pofféder , comme la dîme des 
vins & le rouage de Baugenci. 
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( 70 ) St. Flou , aujourd'hui la Conception , &e: 

tiufftiut , Cette Eglife , que nos Annaliftes écrivent avoir porté 
Guyon 3 *T. commencemens les noms de Ste. Marie de la 

L î.'Sl Rt ^ e £ u » & ^e S**- Marie la Dorée ou de la Daurade , a été 
guiï,is,'s.M. long-tems un monaftere de Religieux de l'Ordre de St. 
w Auguftin, dépendant de l'Abbaye de St. Jean de Sens , 
toitSuté* ^° n£ ^ nomme encore aujourd'hui au Prieuré-Cure 
de cette Eglife. D en eft fait mention dans une Bulle du 
Pape Eugène III , de l'an 1151, qui confirme les biens 
appartenans à cette Abbaye : in Aurelianenfi Parochiâ 
Ecclefiam Beaux. Maria, qua nuncupatur inter murum & 
fojfatum. Ce nom de Notre-Dame d'entre le mur & le 
forte , a rapport à fa fituation d'autrefois fur les murs de 
la première enceinte de la Ville. Quant à celui de 5*. Flou , 
qu'elle porto it conjointement avec le nom de Notre-Dame , 
dès l'an 1477, il y a apparence qu'il lui eft venu depuis le 
changement arrivé à cette Eglife , lorfqu'après la difper- 
fition de fes Religieux , ôc réduite à un Prieuré fimple , 
elle eft devenue Eglife Paroifliale. Le nom de la Concep- 
tion, quoique le plus en ufage , lui eft cependant comme 
étranger ; c'étoit proprement celui d'une Chapelle bâtie 
dans ton voifmage en 1483 , & confacrée fous ce nom , à 
la prière des Marguilliers &L des Paroifliens, par Bertrand , 
Eveque titulaire d'Afcalon , le 16 Novembre de cette 
même année , & qui ayant été ruinée dans h fuite , a donné 
ion nom à Notre-Dame, dont elle dépendoit. 

• On croit communément que l'Eelife de la Conception 
eft un monument de la piété de Charlotte de Savoie , 
féconde femme de Louis XI , qui la fit élever dans le tems 
©bfefv. fur que ce Roi fit bâtir celle de St. Aignan. Neâor Desfriches 
1 roaiîe deLe " P r é tena< c à k DucheiTe Jeanne de France , fille 
de Louis XI , & femme de Louis XII , depuis canoni- 
Hubert , fée, à qui l'on en doit la conftruétion. 11 y a dans l'Eglife- 
H.ift. de St * de St. Aignan une Prébende canoniale attachée au Prieuré 
P- ^ p] OU) dont le Prieur, par un privilège qui lui eft 
commun avec celui de St. Hilaire de cette Ville , peut 
Rcmwq.6. commettre un Vicaire à fa place, pour fatisfaire à la réfi T 
dence à laquelle il eft oblige dans, la Paroiflè, 
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( 71 ) St. Liphard , 6»c. 

On croit que cette Eelife eft bâtie fur un terrein qu'oc- 
cupoit la maifon ou eft né St. Liphard j Religieux de 
Micy 5 & le Patronage en appartenoit , dès le douzième 
fiecle , au Chapitre de St. Liphard de Meung , comme 
plufieurs aâes en font foi» 

{ 7a ) Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , &c. 

Le nom «le Sonda Maria Puellaris * qu'a porté autrefois ^ tfr Mg ^ 
tette Maifon , infinue affex qu'elle a été , dans fes commen- naji. s. M. d* 
cernai , un Monaftere de filles *, mais cet étabiiffement Mjji 
n'a duré que jufqu'au neuvième fiecle , ou nous voyons 
des Chanoines établis à la place des Religieufes , 6c le 
nouveau nom de Notre-Dame de Bonne*- Nouvelle déjà 
uni à lancier». C'eft ce qu'on apprend d'une Charte ae 
Xraufredus , & de fon fils , qui pofledoient , comme on 
parlait alors, l'Abbaye de Bonne^Noûvelle , & qui rendi- 
rent aux Chanoines , qui y demeuroient, certains biens que 
leurs Doyens «voient ufurpés fur eux. La Charte eft lins 
date ; mais par les noms de ceux qui l'ont fignée , on voit 
qu'elle a été donnée entre les années 869 6c 888. 

Cette Abbaye » que la négligence des Abbés laïcs aveie 
lahTé ruiner , fut rebâtie par le Roi Robert , qu'on avoir 
cru jufqu'ici , fur le témoignage d'Helgaud , en être le 
premier fondateur! Ce Prince lui donna, en outre , plû- 
îieurs autres biens , par Lettres datées de la trente-qua- 
trième année de fon règne, en 1021. Depuis, en 11 49, saujjiiuii 
Simon I. Seigneur de Baugenci , à qui appartenoit Bonne- Lib - 8,B * 
Nouvelle , jure hareditario , ayant retiré cette Abbaye des 
mains d'un Chevalier d'Orléans , nommé Hugues , qui la 
tenoit de lui en fief , il la remit à ManaiTés de Garlande , 
alors Evêque, qui , fuivant la difpofition de Simon, la 
donna à l'Abbé de Marmoutier. Ce dernier y établit la 
difeipliné monaftique * en y envoyant de fes Religieux ; 
mais , dans la fuite des tems * le relâchement occafionfté 
par les longues guerres qui furvinrent en France * s'étant 
introduit dans cette maifon , la Communauté rut difperféc 

H ij 
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& réduite en Prieuré (impie. Enfin l'Eglife & les bâtimeni , 
qui en dépendoient , furent ruinés aux féconds troubles de 
la Religion , en 1567. Les choies refterent en cet état 
jufquen 1653 > que les PP. Bénédiétins de la Congréga- 
tion de Saint Maur , ayant jetté les yeux fur le Prieuré de 
Bonne-Nouvelle , pour y établir des études monaftiques , 
qui pulTent fuppleer à celles qui fe faifoient auparavant à 
raris dans le Collège de Marmoutier , dont ils venoient de 
s'accommoder avec les Jéfuites , traitèrent avec le Prieur 
titulaire de Bonne-Nouvelle, nommé François Brochet * 
& y entrèrent l'année fuivante , 1654. Le titre du Prieuré 
fut fupprimé quelque temps après , & les biens réunis au 
Monalfere , en 1673. Dès l0 7° » ces ^ eres «voient com- 
mencé à bâtir la mailbn i qui ne fut cependant achevée 
qu'en 168*. 

En fouillant , pour établir les fondemens de ce nouveau 
bâtiment , on trouva plui leurs médailles des Empereurs 4 
& des Gouverneurs des Gaules , ainfi qu'une grande 

rntité de petits bronzes de Conftantin le ôrand , de fes 
Conftantin & Confiance , fans qu'il s'en foit rencontré 
aucun de fes fuccefîeurs. De nouvelles fouilles faites en 
. 1741 > en creufant les fondemens de l'Eglife aftuelle de 
ces Religieux , ont fait découvrir plufieurs monumens , 
qui atteftent qu'il y avoir eu autrefois , à la place qu'occupe 
ce Mon ait er e , un Palais bâti par les Romains. Ces monu- 
mens confiftent en fculptures, repréfentant des Divini- 
tés, des Satyres, des Faunes , &c. qui faifoient partie des 
ornemens de cet édifice. Prefque toutes ces figures ont 
été remifes dans les fondemens , & on n'en a confervé 
qu'un très-petit nombre. 

La nouvelle Eglife bâtie fur remplacement de lan- 
• cienne , qui étoit , à ce qu'on croit , du 8 e * ou 9*- fiecle, 
& que l'on a démolie en 1740 , eft d'un affez bon goût 
d'architeôure. Elle eft richement décorée au-dedans par 
des marbres & des dorures. Les tableaux qu'on y voit 
en affez grand nombre , font des meilleurs Maîtres mo- 
dernes. On y diftineue fur-tout celui du maître Autel , 
oui représente le Jardin des olives, qui eft du bon tems 
de Jounncr, & le fublime tableau de St. Benoît, recC- 
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vant le St. Viatique ,de M. Des haies. MM. Huile, Vien % 
Reftouti Pierre, ont donné dans les autres des prettves 
de leurs talens. La coupole eft de M. Parrocel. 

La Paroifle de la Madelaine , qui étoit dans l'Eglife 
de Bonne - Nouvelle , avant l'an 1456, fut incorporée à 
la Paroifle de l'Eglife Collégiale de St. Pierre-Empont , 
l'an 1709. Les PP. Bénédictins, en faveur de cette union , 
firent rebâtir le chœur de cette dernière Eglife , qui 
avoit été autrefois ruinée par les Calviniftes. 

( 73 ) Les Carmes Dèchaujfês , &e. 

Ces Pères qui, dès le 1 Juillet 164$ , avoientfait re-i 
présenter aux Corps du Clereé, desMaeiftrats & de la L«»a!r«; 
Ville , les Lettres-Patentes qu'us avoient obtenues de leurs T - u *P- a 5*' 
Majeftés & de S. A. S. Ms r - le Duc d'Orléans , portant 
permiflîon de s'établir à Orléans, ne furent reçus qu'à con- 
dition de faire un fonds fufnTant pour leur établiflement , 
fans quêter, ni être à charge aux autres Mendians , fuivant Triford* 
l'intention du Roi. En effet, dès le 25 Janvier 1 644, les Re- yuu.* 1 
ligieux Mendians d'Orléans s'étoient oppofés à ce qu'ils 
Ment reçus. Ils ouvrirent leur Chapelle l'année fuivante, 
le 14 Juillet, dans une maifon fife rue du Bourdon-blanc , Guy©o,T. 
fur la Paroifle de St. Victor, où ils demeurèrent deux ans, p ' 4 ^* 
après lefquels ils s'établirent dans la grande rue , vis-à- 
vis l'Eglife de St. Pierre-Empont , & y refterent jufqu'au 
14 Mai 1654, qu'ils font venus où ils font aujourd'hui. 

En 1677, les Carmes Déchauffés voulurent changer de mi. 
maifon , & laifler la leur à des Religieux qui n'étoient pas 
de la Province, à quoi les Maire &Echevins s'oppoferenf, de* 
par acte du 1 3 Janvier de cette année. Leur Eglife , dont Cmjm*D<- 
le chœur refte encore à élever , n'a été bâtie qu'en 1703 , £ "9. ' 
fous la conduite du nommé Lefevre , Architecte , né à 
Orléans , & fur le modèle de celle du Noviciat des Jéfuites , 
rue Pot de Fer à Paris. Jufques-là ces Pères s'étoient 
contentés d'une Chapelle. 

C'clt dommage que le Portail , qui eft d'un fort beau, 
defle'ui , foit dans un emplacement il ferré. 

La faufle coupole du plafond , peinte en camayeu » 
reoréfentant le ravinement d'Elie , eft d'un Peintre de 

TT *•* 
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l'Académie , nommé Elit. Le tableau du maître- Autel, re-i 
préfentant St. Joachim & Ste. Anne , dans le goût de 
Vision , paroît de bonne main. Il y en a un au-deflus % 
peint par un Huquier , d'Orléans , qu'on voit avec pl'aifir, 

( 74 ) Le Pcth-Ambcrt , &c. 

PP * Cé,eftins d'Ambert acquirent cette maifon le 
en * 29 Janvier 1 363 9 moyennant 700 royaux d'or, fur les 
enfans mineurs de Pierre & Jean Moireau , autorifés \ 
vendre par Sentence de la Prévôté d'Orléans , rendue 
le jour d'auparavant , confirmée par autre Sentence 
éu 15 Février de l'année fuivante ; pour laquelle vente , 
les Religieux obtinrent , au mois d'Août 1365 , des 
Lettres de Philippe I. Duc d'Orléans , portant amor^ 
tiflement de cette Maifon^, qui dépendoit de la Haute- 
Juftice du Duché. On ne voit pas . qu'il y ait jamais 
eu en ce lieu de Communauté établie , & ç'a toujours 
été un fimpJe hofpice , dans lequel les Céleftins d'Ambert 

!>ouvoient fe retirer dans des tems de guerre. En 1568, 
es PP. Auguftins , dont le Monaftere avoit été détruit 
pendant les troubles de la Religion , fe retirèrent 
au Petit- Ambert , fur une permiflîon qu'ils en obtinrent 
du Gouverneur , & sV établirent fi bien , qu'il fallut 
une Ordonnance du Confeil Privé du Roi pour les en 
faire fortir. 

On ne peut gueres douter que le Monaftere d'Ambert, 
firué dans la forêt , à trois lieues d'Orléans , ne foit celui 

3ue le Roi Robert avoit fait bâtir auprès de Chanteau , 
ont parle Heleaud dans la vie de ce Monarque ; edificavit 
puthtnt , in Cantoeilo villa , & que le Roi Philippe- Augufte donnai 
'SÏÏVlp. 77'. en 11 9° aux Religieux de St. Victor, auxquels Louis 
le Gros & Louis le Jeune , fon père & fon ayeul, avoient 
donnés, en 11 34 & 11 38, le lieu de Chanteau & celui 
d'Ambert dans la forêt d'Orléans , & qu'il nomme fa 
Chapelle de Chanteau , Capellam noflram de Çantolio. Les 
Religieux de St. Victor en ont été en poflefîion , & y 
ont demeuré jufqu'en 1300, que le Roi Philippe le Bel 
ayant fait venir d'Italie douze Religieux Céleftins , leur 
donna le Prieuré de Chameau 6c d'Ambert , qu'il échange* 
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avec Eudes, Abbé de St. Viclor , contre une rente de 40 liv. TréYo* 
parifis , fur le péage de la rivière de Loire. Les nouveaux d'Ami*** 
Keligieux demeurèrent d'abord à Chameau ; mais trouvant 
ce lieu moins {blitaire qu'Ambert, ils fe retirèrent dans ce 
dernier , après trois ou quatre ans. Le Roi Louis Hutin 
confirma, en 1315 > la fondation de fon pere ; & Philippe 
de Valois leur donna, en 1343 , fix cens liv.de rente à 
prendre fur la recette d'Orléans. Les Céleftins ne furent 
pas payés long- tems de cette fomme en entier. Comme 
ils n'en touchoient que la moitié , & que les arrérages 
s'accumuloient tous les jours , il leur étoit dû de groiies 
fommes , lorfque Louis I er . du nom , Duc d'Orléans , eut 
ce Duché en apanage , en 1391. Ce Prince , qui avôit 
une affe&ion finguliere pour les Céleftins , voulant acejuit- 
ter fon Domaine , & fatisfaire en même tems fa piété , 
donna aux Religieux d'Ambert la Terre de Chane , 
ParoifTe de St. Sgifmond en Beauce , plufieurs maifons 
t Paris & à Orléans , & leur alïîgna une rente de j 00 liv. 
fur la recette de la dernière de ces Villes. Il fit de plus 
bâtir l'Eglife & le Monaftere d'Ambert; mais de tous 
ces bâtimens, il ne refte plus que l'Eglife , tout le reuV a 
été abbatu pour faire place aux nouveaux bâtimens qu'on 
y voit aujourd'hui , & qui font d'une grande magnificence 
Depuis qu'il eft queftion de la fuppreflîon du Monaftere 
d'Ambert , dont les Moines ont été difperfés, tous fes 
biens & h Mai fon du Petit-Ambert font reftés enféqueftre. 

( 75 ) UEçlifc de Su Germain , &c. 

L'Eglife Paroifliale de St. Germain , qui , de tems 
immémorial , étoit de la dépendance de St. Aignan , fut 
réunie aù Chapitre, par la réfignation pure &, nmple que Hubert 
lui en fit Jean Pelin , qui en étoit Curé ; laquelle réfigna- "îjnan', * 
tion fut confirmée par une Bulle d'Eugène IV,' donnée «3* 
à Rome le 14 Septembre 143 1 , la première année de fon 
Pontificat. Le motif de cette réunion fut , que l'Eglife de Se. 
Aignan ayant été démolie trois ans auparavant , durant 
le fiége des Anglois , & n'y ayant pas d'apparence Le mime 
. qu'elle fut fi-tot rebâtie , les Chanoines n'ayant pkis ^ 

Hiy 
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ou célébrer leurs Offices , avoient befoin d'une EghTe; 

•« la Chapelle de St. Aignan , aujourd'hui l'Eglife de Notre- 

Dame du Chemin , ayant été pareillement abattue. 

Il ell dit dans les titres anciens , que St. Germain 
étoit fitué dans le Quartier des Juifs , in Judetariâ : ce qui 
appuie , en quelque forte , le fentiment où Ton eft que 
la Chapelle de St. Sauveur , qui fe trouve dans le voifi- 

Ronarq. 28. nage , a pu fervir autrefois de Synagogue. On trouve 
encore dans ce Quartier une rue de la Roche aux Juifs 9 
& le Puits de la Circoncifion. 

Le titre paroiflîal de cette Eglife a été fupprimé par un 
Décret de M. de Jarente , Evêque d'Orléans, & les Paroif- 
fiens répattis entre les ParoifTes de St. Pierre-le-Puellier , 
de St. Liphard & de St. Pierre-Empont. L'Eglife a enfuite 
été abattue en 1770, & le terrein donné ai.x PP. Béné- 
dictins pour accroître leur Jardin. 

* 

( 76 ) Rue Royale , &c. 

Cette rue qui conduit du Martroi au Pont, a quarante 
pieds de largeur. Les façades des maifons qui la forment , 
font régulières , Ôc ont été conftruites fur les deffeins de 
ML Hupeau , premier Ingénieur des Ponts & Chauffées. 
Elle eft terminée , à fes deux extrémités , par quatre gros 
Pavillons , dont deux donnent fur le Quay , & les deux 
. autres fur le Martroi. L'un de ces deux derniers n'eft pas 
encore fini ; .& Tautre qui a été bâti aux frais de S. A. S. 
Mgr. le Duc d'Orléans , renferme les archives du Domaine 
du Prince , & le Bureau des perfonnes occupées à la 
confection de fon Terrier. 

( 77 ) Le Monument de la PuctUe , 6»c. 

Ge Monument de la piété & de la reconnoiflance de 
Charles VII, qui le fit faire en 1458 , étoit placé fur 
l'ancien Pont, du côté de la Ville, & en fut enlevé à 
l'occafion des ouvrages de charpente , que l'on y fît en 
1745 , pour empêcher fa ruine. Les Huguenots , aux 
féconds troubles, en 1567 , en avoient brué les figures, 
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à l'exception de celle du Roi , quoique du Haillan Etat des air. 
écrive qu'elles furent abattues par hafard d'un coup de jj* » 
canon. Elles furent refondues le 9 Octobre , trois ans 
après, aux dépens de la Ville , par un nommé Hcftor 
Lefcot , dit Jacquinot , & replacées fur leurs bafes , le 1 5 T ^fp*^! 
Mars de l'armée fuivante 1571. Tous les membres de ces 
figures forment un jet féparé , & on croit que ce font les 
fécondes qui aient été fond lues en France. En 1606 , parut 
un Recueil in-4 0 . ci* infcriprions en vers & en profe , & 
en plufieurs langues , deftinées à remplir les tables d'at- 
tente qui fe trouvoient fur la bafe du Monument élevé fur 
le Pont. 

Enlevé depuis près de trente années de deflbus les 
yeux du Public , oc relégué dans l'obfcurité , ce Monu- 
ment deftiné à perpétuer la reconnoiuance des Orléanois, 
& le fouvenir de leur Patriotifme,faifoit naître leurs juftes 
regrets. Les Etrangers partageoient avec eux le defir de 
le voir rétablir d une manière convenable. Enfin , en 
1771 , MM. les Officiers Municipaux le firent replacer à 
l'endroit qu'il occupe aujourd'hui , par les foins & fous 
la conduite de M. Desfriches , Citoyen diftingué. par fes 
talens fupérieurs pour le deflein , & dont le bon goût eft 
bien connu. 

Ce Monument porté fur un piedeftal en pierre , de neuf 
pieds de longueur , fur autant de hauteur , eft compofé de 
quatre figures de bronze , à peu-près de grandeur natu- 
relle , & d'une grande Croix de même métal. La Vierge 
eft aflîfe au pied de la Croix , fur un rocher ou Calvaire 
en plomb , qui réunit toutes les figures. Elle tient fur fes 
genoux le corps de Jefus-Chrift étendu: au-deflus delà 
tête du Sauveur , à quelque diftance , eft un couffin qui 
porte la couronne d'epines ; à droite eft la ftatue du Roi 
Charles Vil ; & à gauche , celle de Jeanne d'Arc ; Tune 
& l'autre à genoux fur des couffins qu'on a ajoutés au* 
nouveau Monument. Ces deux figures , qui ont les mains 
jointes , font armées de toutes pièces , à l'exception des 
calques , qui font pofés un peu en avant ; celui du Roi eft 
furmonté d'une couronne. L'écu des armes de France eft 
entre les deux , appuyé fur le rocher, fans aucun fupport t 
fans couronne , ni autre ornement. La lance de la rucelle 
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eft étendue en travers de ce Monument. Cette Fille célè- 
bre eft en habit d'homme , & diftinguée feulement par la 
forme de fes cheveux , qui font attachés avec une efpece 
de ruban , & qui tombent au - deflbus de la ceinture. 
Derrière la Croix eft un Pélican qui paroît nourrir fes 
petits de l'on fang. Ils font renfermés dans un nid ou 
panier , & étoient autrefois au haut de cette même Croix , • 
au pied de laquelle, fur le devant , on a ajouté un ferpent 
tenant une pomme. 

Le piedeiral ,' qui fert de bafe , eft orné de cartouches 
& de tables de marbre noir , fur lefquêlles on a gravé , 
en lettres d'or , deux Infcriptions , dont on doit la compo- 
sition à M. Jacque du Coudray. Sur la première table , 
qui regarde la rue Royale, on lit ce qui fuit : 

DU REGNE DE LOUIS XV. 

Ce Monument érigé fur l'ancien Pont 
Par le Roi Charles VII, Tan 1458, 
En action de grâces de la délivrance 
De cette Ville , 6c des Victoires remportées 
Sur les Anglois par : J e a n n e d'Arc, 
Dite la P u c elle d'Orleans> 
A été rétabli dans fa première forme, 
Du vœu des Habitans , & par les foins de 

M. Jacque pu Coudray , Maire. 

f ISAMBERT DE BaGNAUX , 
MM.^ANDEBERGUE DE V1LL5BOURÉ, l £clmùai 
JBOILLEVE DE DOMCY, 1 

(^Deloynes deGautray, J 

Desfriches , 
Chaubert, 
m .Colas de Malmvsse W w& „. 
*Arnault de Nobleville, ■ 
boilleve, 

Lhuillier de Planchevilliers , 
L'an M. DCC. LXXI, , 
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L'Infcription de la face oppofée eft remarquable par fa 
noble (implicite. 

D. O. M, 
Pietatis in Deum , 
Révérerai* in Dei - Param , 
Fidditatis in Regem , 
Amoris in Patriam , 
Grati animi in Puellam , 
Monumentum 
Inftauravêre Cives Au reliant , 
Anno Domini M, DCC. LXXI. 

Les deffeins du piedeftal & de la grille ftmple & élé- 
gante qui l'entoure , font de M. Soyer , Ingénieur des 
Turcies & Levées; & l'enfemble de ce Monument eft 
dû à M, Desfriçhes. 

Ce Monumenr élevé à la Pucelle d'Orléans , n'eft pas 
la feule marque fubfiftante de l'hommage que les Orléa- 
nois rendent a cete Fille vertueufe , qui releva le courage 
de la Nation dans la crife où elle fe trouvoit , & arrêta 
le cours des armes # jufqu 'alors profperes , de nos enne- 
mis. Us confacrent chaque année à fa mémoire , le 8 
Mai , époque de la levée du Siège de leur Ville , une 
Fête deftinée à peindre toute leur reconnoiflànce. Ce 
jour-là , dès le matin , le Corps de Ville fe rend en céré» 
monie à la Cathédrale , ou Ton prononce un Difcours en 
l'honneur de Jeanne d'Arc. Il fe fait enfuite une Proceflion 
générale ,qui va de cette Eglife à celle des Auguftins. Elle 
parte , en revenant , pardevant le Monument de la Pucelle. 
A cette Proceflion aiïifte un jeune garçon vêtu d'un habit 
tailladé , aux couleurs de la Ville , dans le coftume du 
tems. Il porte un drapeau, & eft précédé d'une bannière : 
cet enfant eft deftiné à repréfenter la Pucelle. 

( 78 > 79 ) On y voyait autrefois la Chapelle de Notre - Dame 
des Miracles. On y voit aujourd'hui F Eglife Paroijfiale 
de Su Paul , &c. 

Avant 1750 , il y avoit deux Curés à St. Paul ; celui 
4e St. PîuiI , 8c celui de Notre-Dame des Miracles $ 
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mais non pas deux Cures , comme bien des gens le 
Gvyeii , croyoient. Voici la raifon de cette diverfué. St. Paul & 
P-3 l J« Notre-Dame étoient anciennement deux Chapelles fépa- 
rées & indépendantes Tune de l'autre , dont le Patronage 
appartenoit à différentes Eglifes ; fçavoir , celui de 
St. Paul , au Chapitre de St. Pierre-le-Puellier , à qui le 
Roi Robert en avoitfait don en 1012; & celui de Notre- 
Dame , à l'Abbaye de St. Mefmin , qui l'avoit eu 
d'Odolric , Evêque d'Orléans, à qui Arnoul, Archevêque 
de Tours, l'avoit donné en 1029. Après l'union de ces 
deux Chapelles , les Collateurs confervererit leurs droits , 
& , fuivant l'ancien ufage , nommèrent chacun féparément 
à une portion , au lieu de nommer alternativement au 
total, comme il s'eft pratiqué prefque par -tout ailleurs. 
Dans le treizième fiecle , Jean , Prêtre de la portion de 
St. Paul , dépendante de St. Pierre-le-Puçllier , étant allé 
Him. mîr. à Rome , repréfenta que c'étoit un abus qu'il y eût deux 
Chefs dans une même Eglife ; fur quoi il obtint du Pape 
Grégoire DC un Refcript , du onze des Nones de Mai , 
de la féconde année de fon Pontificat , adreffé au Doyen 
d'Orléans , pour examiner cette affaire & la décider. 
Canal, de Les Religieux de St. Mefmin , à cette nouvelle, dé- 
3.Mdmin. puterent au L^at du Pape , Ravnold , Evêque d'Oftie 
& de Vélétri , qui après avoir écouté les parties , jugea 

rie Refcript du Pape ne devoit avoir aucun lieu , 
confirma les Religieux dans leurs droits , par Sen- 
tence du 25 Mai 1238. 

Cette Eglife compofée étoit déjà Paroiffiale , fous le nom 
de St. Paul, en 1329 , quand Jean de Conflans , Evêque 
d'Orléans , confirma les droits du Chapitre de St. Pierre- 
le-Puellier, pour leur portion qu'il unit à la menfe Capi- 
Tr^for de tulaire , ordonna que cette portion feroit defTervie par 
p!i'euic7°* lc ' un Chanoine Prébendé feulement , & non par un autre* 
Les fondions & les revenus des deux Curés n'étoient 
nullement divifés , & fe partageoient également entre 
eux. Le Titulaire a&uel a tout réuni fur fa tête en 
1750 , par Décret de l'Evêque d'Orléans , du 20 Mai ; 
& depuis la fuppreflion du Chapitre de St. Pierre-le- 
Puellier , la nomination de la Cure appartient à Mgr. 
l'Evêque d'Orléans. 
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La Chaire de cette Eglife , & le Banc cTœuvre , ont 
été exécutés fur les déteins & dans l'attelier de 
Verbreichu Le Soleil , dans lequel on fait rexpofition 
du St. Sacrement , eft de la main du célèbre Germain. 
La grille qui ferme le chœur du côté de la nef , mérite 
aufli quelque attention. 

Il y a dans cette Eglife la Chapelle du St. Efprit , ^j» **i<« 
fondée au mois de Mars 1628 , par Guillaume Turpin , du s. Efjrîl 
& Gilon fa femme , Bourgeois d'Orléans, dont le béné- Jjjfg, ,6ai • 
fice eft à patronage laïc , & à la préfentation du plus 
ancien & plus proche en déeré de parenté des fondateurs. 

Outre cette Chapelle , 3 y a encore celle de St. 
Jean , qui eft à la nomination des Marguilliers de ladite 
Paroiffe. Elle a été fondée en 1397 , par Jean le Teflier 
& fon é poule. 

On voit aufli , par un a8e relaté dans un Règlement , Tréfor de 
du 10 Oâobre 1611 , concernant la Fabrique de cette d « s£ b p2ï! 
Paroiffe, qu'un Seigneur , nommé Raoul d'Orléans , 
fonda , en 1297 , un Autel , & inftitua un Vicaire perpé- 
tuel en cette Eglife , en l'honneur de la Vierge & de 
St. Gilles. 

(80) Notre-Dame de Recouvrance , 

• 

Cette Paroiffe , annexe de celle de Sr. Laurent-des- 
Orgérils , a effuyé , de la part de cette dernière , bien des 
conteftations au fujet de la qualité qu'elle devoit prendre. Trffor de 
Les habitans de St. Laurent ontfoutenu lone-tems qu'on f 0tt ^ < d<& ^ 
ne devoit la regarder que comme une Chapelle qui n avoit 
point droit d'avoir des Marguilliers Gagiers , mais feule- 
ment des Provifeurs i ils prétendoient que fes titres , con- 
trats de rente, & autres biens étoient du patrimoine de 
St. Laurent ; ce qui fut la fource d'un procès qui dura 
bien des années. Jufqu'en 1700 , le territoire de ces 
deux Paroiffes étoit indivis ; mais à cette époque , le tem- 
porel de l'une & de l'autre fut exactement diÎKngué , & 
elles n'ont plus de commun aujourd'hui que le Curé. 
Avant la dernière crue de la Ville , cette Eglife n'étoit 
qu'une fimple Chapelle bâtie fur les fondemens d'une de 
cet fortereffes élevées par les Anglois , lors du liège 



Digitized by Google 



* 



tl4 &BMAR.QVBS 

d'Orléans , fous le nom de baftilles ; celle-ci portent" 
celui de Windfor. 

La Tour de cette Eglife fut refpe&ée par les Calvî- 
Tr^forde niftes en 1561 , puifqu'il paraît, par une c on lu Ira fi on 
Vàîk. td d'Avocats, du 4 Janvier 1570 , qu'elle avoit été choifie 
pour y placer la cloche de l'Univerfité , ia feule qui n'eût 
pas été fondue * & que Ton y avoit mife pour fonner à 
fefTroi. 

On voit dans l'Eglifé de Recouvrance quelques ouvrages 
du célèbre Hubert , qu'on peut mettre au rang de ce 
qu il a fait de mieux. Ce font les quatre Pères de l'Eelife , 
«l'après le Cavalier Beratn ; la Ste. Vierge , Su Jofeph , 
& un grouppe d'enfans ; les caractères de tête de ces 
figures, font admirables & d'un choix épuré. 

La Cure eft à la préfentation du Prieur de St. Laurent» 
des-Orgérlls, 

( 81 ) La Porte - Renard , &c. 

mû. du ta Pucelle , dans fon féjour à Orléans 4 logea près de 
âiege d'Ori. cette p orte f dans une maifon qui appartenoit à Jacques 
' * 7 * Bouchier , Tréforier du Duc d'Orléans , appellée aujour- 
d'hui la maifon de TAnnoncïaie : on y montre encore 
la chambre , qu'on dit qu'occupoit cette courageufe fille* 
Je crois ou'il n'eft pas hors de propos de rapporter 
deux circonuances de la conduite que tint la Pucelle dans 
cette maifon , parce qu'elles nous font connoître fa 
fobriété & l'attention qu'elle eut toujours à éloigner les 
foupçons qu'on pouvoit avoir de fa conduite. » On hii 
ffiftoîre de n avoit fait appareiller , dit un Hiftorien* , ( chez le 
P*^* tyl *' » Tréforier Boucher ) à fouper bien & honorablement ; 

rt mais elle fit feulement mettre du vin en une tafle 
» d'argent , où elle mit moitié d'eau , & cinq ou fix 
» fouppes dedans , qu'elle mangea , & ne prit autre 
» chofe tout ce jour , pour manger ni boire ; ( cepen- 
» dant elle avoit été tout le jour à cheval , ) puis s'alla 
v coucher en la chambre qui lui avoit été ordonnée , 
n & avec elle étoient la femme & la fille dudit Tréfo* 
p rier ; laquelle fille coucha avec ladite Jeanne* » 
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( 82 ) L'Aumône des Filles , &c. 

Avant l'établiflement d'un Hôpital Général en cette Eubiiffeni. 
Ville , les pauvres invalides étoient diftribués dans trois t iï*$oS? 
Hôpitaux ou Aumônes particulières Jfçavoir , les hommes 
& les garçons, dans l'Aumône de St. Paterne , fituée près 
l'Eglife Paroifliale de ce nom ; les femmes & filles, dans 
l'Aumône de St. Paul i & les étrangers paflans , dans celle 
de St. Antoine. Cette diftribution fe fit en 15^6 , en 
vertu des Lettres Patentes du Roi Henri II , données à 
Blois le 16 Février , qui autorifoient les Réglemensqui 
avoient été dreflfés fur lé fait des pauvres , par les Eche- 
vins & Habitans , dans une arfemblée générale de la 
Ville. Pour radminiftration de ces Hôpitaux , il fut établi 
un Bureau compofé de dix-fept perfonnes , à qui ces 
Lettres donnoient le nom de Commis de l'Aumône ; 
feavoir , trois Députés du Corps de Juftice , trois du 
Clergé , un Docteur de rUniverilté , deux Echevins & 
huit Bourgeois , qui s'aflembloient toutes les femaines 
dans une chambre de l'Hôtel-de-Ville. Comme les biens 
de ces Hôpitaux ne fuffifoient pas pour l'entretien des 
pauvres , il fut aflis fur les Habitans une Taille , au! 
paiement de lacnietleils pouvoient être contraints en vertu 
des Rôles qui étoient drelTés chaque année par les 
Adminiftrateurs de l'Aumône ; comme il avoit été ordonné 
par les Lettres d'Henri II. 

( 83 ) Sans au elle ait reçu depuis de nouveaux 
accroijfemens , ùc. 

On pourroit , dans cette dernière enceinte , diftinguef Lcmafre , 
deux augmentations différentes , fi le peu de tems oui 7'Jk 9 ' u * 
s elt écoule entre 1 une oc 1 autre , n autoriloit en quelque 
manière à les confondre. Le Roi Louis XI étant à Or- 
léans fur la fin de l'année 1466 , réfolut d'accroître la 
Ville ; mais il fe borna à y renfermer le Fauxboure de 
St. Aignan , qui étant ouvert , laiflbit l'Eglife de ce Saint 
expofée à des ruines fréquentes. Il ordonna , pour cet 
effet, aux Echevins de faire paffer ce deflein par un ré- 
sultat d'affemblçe des Habitans; ce qui fut exécuté le 31 
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Décembre de la même année. En conféquence , les Ëcfie» 
vins firent venir des Archite&es , qui dreflerent , en pré- 
fence du Roi , le plan de cette nouvelle enceinte , à la- 
quelle on travailla auffi-tôt , & qui ne fut néanmoins 
achevée que quatorze ans après, en 1480. Cette augmen- 
tation comprend toute cette partie de la Ville , qui 
«étend fur la droite , depuis la Tour-Neuve , en montant 
à l'Evêché , jufqu'à St. Euverte , la Porte de Bour- 
gogne & h Guichet de la Brebis. 

Quelques années après , en i486 , les Echevins , à la 
fbllicitation de Louis II du nom , Duc d'Orléans , qui fut 
depuis le Roi Louis XII , obtinrent du Roi Charles VIII , 
permiflîon d'accroître la Ville , des Fauxbourgs de Su 
Vincent , de Bannier & de St. Laurent ; & ce Prince , 
pour fubvenir en partie à la dépenfe qu'il convenoit faire, 
leur accorda cinq deniers à prendre fur chaque minot de 
fe\ qui feroit vendu dans tous les Greniers du Royaume. 
Les Commit! air es qui furent chargés de travailler au devis 
de ces ouvrages , & qui étoient MM. Yvon d'Illiers, 
Chevalier , Confeiller & Chambellan du Roi ; & Jean 
de Gourville , Ecuyer & Pannerier ordinaire du Roi , dont 
deux rues de cette nouvelle enceinte ont retenu le nom , 
ayant fait leur rapport ; Sa Majefté , par fes Lettres- 
Patentes du mois de Novembre 1489 , les approuva , & 
en ordonna l'exécution , avec défenfes à toutes perfonnes 
de bâtir aucune maifon à une lieue aux environs , pour 
faciliter par-là le moyen de peupler entièrement ce Quar- 
tier. Louis XII , en 1 508 , renouvella ces défenfes , & 
commit , pour leur exécution , M. de St. Mefmin , Lieu- 
tenant General au Bailliage d'Orléans , qui , l'année fui- 
vante , fit abattre , dans Pétendue d'une lieue , plufieurs 
maifons conftruites à leur préjudice. On travailla enfuite 
avec ardeur , & il paroît que la clôture étoit finie , ou 
du moins fort avancée en 1498 , que le Roi Louis XII, 
Procis-ver- par Lettres données à Compiegne le 8 Juin , ordonna 
S« u«u. fite q 11 ' 011 prendroit le terrein des vieux foffés & boulevards, 
pour y faire des places & lieux publics & convenables, pour 
y bâtir une Boucherie & plufieurs marchés , diftans & 
féparés les uns des autres; ce qui étoit devenu néceflairc, 
& augmentation de la Ville. 

(84) 
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( 84 ) L'Egfife Royale & Collégiale de St. Aignan , &e. 




qu'il a compofée de cette Collégiale , en rap- 
porte les commencemens à Diopet , Evêque d'Orléans , 
vers Tan 374. On voit par les a&es de la Tranflatiorî 
du corps de St. Baudille , & par ceux de la vie de 
St. Ay , que cette Êglife porta d'abord le nom de St. 
Pierre ,( quelques-uns lui donnent celui de St. Pierre- 
âux - Bœufs ; , ) nom qu'elle changea dans la fuite , pour 
prendre celui de St. Aignan , qui y fut inhumé vers l'an 
45 3. Ce changement de nom paroît avoir été fait du tems 
du Grand Clovis , cinquante âns ou environ après la mort 
du St. Evêque, airifi que les a&es que je viens de citer, 
ceux de St. Eufpice & de Ste. Geneviève > & le tefta- 
ment de l'Abbé Leodebode le font préfumer ; on croit 
même que Ce Prince fit rebâtir l'Eglife, & l'enrichit 
d'une infinité de dons précieux. En 641 , félon le P. 
Mabillon, l'Abbé Leodebode ordonna , par fon teftament 



tUharlemagne la ht entièrement rebâtir. Elle ne (ubfifta 
pas long-tems après cette réédification ; car en 865 , fous 
le règne de Charles le Chauve , les Normands s'étant eau^,ï • 2 ^ , 
emparés d'Orléans , brûlèrent toutes les Eglifes , tant 
du dedans que du dehors. Celle de St. Aignan ne tarda 
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fureur de ces mêmes Peuples. Elle demeura en cet état , 
jufqu'en 999, qu'elle périt une féconde fois dans un grand 
incendie qui , au rapport de Glaber , confuma toutes les 
Eglifes & toutes les maifons d'Orléans, Le Roi Robert , 
qui avoit une dévotion particulière à St. Aignan , réta? 
blit fon Eglife , qu'il fit élever fur de nouveaux fonde- 
ïnens, à quelque diftançe. du terrein qu'elle occupoit 
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auparavant. La Dédicace en fut folemnelle ; elle fe nV 
le 14 Juin 1019 1 par les Archevêques de Bourges & de 
Tours i les Evêques de Chartres, de Meaux , d'Orléans , 
de Beauvais & de Senlis ; les Abbés de Cluny , de St. 
Mefmin , & de St. Pere-lès-Chartres # en préiènce du 
Roi , & d'un erand nombre de perfonnes diftinguées 
de tout ordre. On peut voir dans la Vie du Roi Robert , 
xompofée par Helgaud , le détail de cette cérémonie , 
& la defcription de la nouvelle Bafilique de St. Aignan. 
Kenurq.22. Ap ès avoir duré l'efpace de 341 ans , elle fut démolie 
en 1370 par les habitans , qui dans l'appréhenfion d'être 
afliégés par l'armée Angloife que commandoit Robert 
Kanolle , qui avoit ravagé tout le Pays d'alentour , 
abattirent eux-mêmes , pour la féconde fois , les Faux- 
bourgs de leur Ville , oc toutes les Eglifes qui s'y trou- 
vèrent. Le Roi Charles V commença à rebâtir St. Aignan ; 
ïnais prévenu de la mort en 1380, fon delTein ne fut 
achevé que fous Charles VI fon fils. En 1428 , cette 
Eglife qui avoit été démolie tant de fois , le fut encore 
lors du fieee des Anglois ; mais après la levée du fiege , 
Charles Vu oétroya au Chapitre de St. Aignan , en 1439 » 
iix deniers fur chaque minor dè fel qui feroit vendu 
aux Gabelles de Languedouy & Languedoc , pour être 
employés a relever l'Eelife qu'il commença , & que 
Louis XI mit prefque dans fa perfection. Charles VlH 
y fit travailler après lui ; mais l'ouvrage ne reçut la 
dernière main que fous le Roi Louis XII, qui fit bâtir 
fix Chapelles pour accompagner la nef. Alors n'y ayant 

S lus rien à délirer aux bâtimens de cette Eglife , elle fut 
e nouveau confacrée par l'Archevêque titulaire d'Ar- 
radic , Suffraeant de Michel de Bufly , Archevêque de 
• . Bourges, & Doyen de St. Aignan, le 28 Août 1509. 

Enfin , en dernier lieu , aux féconds troubles de la reli- 
gion 9 lorfque les Calviniftes abattirent les Eglifes d'Or- 
léans, celle de St. Aignan fut une des premières qui 
éprouva leur fureur ; ils en ruinèrent la nef , qui depuis 
na pas été rétablie. 

La ChâlTe d'argent, ou font renfermées les Reliques 
â e Su Aignan , eS placée au fond du Chœur , au-deflus 
(k f Autel , dan* une niche. Elle eft d'un très-bon goût t • 
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& du deflein de M. Meyjfonnur. On ne la découvre 
qu'aux Fêtes de St. Aignan & dans les calamités publicpes. 

Autrefois le Chapitre de cette Eglife Royale , qui eft 
la première Collégiale d'Orléans , & qui dans les pro- 
cédions publiques tient le côté gauche de la Cathédrale , 
relevoit immédiatement du St. Siège ; mais il fut fournis 
à l'Ordinaire , par Arrêt du Parlement , du 4 Juin 1 674 , 
rendu en faveur de Meflire Pierre du Cambout de Coiflin, 
alors Evêque. Le Roi 6k les Ducs d'Orléans , comme 
Apanagiftes , prennent le titre d'Abbés de St. Aignan , 
& en cette qualité , la première fois qu'ils viennent dans 
cette Eglife , il leur eft préfenté un furplis , une aumuce 
& une bourfe avec cinq fols dedans. On le fit à l'égard 
de Louis XIII en 1614. Le Doyen étoit mis ancienne- 
ment en pofleffion de fa dignité, par la tradition, d'une 
épée , d'une ceinture , d'une gibecière , & d'une paire 
d éperons dorés , avec un épervier qu'on lui mettoit fur 
le poing ; mais depuis Gabriel Prévôt , reçu Doyen le 
13 Février 1538 , les fuccefleurs ont négligé cette efpece 
d'inveftiture , peu convenable à l'Ordre Eccléfiaftique. 

Cette Eglife a de très - beaux droits. Les deux jours 
de Fêtes de St. Aignan & de la Tranflation de fon corps, 
qui font le 17 Novembre & h 14 Juin , le Bailli de St. 
Aignan eft le feul Juge dans la Ville d'Orléans. Les droits 
d'entrée dans la Ville appartiennent, pendant ces mêmes 
jours , au Chapitre qui les afferme au Fermier de Mgr. 
le Duc d'Orléans , & chaque boutique ouverte dans la 
Ville , doit un droit de cinq deniers. 

Le Chapitre de St. Aignan eft compofé , outre l'Abbé, 
& le Doyen qui eft à la nomination de l'Abbé , d'un 
Sous-Doyen , d un Chantre , d'un Chévecier , d'un Sous- 
Chantre , de trois Prévôts , de Tillay , de Sologne & 
d'Herbilly , à la nomination du Doyen ; de trente-un 
Chanoines , dont deux d'étroite réfidence ; de deux Cha- 
noines femi-Prébendés , à la collation du Chapitre; de 
deux Prébendés Réguliers , aufli de réfidence , qui font 
les Prieurs de la Conception & de St. Hilaire ; le pre- 
mier , à la nomination de l'Abbé de St. Jean de Sens , 
&le fécond , à celle de l'Abbé de St. Euverte ; &de quatre 
Chanoines Honoraires , qui font fEveque d'Orléans, le* 
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Abbés de St. Mefmin , de St. Pierre de Cluny , & de 
St. Pere en VaUée. 
Hubert ^e Chapitre étoit originairement une Communauté 
Antiauitéf* de Moines , dont on ne connoît pas précisément l'éta- 

f*î7 & bliflement, non plus que la fécularifation. Cette dernière 
avoit déjà lieu ious le Roi Pépin , comme le démon- 
trent deux Chartres , Tune de Charlemagne , & l'autre 
de Louis le Débonnaire , Ton fils , par lcfque lies ces deux 
Empereurs confirment les privilèges accordés par Pépin , 
leur pere & ayeul , aux Chanoines de St. Aignan. 

On voyoit dans une Salle où les Chanoines tiennent * 
Chapitre , un beau tableau repréfentant un Chrift mort, 
defcendu de la Croix , que Ton croit être SAnnïbal 
Carracht. Le Chapitre vient de le faire placer dans une des 
Chapelles de l'Eglife qui a été décorée à cette occafion. 
u. ibii. p. D y avoit anciennement près la grande porte du Cloître 
de St. Aignan , une Eglife Paroifiiale , fous l'invocation 
des SS. Sergius & Bacchus , dont le bâtiment & le 
cimétiere tenoient à une maifon appellée , dans les titres* 
Porta patens, qui eft de la Jurifdiélion de St. Aignan , 
& qui fut acquife par le Chapitre de cette Eglife , des 
Tréfor de Maître Frère s 6» Saurs de l * Hôtel - Dieu £ Orléans > 

fit.Aigaui. ve jU e de la Pentecôte 126t. Le Chapitre , à la Pro- 
ceflion du troifiéme jour des Rogations , s'arrête devant 
la porte de cette maifon , pour y chanter le Répons , le 
Verfet & la Colle&e des bS. Martyrs. 

U y a dans rEglife de St. Aignan une Paroifie , fous 
le nom du Crucifix St. Aignan. Ce nom lui venoit de 
ce que l'Autel Paroiflial étoit adofle au Jubé , fous le 
Crucifix ; il a été depuis porté dans une Chapelle de la 
nef. Depuis plufieurs années , St. Eufpice eft devenu Pa- 
tron de cette Paroifie. Dans une tranfa£Uon paflee le 
lendemain de Pâques 1286, entre Guillaume de Crcfpy , 
Doyen , & le Chapitre de l'Eglife de St. Aignan , il 
fut accordé , entr'aurres chofes , que la collation de l'Eglife 
Paroifiiale du Crucifix demeureroit au Doyen , auquel 
le Chapitre la difputoit , quoique les Doyens en eufient 
joui long-rems auparavant , & qu'on trouve même qu'en 
1192, Cadurque, Doyen , afligna un revenu de trois 
muids de bled au Curé du Crucifix pour fon gros. Depui» 
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ce tems le patronage en a été abandonné aux Cha- 
noines , qui confèrent cette Cure, avec cette ci r confiance , 
que depuis que le Chapitre a été fournis à l'Ordinaire , en 
1674, les Curés nommés font tenus de prendre le vif a de 
l'Evêque d'Orléans ; ce qu'ils ne faifoient pas auparavant. 

• ■ * 

( 85 ) Notre Dame du Chemin , 6»c. 

Dans le milieu du neuvième fiecle, les Chanoines de Antiquité» 
St. Aignan avoient , attenant leur Eglife , un Cimétiere Jugî^ p.* 
fi rempli de corps , qu'ils fe trouvèrent obligés d'en '39» 

fjrendre un ailleurs. Ilss'adreiTerent à Agius , Evêque d'Or- 
éans , pour avoir la permiffion de choifir, pour cet effet, 
un endroit qui leur appartenons , & d'y bâtir une Cha- 
pelle , fuivant l'ufcee d'alors. Agius leur accotda ce qu'ils 
demandoient, par Lettres du 13 Janvier 855. C'eft cette Jdtm% p. Ui 
Chapelle bâtie dans le nouveau Cimétiere, & dédiée en de» Preuve* 
l'honneur de St. Aignan , dont elle a lone - tems portée 
le nom, qui dans la fuite étant devenue Eelife Paroiffiale , 
eft aujourd'hui connue fous le nom de Notre Dame du 
Chemin ; nom qu'elle a emprunté de fa iituation , an- 
ciennement au bout du Fauxbourg , & fur le grand Chemin 
qui conduit en Bourgogne. La Cure eft à la préfenta-. 
tion du Chapitre de St. Aignan. 

(86) St. Euverte, &c. 

Après la mort de St. Euverte , arrivée fur la fin du Annal. Eut-, 
quatrième fiéde , les Habitans d'Orléans bâtirent fur £ w j£ *■ *" 
fon tombeau un Oratoire ou Eelife , qui porta d'abord 
le nom de Notre Dame du Mont , par rapport à fa 
fituation fur une hauteur , mais qui prit dans la fuite le 
nom du St. Evêque , & fut deuervie par des Chanoine* 
féculiers. Vers le milieu du douzième fiécle , le$ 
Chanoines embrafferent la Règle de St. Auguftin , & 
la Maifon de St. Euverte devint une Abbaye célèbre , 
dont un nommé Rogerius fut le premier Abbé. Quant 
au tems précis de ce changement , la plus commune opi- 
nion le fixe vers l'an 116* ; mais M. Polluche a prouvé? 
dans un Mémoire imprime qu'il fout reculer de beaucoup 

iiij 
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l'introduction du Monachifme dans St. Euverte. Les anciens 
Religieux qui , par un malheur commun à tous les Ordres , 
s'étoient peu-à-peu relâchés de la régularité de leur premier 
inftitut, furent réformés en 1636, & les Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de France introduits à leur 
place. 

Lemaîre L*Eglife & le Monaftere, ruinés en dernier lieu par les 
T. 11. p. 94' Calviniftes , en 1561 , ont été rebâtis par les libéralités 
du Roi Henri IV, à la follicitation de M. Fougeu d'Efcures, 
Maréchal Général des Camps & Armées de Sa Majefté , 
& de M. Charles Fougeu , fon frère , premier Abbé 
Commendataire de cette Maifon. 

Le deflein de l'Autel en baldaquin , eft de M. Gabriel 
fils , Archite&e & Contrôleur des bâtimens du Roi. 

Je ne dois pas oublier une particularité que nous apprend 
tfift. a8o. Etienne de Tournay , qu'autrefois les Evêques d'Orléans 
fe faifoient inhumer dans St. Euverte , ôc que c'étoient 
l'Abbé & les Religieux qui leur adminiftroient les Sacre- 
mens dans leur maladie. Tenctur & ipfa .... 6* infirmi- 
tatibus cxhibcre folatium , & deccdentibus prajlare fepulchmm. 

M. de Cougniou , Chanoine de la Cathédrale , a légué , 
en 1754, à cette Maifon fa bibliothèque, à condirion 
au'elle fcroit ouverte au Public les Jeudis , pendant l'hiver, 
depuis d:ux heures après midi jufqu'à quatre ; & après 
Pâques, depuis cinq heures jufqu'à fix. 

( 87 ) La Panifie de St. Vitior , &c. 

» _ • • • 

Notitia Entre les Eglifes dépendantes de la Cathédrale d'Or- 
Va"jn"p. léans > dont il eft fait mention dans les Lettres de Charles 
*M« le Chauve , de Hugues le Grand * de Hugues Capet , 
& de Robert fon fils, confervées dans les archives de 
cette Eglife , eft celle de Notre Dame des Forges , Cella 
San fia Mariez Fabiicatœ , qui n'eft autre que l'Ëglifc Pa- 
roifliale de St. Victor , dont la Cure eft encore aujour- 
d'hui à la nomination du Chapitre. Le nom de Norre 
Dame des Forges avoit été donné à cette Eglife , par 
rapport au Quartier où elle fe trouve fituée , & où il 
refte encore un puits public , appelle le Puits des Forges* 
B?pT*V. T ' Quant au titre de St. Vittor , lous lequel elle fut con- 



Digitized by Google 



sur la Description d'Orléans, tij 

facrée , conjointement avec celui de Notre Dame , le 30 

Décembre 1514, & qu'elle portoit déjà fous le régne 

de Charles VII » il y a apparence qu'il lui vient de quelque HMoirtdm 

tranflation de reliques du St. Martyr de Marfeille ; mais |jf 6 4 ' d ' 0r1, 

on ne trouve point en quel tems ce changement a pu 

arriver. Cette Eglife qui avoit péri dans l'incendie de 999 , 

fut rebâtie par le Roi Robert, en 10x9 , ainfi que l'écrit p&« j^. 

HelgauJ , qui la qualifie de Monaftcrc; nom qu'on donnoit *"Jjj*$^ 

alors à prefque toutes les Eglifes. Sm , r. 4. 

P' 77« 

( 88 ) La Chapelle de St. Michel, &e. 

Guy^on eft le feul de nos Annaliftes qui nous parle de T. i.p. »9>« 
cette Chapelle , dont il attribue la fondation aux Couvreurs , 
Maçons & Charpentiers , mais fans en fixer le tems. On 
voit feulement qu'elle n'étoit pas bâtie en 1358, puifque 
dans les Lettres de Jean de Montmorenci , Evêque d'Or- 
léans , du 5 Février , données au fujet de fon entrée , il 
n'eft fait mention que d'une Croix élevée en cet endroit : • Sêapuu , 
Et ad portant claujlri SancTi Aniani , per m ignumvicum , ' x> ' n ' u 
versus Crucem Sancli Mîchaëlis accedere. Mais elle l'était- 
avant 1469, qu'on trouve que Gilles Marie, Couvreur . r.uyoa, 
& Maçon d'Orléans , lui donna en cette année quelques th,dm 
rentes , à la charge aue tous les ans , le lendemain de 
la Fête de St. Michel, on y diroit une Méfie pour . les. 
trépalTés. C'eft dans cette Chapelle que les Couvreurs, 
Maçons & Charpentiers font acquitter les fondations do 
leur Confrairie. 

• 

( 89 ) VHofpice , appelle' le petit St. Loup, &c. 



Cette Maifon a fervi pendant quelque tems 1 
à une partie des Religieufes de l'Abbaye de St. Loup* 
Elles étoient devenues propriétaites de ce terrein depuis 
1655 ; elles ne s'y établirent néanmoins qu'en 1657 , 
en vertu d'un a&e capitulaire du dernier Mars» par lequel 
il fut réfolu qu'on feroit bâtir UHofjpice , qui ne connoî- 
troit d'autre Supérieure que l'Abbcûe , & qui feroit gou* 
verné par une Religieufe , avec le nom de Mere des No- 
vices , fans nwnfe particulière. Madame Louife-C fui loue 

liy 
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de Châtillon , troifiéme Abbeffe, les en ôta en 1685 , & 
les réunit à celles de l'Abbaye. Depuis ce tems l'Hofpice 
a été donné à loyer à différens Particuliers. 

( 90 ) La Panifie de St. Michel, &c« 

SémmT. Ecc t. • L^glife de St. Michel , alors hors des murs , & qui 
^""é L ' 8 ' n '^ lo ' t encore que Chapelle , fut donnée avec celle de 
Sr. Paul, au Chapitre de St. Pierre-le-Puellier , en 10 M , 
par le Roi Robert , fuivant les Letres de ce Prince , datées 
d'Orléans le 1 5 du mois de Décembre de cette année % 
TrKor de l a feiziéme de fon régne. L'une & l'autre étant devenues 
dans la fuite Eglifes Paroifliales, celle de St. Michel a été 
accrue , en diftérens tems , des ParoifTes voifines de St. 
Martin de latâ ared, & de St. Georges ; peut-être même 
que l'union de la première , qui ne îubfiftoit déjà plus en 
I418 , lorfqu'au mois de Novembre , pendant le fiége 
Hinoire^du des Anglois, les Habitans d'Orléans abattirent les Eglifes, 
lioS , " 4° °i u * ^ e trouvèrent dans leurs Fauxbourgs , eft l'origine & 
le commencement du titre Paroiflîaî. Cette Eglife de 
Se. Martin étoit fituée aux environs du Cimetière , près 
de la rue qui conduit au Mail , 6k qui en a retenu le 
nom de rue St. Martin. Nous apprenons par un titre de 
ManafTés de Signclay , Evêque d'Orléans , du mois de 
Juin 1221 , qu'alors le Chapitre de la Cathédrale dîmoit 
dans la ParohTe de St. Manin ; pourquoi le deffervant 
avoit droit de prendre chaque année dans les greniers du 
Chapitre, deux muids de feigle pour fa fubfiftance. Quant 
à la Paroifle de St. Georges, elle étoit dans l'Eglife Collé- 
giale de St. Ayit. 

Le tableau du maître - Autel de l'Eglife de St. Michel 
pafie pour être de de Seve , Peintre de l'Académie ; & les 
deux ftatues qui raccompagnent , font d'Hubert , d'Or- 
léans. La chaire du Prédicateur fervoit au Temple que 
les Proteftans avoiem à Bionne , avant fa fupprefiion. 

Depuis la réunion des deux titres de St. Paul fur h 
tête d'un feul Curé , la préfentation de la Cure de St. 
Michel a été afTeflée à l'Abbé de St. Mefmin, en dédom- 
magement de la portion de St. Paul , dont il perdoi; 1* 
nomination, 
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( 91 ) Les Jacobins, &c. 

La notice des Maifons de l'Ordre de St. Dominique ; 
qui fe trouve à la tête de l'Hiftoire de fes Ecrivains , 
place, en 12 19 , l'établiflemcnt de la Maifon d'Orléans , 

nLemaire & Guy on veulent être de l'année précé- T.li.p.io*. 
e. Cette différence peut venir de la manière de T - 
compter que les uns ou les autres auront fuivie. Les 
Orléanois donnèrent aux Religieux , que St. Dominique , 
qui pour lors étoit à Paris , avoit envoyés pour cet éta- 
bliflement , une Eglife hors des murs , dédiée en l'hon- 
neur de St. Germain d'Auxerre , & dépendante du patro- 
nage des Chanoines de St. Pierre-Empont. Le mérite & 
la fcience de ces Religieux firent qu'on plaça chez eux 
les Ecoles publiques , tant de Théologie que de Droit : ces 
dernières y font demeurées jufqu'en 1337. Cette Maifon, Rcmarq. 66. 
avant d'être renfermée dans la Ville , avoit été ruinée 
deux fois dans les guerres des Anglois , en 1370 & en 
1428; & depuis qu'elle s'eft trouvée dans les murs de la 
dernière enceinte , elle le fut en 1567 , au fécond 
trouble de la Religion ; mais elle ne refta pas long-tems 
dans cet état ,car quelques années après, Jacques Alleaume, 
Bourgeois d'Orléans ,& ancien Receveur delà Ville, la 
fit rebâtir à fes dépens, auflî-bien que le réfeftoire & 
une partie des dortoirs. Le Pape lui adrelTa , à cette 
occahon , un Bref de félicitation , en date du 1 8 Juin 
M7I. Quant aux Cloîtres, ils font dûs en partie à la libé- 
ralité de M. d'Efcures , Maréchal des Logis Général des 
Çamps & Armées du Roi ; c'eft ce que témoignent les 
armes placées dans le lieu le plus éminent. Les Religieux 
viennent d'abattre ces Cloîtres & prefque tout l'ancien 
bâtiment , & ont commencé à jetter les fondemens d'un 
nouveau corps de logis plus commode & mieux entendu. 
On lit fur la porte de l'Eglife cette Infcription , que la 
reconnoiflance des Pères Jacobins envers leur bienfaiteur 
y a fait placer. 

Cette pré/ente Eglife des Jacobins fut détruite tan 1 567 , 6» 
depuis rcédifiée des deniers & aumônes de Noble Homme Jacques 
j&llcaume , & Magdelaine Compaing , fonépoufe , Van «575. 
Les deux figures de Saints , qui font fur des piedeftaux , 
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aux deux côtés , dans le fond du chœur de cette Eghïé i 
font l'ouvrage de Hubert , ainfi que le bas-relief qui eft 
au-deflus. On doit à Perelle le tableau de l'Autel qu'elles 
accompagnent. ' 
Recueil d m La fchapelle de Notre-Dame de Pitié fut fondée dans 
Marchands cette Egliie » & bâtie des deniers de la Communauté des 
f é ï J ' nta iJ.' Marchands fréquentans la rivière de Loire , fur un 
ce». 2 * pi " terrein dont leldits Marchands achetèrent une partie , & 
dont l'autre fut donnée par le Sr. Compaing , Bourgeois 
d'Orléans , en Avril 1 473 ; laquelle fondation fut acceptée 
par le Chapitre général de l'Ordre de St. Dominique » 
aflemblé à Baie le 6 Juin de la même année. 

( 91 ) Les Carmélites , &c. 

Ooy©n,T. Ces Religieufes furent reçues à Orléans le 25 Mars 
U.p-472. 1617. Elles demeurèrent d'abord dans une maifon ,près 
l'Eglife de St. Pierre-Enfentelée ; d'où cinq ans après , 
le 9 Juin 1611 , elles fortirent pour venir s'établir ou 
elles font aujourd'hui ; trois jours après leur entrée dans 
cette nouvelle maifon , on célébra la Canonifation de- 
Ste. Thérefe. L'Evcque d'Orléans , le Comte de St. Paul » 
Gouverneur , les Corps de Juilice ÔC de la Ville aflute-r 
rent à la cérémonie. 

( 93 ) La Maifon du Bon-Pajleur , &c. 

Cette Communauté , dont le principal objet eft dé 
fervir de retraite aux pauvres filles repenties , s'eft for- 
mée à Orléans , par les foins de M. de Coiflin , alors 
Evêque. Ce Prélat , en 1703 , obtint à cet effet des 
Lettres Patentes du Roi au mois de Septembre , enre- 
eiftrées au Parlement le 1 1 Juin de l'année fui vante 1704, 
Dès le 30 Avril , M. le Lieutenant-Général de Police & le 
Procureur du Roi , donnèrent leur confentement à cet 
établuTement , » pour y être les filles de mauvaife con- 
» duite , qui s'y retireront volontairement , reçues gratis , 
» & fans aucune penfion. » 

Cette maifon, qui n'a aucun fonds , ne fubfifte que par' 
fon travail , & par les fecours qu'elle reçoit des perfonnes 
charitables. Les Evêques d'Orléans , Supérieurs nés , dotas 
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mettent fous eux quelques Prêtres fécuVers pour en avoir 
la dire&ion. Elle eft <b plus du reflbrt de la Police , & 
a pour protecteur le Lieutenant-Général , auquel on a 
recours au befoin. 

• 

( 94 ) Le Séminaire , &c. 

Le Corps de St. Avit , mort dans un herrmtage près 
de Châteaudun, ayant été apporté à Orléans , fut inhume 
à quelques pas de la Ville , au même lieu où eft aujour- 
d'hui le Séminaire , & oïl le Roi Childebert fit bâtir une 
Eglife en l'honneur de ce Saint , fuivant le vœu qu'il en 
avo't fait , au cas qu'il réufsît dans la guerre d'Efpagne ; 
ce qu'il exécuta vers Pan 542. Cette Eglife fut ruinée 
du tems des Normands , oi depuis , lors du fiege des 
Anglois. Elle éprouva enfuite les fureurs des Calviniftes , 
durant les troubles de 1562 ; ce qui en reftoit encore 
fur pied , ainfi que les maifons qui en dépendoient , 
fut entièrement renverfé en 1710 , pour élever fur leur 
terrein le bâtiment du nouveau Séminaire que M. de 
Coifliny avoit établi, dès l'an 1670, & auquel il avoit 
réuni les prébendes de cette Eglife , qui étoit une Collé- 
giale , compofée d'un Doyen , d'un Chévecier , de dix 
Chanoines & de quatre Chapelains , à la collation de 
l'Evcque , &qui fut fupprimée alors. Les Lettres Patentes 
du Roi font du mois de Mars 1667. L'Evêquc pafla tran- 
faftion avec le Chapitre leo Juillet 1 668 , & accorda 1 50 liv. 
de penfion à chaque Chanoine. En 167 1 , au mois 
d'Août , M. de Coiflin obtint des Lettres Patentes qui 
ne furent enregiftrées que le 28 Janvier 1674 , pour 
l'union du Prieuré de Notre-Dame des Champs , Diocèfe 
de Paris , dont il étoit titulaire , au Séminaire. Cette union 
avoit déjà été faite par l'Archevêque de Paris , le 24 
Mai 1671 , & l'Abbe & les Religieux de Marmoutier , 
defquels ce Prieuré dépendoit , avoient donné leur 
consentement le 22 Avril 1672. 

La ParoifTe de St. Georges , qui étoit dans î'Eglife de Lemaire , 
St. Avit , avoit été précédemment fupprimée fous M. ' 
de Netz , par décret du 12 Novembre 1632 , & les 
Paroi/liens donnés à celle de St. Michel 
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On comprit dans l'enclos du Séminaire la rue S£ 
Georges , qui étoit entre l'Eglife St. Avit & l'Evêché, 
& cela fur une permiflion de Mgr. le Duc d'Orléans , 
'du 1 8 Mars 1682. 

Les Prêtres de la Communauté de St. Sulpice de 
Paris ont la direction de ce Séminaire depuis 1707 , en 
vertu d'une tranfa&ion panée entre ces MM, & Mgr. 
l'E vêque d'Orléans , le 19 Novembre de cette année. 

La Chapelle du Séminaire eft fort bien décorée; le deffein 
de l'Autel eft de Gilles - Marie Opvenord , & le tableau 
où eft peinte la Préfentation de la Vierge au Temple, eft 
de Leclerc , fils du célèbre Leclerc y Graveur. Il y a dans 
cette Maifon une aflez belle Bibliothèque , dont les 
fondemens ont été jettés par M. Jean de Fourcroy , 
Doyen de l'Eglife d'Orléans , qui y légua fes livres, pax. 
ion teftament du 11 Février 168 1. 

( 95 ) L'Ecole Royale de Chirurgie , &e. 

Cette Ecole, établie par Letrres Patentes du 23 Juin 
*7?9 j enregiftrées au Parlement le 7 Septembre , & au 
Bailliage d'Orléans le 4 Décembre de la même année , 
& dont les Réglemens font contenus dans d'autres Lettres 
Patentes du 2 Septembre 1763 , enregiftrées au Parle- 
ment le 12 Décembre de la même année , & au Bailliage 
d'Orléans le 10 Janvier fuivant , eft compofée d'un Pré- 
sident , Lieutenant du premier Chirurgien du Roi , de 
trois ProfefTeurs Démonftrateurs qui y enfeignent l'Ana- 
tomie , les Opérations , les Inftitutions chirurgicales , 
l'Qftéologie , les Maladies des os & les Accouchemens ; 
de deux Prévôts qui changent tous les ans , d'un Tréfo- 
rier , d'un Greffier du premier Chirurgien du Roi , 8ç 
de tous les Maîtres en Chirurgie de la Ville. 

Quoique la fondation de cette Ecole foit très-récente i 
comme nous venons de le dire , il paroît cependant que 
depuis aflez long-tems il y avoit des Ecoliers étudians 
en Chirurgie à Orléans , qui étoient obligés d'aller 
entendre les leçons des Docteurs en Médecine & des 
Maîtres en Chirurgie ; ces Etudians élifoient un d'entre, 
eux , qu'ils nommoien; Abbé, H avoit pour Adjoints ua 
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î-ieutenant , quatre Confeillers , un Tréforier & un 
Greffier , tous à fa nomination. La fonction de cet Abbé 
& de ces Officiers , étoit de veiller au maintien du bon 
ordre, & de percevoir les deniers néceflaires pour les 
honoraires des leçons que recevoient les Etudians en 
Chirurgie. Cette élection fe faifoit du confentement & 
en préfence du Lieutenant du premier Chirurgien du 
Roi , qui leur faifoit prêter ferment , comme le prouvent 
des Lettres ( imprimées ,) données à cet effet par Jean 
Roubault , Maître Chirurgien 6c Lieutenant du premier 
Chirurgien du Roi , à Orléans , en date du 3 Septem- 
bre 1676. 

La rue où eft fituée l'Ecole de Chirurgie , & qu'on 
nomme rue du Petit-Sanitas , & anciennement rue du 
Pommier-rouge , tire fon nom aûuel d'un Sanitas ou 
Maifon de famé , qui y fut bâtie en Juillet 1583 , pour y 
retirer les peftiférés , & dont il nerefte plus de veftiges. 
Cette maifon avoit été achetée , par les Maire & Echevins , 
de Jean Lami , & d'Agnès Fillon , fa femme. 

( 96 ) Le Grand-Ciméture , &c. 

Le Cimétiere doit originairement fon établiflement à 
3a Confrairie des Maîtres Ecrivains , qui formoient à 
Orléans une Communauté très-nombreufe avant l'inven- 
tion de l'Imprimerie. On connoît des Lettres de Louis XII 
ck de François I er * ponant permiflion de prendre une 
petite rue & des jardins pour fon alignement , en rem- 
bourfant les particuliers ; & le 20 Mars 1 5 1 5 , les Eche- 
yins affemblés confenrirent à l'exécution de ces Lettres. 

Sa principale entrée avoit toujours été entre la Cha- 
pelle de la Communité & celle de Ste. Anne. Le 
portail même , fur lequel font fculptées les armes de la 
Ville , fe voit encore en partie. Mais en 15 21 , comme 
on voulut travailler aux charniers de ce Cimétiere , qui 
venoit d'être renfermé dans la Ville par la dernière clô- 
ture , on jugea plus à propos d'en faire l'entrée vis-à-vis 
de la Cathédrale , avec laquelle le Cimétiere pouvoit 
communiquer , au moyen d'une porte qu'on ouvrit en 
aême-tems dans les anciens murs de la Ville , n'y ayant 
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point eu jufques-là de fortie de ce côté , plus proche qutf 
celle de la Porte Parifis , près l'Hôtel-Dieu. Ce fut alor* 
qu'on commença ces fuperbes galeries qu'on y voit,& 
dont les dernières arcades ne turent achevées qu'en 1645. 
Il feroit à fouhaiter qu'on pût parfaire un fi bel ouvrage, 
le feul peut-être en fon genre , qui mérite d'être vu. En 
1691 , on élargit aufli , & on embellit la porte qui 
répond fur la rue Pavée , du côté de l'Étape , & l'on y 
plaça les deux fquelettes de pierre qui font couchés fur 
le fronton, ou ils font un tort bel effet. Us font l'ou- 
vrage d'un habile Orléanois , Claude Godard , Ingénieur 
du Koi , qui a donné aufli les deflcins de cette porte. 
Pyrrhus d'Angleberme , Docleur- Régent en lTJniver- 
jnprîmé à "té d'Orléans , dans l'Eloge qu'il compola de cette Ville , 
3jïjJ4? m M 1 7 > en termes magnifiques de ce Cimétiere, 
%Vtr oh l'on voit , dit-il , des ouvrages de iculpture &de peinture 
que Praxitèle & Apelle n'auroient pas défavoués : ubi 
fculptura , mElurccque , vel Praxitelis , vel ApeUïs manum 
referentes. Ces paroles rendement bien le ftyle oratoire ; 
mais fi ces miracles de l'Art ont exifté , tout a difparu ; 
rien n'eft plus uni & plus fimple que ces monumens 
qu'on y voit aujourd'hui. Les uens de Lettres peuvent 
néanmoins fe faire montrer le tombeau de Germain Aude- 
bert , connu par fes Poéfies latines , qui lui méritèrent 
le Collier de l'Ordre de St. Michel , & celui de St. Marc 
«?e Venife; ce Sçavant, mourut en 1 5 98 , le 24 Décembre. 
Le tombeau de Marie de V Etoile , qu'on veut avoir été 
maîtreffe de Théodore de Beze , dans le tems qu'il étu- 
dioit à Orléans , eft un peu plus loin ; mais l'épitaphe 
qu'on y lifoit en profe latine & françoife , de la corn— 
pofition de ce prétendu Réformateur , a été entièrement 
biffée à coups de couteau , & n'eft plus lifible. On peut 
encore remarquer l'épitaphe latine de deux fœurs de la 
famille des Beauhàrnois , mortes le même jour 2 1 Juillet 
T*g. ir?. 1597, qui paroît être de Jean Paffèrat , dans les Œuvres 
îrwUtiSfes" duquel il s'en trouve une prefque ftmblable pour l'aînée : 
celle de M. Gendron , mort le 2 Juillet 1688 , & connu 
pour avoir traité la Reine mere, d'un cancer qu'elle por- 
toit depuis long-terris ; cette Pièce eft de la compofition 
de M. Julien Fleury , Chanoine de Chartres : celle d< 
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M. Pcrdoulx de la Perrière , fçavant dans l'Hiftoire d'Or- 
léans : enfin , le Monument élevé , par le Corps de Ville , 
à la mémoire du célèbre Jurifconiulte M. Pothier, mort 
le i Mars 177Z. 

( 97 ) La Chapelle de Ste. Anne , Oc. 

La Communauté des Maîtres Ecrivains d'Orléans ob- 
tint de Robert de Courtenay , Evêque d'Orléans , la per- 
miflion de conftruire dans le Cimétiere commun de la 
Ville , une Chapelle fous l'invocation de Notre Dame & 
de St. Vrain. (Je Prélat leur laifla la nomination d'un 
Chapelain pour la deflervir ; ce qui leur fut confirmé par 
Ferry , fuccefleur de Robert de Courtenay , pat des Lettres 
du mois d'Août 1198. C'étoit proprement la Chapelle 
du Cimétiere , Capella Ccemeterii Aurelianenfis , comme elle 
eft appellée dans des Lettres de Milon de Ôiailly, Evêque Mff.iel 
d'Orléans, de l'an 13 13, dans laquelle s'acquittoient les td v 
fondations pour les morts , par des Prêtres & des Clercs 
nommés par lefdits Confrères. En 1480, un certain Ni- 
colas Duchefne , Clerc du Diocèfe de Tulles , ayant 
obtenu du Cardinal Jahin , Evêque de Sabine , Légat en 
France , la provision de cette Chapelle , comme fi eflfec- 
1 tivement elle eût été un bénéfice , en fut débouté par 
Sentence de l'Official d'Orléans , qui avoit été commis 
par le Cardinal Légat , en date du ao Septembre 1483. 

Les Ménuifiers ayant été admis à célébrer leur Con- 
frairie dans cette Chapelle , elle a pris le nom de Ste. 
Anne , Patronne de ces Ouvriers. Les Maire & Echevins , 
qui font au lieu des anciens confrères Ecrivains , la leur 
ont abandonnée depuis bien des années , & ont tranfporté 
tous les Services des morts à la Chapelle du St. Efprit 
qu'ils ont fait réparer. 

- 

( 98 ) Le Quartier de V Oratoire , Oc. 

C'eft improprement que quelques perfonnes appellent 
ce Quartier , le Quartier de l'Intendance , puiique l'Hôtel 

Sue ces Magiftrats y occupoient ne leur étoit point affrété, 
l qu'Us le tenoient à loyer feulement. Cet Hôtel qui 

c 
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eft vafte , & qui conferve toujours un air de grandeur , 
Lcmiir* , eft appelle la grande Maifon dans quelques relations d'en- 
t&t£'& ***** « n o$ Rois & de nos Ducs d'Orléans qui y ont 
f *~ logé. II a été bâti par François Brochet, Seigneur de Mari- 
gny & d e Tillay-le-Gaudin , Intendant de la Maifon 
de la Reine Ifabelle d'Arragon , veuve de Louis, Duc 
d'Anjou & de Touraine , Roi de Jérufalem , morte 
en 1441. 

( 99 ) St. Paterne , bc. 

Je n*ai pu rien trouver fur les commencemens de cette 
™c*£?An- kgiïfc » dont les titres ont été diflipés durant les troubles 
ciois , p. 4. de la Religion ; il n'en eft même fait aucune mention dans 
la lifte des Eglîfes qui furent abattues dans les Fauxboures 
autemsdu fiéee des Anglois , où il eft feulement parlé de 
l'Aumône St. Foiiaire, ou St. Paterne ; car c'eft le même 
nom, quoiqu'aflez déguifé. Cette Eçlife néanmoins eft 
beaucoup plus ancienne , comme le Prieuré , qui y eft 
Cy©« , T. attaché , le fait afTez connoître. Lorfqu'en 1610 on dé-* 
«• P- 473' molit la Chapelle de St. Mathurin , pour faire place aux 
bâtifnens des Relieieufes de la Vifitation , dans l'empla- 
cement defquels elle fe trouvoit, ce fut à St. Paterne que 
forent portées l'image du Saint & la defferte de la Cha- 
melle. Cette Cure eft au patronage de l'Abbé de St. Pere 
en Vallée > Diocèfe de Chartres. 

(100) St. Pierre - Enfentelée , &c. 

Nous apprenons par une Chartre de Hugues le Grand J 
pere de Hugues Capet , de Tan 930, que ce Prince donna aux. 
Chanoines de St. Samfon d'Orléans , l'Abbaye de St. Sym- 
phorieh dans la Ville, & deuxEglifes dans le Fauxbourg, 
L«bb« Ste. Lée & St. Sulpice : Abbatiam Sàncïi Symphoriani pojitam 
<hns (es Mé- ' lntr ^ mU ros Aurelianis .... cum duabus Ecclefiis in honorent 
T^n.'pâg! S an fia. Lata , Sanclique Sulpitii in fuburbio prafata: urbis 
Ja4 * pofois. La fituation de St. Pierre-Enfentelée , autrefois dans 
le même Faùxbourç que St. Sulpice , & fa proximité de 
l'Abbaye de St. Symphorien qu'occupoient les Pères 
Jéfuites,, nous perftiadcnt que cette Eglife n'eft point 
différente de celle de Ste. Lée , & que k nom d'Enfen- 

teiée , 
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telée , qui la diftingue des autres Eglifes dédiées au Prince 
des Apôtres , a été corrompu de ceux-ci , St. Pierre & 
S te. Lie ; deux titres fous lefquels cette Eglife a pu dans 
la fuite des temps être confacrée , & dont, à l'exemple 
d'une infinité d'autres , elle n'en a olus confervé qu un 
feul. En tout cas, fi c'eft une conjecture , elle vaut bien 
celle de nos Annaliftes qui traduifent Enfentelée par in 
f- îi£ fi j comme qui diroit St. Pierre fituè dans le chemin 
large; manière de s'exprimer affez extraordinaire , &qui en 
outre ne convient point à l'Eglife de St. Pierre, qui n'étoit 
point alors fur le grand chemin , n'y ayant que la faufle 
porte ou Poterne de St. Samfon qui répondît de ce côté. 
La Cure de cette Eglife eft à la prefentation du Péniten-. 
cier de l'Eglife d'Orléans. 

Le deffein du maître -Autel de cette Eglife eft dé 
Verbreicht , ainfi que la ftatue en terre cuite, de la 
Vierge qui tient l'Enfant Jefus entre fes bras , & qui eft 
placée dans la Chapelle fous fon invocation. Ce même 
Autel eft décoré de trois tableaux de M. Reflout , de 
l'Académie , dont le principal repréfente ce Saint déli- 
vré de prifon par un Ange. Le Médaillon du rétable 
en forme de tombeau , qui repréfente la tête du Sauveur 9 
eft du cifeau de le Lorrain , Sculpteur diftingué ; c'eft aufli 
lui qui a exécuté les ornemens du tombeau de M. Benoît, 
ancien Directeur de la Monnoie d'Orléans , que l'on voie 
dans la Chapelle des fonds baptifmaux. 

Claude d'Etufo de Pradines , Baron de Sirot , Lieutenant 
Général des Armées du Roi, dont nous avons des Mémoi- 
res imprimés à Paris en 1683 , tué au fiege de Jargeau en 
1652, eft enterré dans cette Eglife. Voici fon épitaphe , 
telle qu'elle s'y lifoit, & qui a été enlevée en 1710. 

» PafTant, tu vois clans ce Tombeau celui qui a tait des ac-, 
» tions dignes d'une gloire immortelle. C 'eft défunt Meflire 
» Claude d'Etufo de Pradines, Baron de Sirot , Lieutenant 
» Général dans les Armées du Roi , defcéndu de l'illuftre 
3> Maifon d'Etufo , Néapolitaine , qui a eu des Vicerois 
» & autres Grands Hommes , dont quelques-uns d'entre 
77 eux , pour avoir pris les intérêts de la France , comme 
» le refte de leur famille , furent après les Vêpres Sici- 
» liennes obligés de fe rendre et» France. Toute l'Europe 
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9i a été le théâtre de fa valeur. La Hollande l'a connu ? 

» n l'Italie Ta admiré ; l'Empire en a profité ; les Souve- 

» rains en ont été jaloux , puifqu'il a paru dans la lice 
n contre le Roi de Danemarck & celui de Suéde , avec 
n tant de fuccès , qu'il a abattu d'un coup de piftolet le 
» chapeau de celui qui a enlevé la Couronne à plufieurs 
» Princes. Il s'eft particulièrement fignalé ès fiéges 
yt d'Arras * fecours d'Ouviile , bataille de Rocroy ; à 
n Courtray, à Armentières. Ces exploits lui ont fait 
79 avoir les principales Charges dans les armées Roya- 
» les , 6c lui en ont mérité de plus grandesé Sa récom- 

• t» penfe a été l'afTe&ion des Rois , parce qu'il y en avoit 

79 peu d'autres qui égalaient fes fervices. Toutes les 
7t vertus d'un grand Guerrier fe font trouvées en lui , 6c 
fl celles d'un vrai Ghrétien y ont encore été plus remar r 
» quables. Comment eft - ce donc que la mort a vaincu ce 
n victorieux , après l'avoir attaqué Couvent fans le pou- 
* voir abattre , après l'avoir chargé de plaies , fans pou- 
i9 voir entamer fon courage ? Parce qu'il combattoit pour 
» la liberté du Roi , 6c celle du Royaume , elle lui a 
» donné le coup fatal devant Gergeau , dont il eft mort 
» à Orléans le © d'Avril 165a. PalTant , prie Dieu pour 
» fon ame, 6c penfe que cette vie n'eft qu'une milice. » 

Les deux Rois , dont il eft parlé dans cette Epitaphe , 
font Chriftiatt IV , 6c Guftave-Àdolphe. U tua le cheval du 
premier d'un coup de piftolet , 6c d'un autre abattit le 
chapeau 6c brûla les cheveux du fécond. Mademoifelle 
T. n. p. ta. de Montpenfier , dans fes Mémoires , écrit qu'on la foup- 
çonna d'avoir fait faire cette Epitaphe , parce qu'elle étoit 
fort frondeufe. Ce Seigneur eft enterré fous l'aigle du 
lutrin , 6c on apperçoit encore une portion de la pierre 
d'ardoife qui le couvre. 

( lôl ) Lis Prêtres de V Oratoire , &c. 

t . Les Prêtres de l'Oratoire fe font établis à Orléans en 

T.iUp. io3. 16 1 4. ÏA terrem cm ils occupent , appelle le Grand Jardin , 
fat acquis, par échange, de M. Lhuillier d'Interville, des 
libéralités que leur fit M. Raoul Fournier y Docteur -Réeent 
en rUniverfité d'Orléans ~, dont le corps tepofe dans leur 
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Eglife. On y voit auffi celui du R. P. Michel Le fevre - 
Prêtre de cette Congrégation , & Théologal de rEglife 
Cathédrale , mort à Orléans en très - grande odeur de 
piété. On aflure qu'il avoit fait des miracles pendant fa 
vie, & il en exifte des procès -Verbaux pardevant Notaire. 
Le tableau du maître-Autel, qui fe fait admirer des con- 
nohTeurs , eft du nommé Remi , excellent copule. 

On leur offrit , dans le commencement de leur éta- 
bliflemem,'le Collège de la Ville, que le Cardinal de 
Bérulle , leur inftiuiteur , refufa. 

Ils confervent dans leur Sacriftie le chapeau de la Pucelle 
d'Orléans , de velours bleu > brodé en or. 

Depuis 1763, ils font dépofitaires d'une Bibliothèque pu- 
blique , donnée par M. Carré de Bouchetault, qui s'ouvre 
tous les Samedis en hiver , à deux heures après midi jufqu a 
quatre s & après Pâques, à trois heures jufqu'à fix. 

( 101 ) Les Récollets , bc. 

JSfëP P 6 ^ 65 ' Attention , fe perfuadent. Uni- 
que 1 affaire arrivée aux Cordehers en 1533 » au fujet de <dit - P* 
la Prévôté d'Orléans 4 qui venoit d'être inhumée dans 408 ' 
leur Eglife, & qu'ils publioient être damnée, les avoit 
fait chaffer de cette Ville; mais quoiqu'il intervint alors Canon a? 
un Jugement terrible contre eux, le 1$ Février 104 J ouchd iT* 
ce ne fut qu'en 161 1 , qu'étant tombés dans un grand 
relâchement, les PP. Récollets, en venu des Lettres Pa- 
tentés qu'ils en aVôiént obtenues auparavant du Roi 
Henri IV , prirent poflefflon du Mônaltere de ces Reli- 

fieux , où ils furent inftallés le 10 de Juillet par Gabriel 
e Laubefpine , alors Evêquè. 

# Les PP. Cordeliers , auxquels les Récollets ont fuecédés , 
vinrent à Orléans environ l'an 1 240 , & s'établirent en une' LemMr. ; 
j>lace que la Ville leur donna hors de murs, vers les Jaco- T ' U ' p ' iQ4 * 
bins. Ce Couvent fe rendit bientôt fi célèbre , qu'en 1 271 
St. Bonaventure, alors Général des Frères Mineurs, dans 
un Chapitre de fon Ordre qu'il tint à Orléans , mit ce 
Couvent le premier de la Province de Touraine. 

On voit , fous les Cloîtres de cette Maifon , l'ancienne 
tpitaphe de noble Homme Jacques de Thou , qui décéda 

Kij 
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h 4 OÔobre 144^ Cétoit un des ancêtres du célébra. 
Hiftorien de vé nom; & on trouve qu'il avoit été Echeviri 
d'Orléans en 1439 & '44°» continué en 1445 & 1446. 
Tout le monde fçait que la famille des de Thou eft origi- 
naire de cette Ville. 

On lit fur la porte de l'Eglife, l'infcription fuivante, 
troi nous apprend les révolutions qu'elle a efluyées , & 
par qui elle a été rebâtie en dernier lieu. 

Templum hoc Pr. B. Francifci temporibus 
Conjlru&um femel ab Anglis , . . 1428. 
Ittrùm ab hareùcis deftruéhan ... 1562» 
Gaflonis I. 
'Aureliorum Ducis pietas , 
Civium benevolentia reflituit , 
Anno D. Àf. DC. XXXFL 

Cette Eélife eft décorée dé deux tableaux que les con* 
noiffeurs eftiment. Celui du maître- Autel , qui reprefente le 
Baptême de Jefus-Chrift , eft de Frère Luc , Religieux de 
cette M ai ion , ainfi qu'un autre qui eft dans la Sacrifie. 
Celui de l'Autel de la Chapelle du Tiers-Ordre , où l'on 
voit St. François donnant des cordons à un Roi , eft de 
la main de Snclle. 

Il par oit par un titre de l'an 1348 , qui étoit entre les 
mains de M. de Çhauffy , d*Orléans , qu'il y avoit autre- 
• ibis, dans cette Ville, des Frères de Stè. Croix & de 
St. Lazare , qui formoient une Communauté établie dans 
une grande maifon fttuée rue des Cures , vis-à-vis les 
Récollets , alors les Cordeliers. 

( 103 ) Les Vrfuîines , 6c. 

Wémoixt " Les Dames Urfulines de Poitiers, fur les Lettres d'obé- 
****** dience qu'elles obtinrent du Vicaire Général de l'Evêque , 
en date du 23 Février 1622, envoyèrent à Orléans fix 
de leurs Religieufes & une Sœur converfe , pour former 
ton établifïement , qu'elles y commencèrent dès le 2 du 
mois fuivant , & qui fut confirmé par Lettres de Gabriel 
de Laubefpine , Evêque d'Océans » du M ^ um de la 
même année. Par çes Lettres , l'Evêque, nomme pour 

l- 
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première Prieure , la Soeur Catherine de St. Pauî, 6t 
M. Simon, Doyen de l'Eglife d'Orléans» pour Supérieur, 
L'année (lavante, ces Religieufes obtinrent des Lettres- 
Patentés du Roi pour leur etablinement , qui leur furent 
données à Fontainebleau au mois d'Avril , & qui leur 
font communes avec la Maifon de Poitiers. Elles reçurent, 
en 1633 , un don de trente-cinq mille livres que leur fit 
Antoinette Godard , veuve de René Bidauk , Sieur de 
Rioru Le bâtiment que nous voyons , fut commencé le 
1 3 Août 1 675 , ôc'achevé cinq ans après. C'eft de cette 
maifon , dont la Communauté a toujours été nombreufe , 
que font forties celles de Blois, en 1624; de Beaugenci , 
en i629;d*I{Toudun, en 1630; & de Su Charles , dans 1* 
Fauxbourg d'Orléans , en 1656. 

(104) L'Aumône des Garçons, 6V. 

Lorfqu'en 1556 , on réfolut de retirer les Pauvres, & 
de les enfermer, on prit l'Hôpital de St. Paterne pour M ff. gt i^ 
y loger les hommes & les enfans mâles. Cet Hôpital, qui tel de vui», 
changea alors de nom , & fut appelle l'Aumône des- 
Garçons , devofc fon origine aux Confrères Ecrivains 
établis à Orléans , qui le fondèrent fur la fin du treizième 
fiécle , pour y retirer pendant la nuit , particulièrement 
en hiver, les pauvres quin'avoient pas où loger, comme 
on le voit par les Lettres de Ferri de Lorraine , Evêque 
d'Orléans, du mois d'Août 1298, portant permiffion aux- 
dits Confrères de faire cet étabHÎTement, dont VEvêque EraMiffe»t 
leur laifTe l'entière difpofition quant au temporel ; ce que q^" 0 *** 
confirmèrent les Evêques fes fuccefleurs. Les biens de 
l'Aumône des Garçons furent réunis à l'Hôpital Généra) * 
tors de fon ctabluTement en 1671,. 

( 105 ) Les Minimes, &ci 

Ces Pères furent reçus à Orléans en 1612 , Si là Vitte-, 
dans fon aiTemblée du 26 Avril-, leur donna le terrein T,u * e * 
qu'ils demandoient, & qu'oc cup oient ci-devant les Atba- 
leftriers (dont les Buttes furent portées plus loin, vers 
les remparts de la Porte St. Jean , ) pour £ établir ua 
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Couvent , & non pour autre ufage ; & aux conditions 
Tréfor de que fi lefdits Pères venoient à changer de lieu , la Ville 
Viiïî" 1 * rentreroit dans lefdites Buttes. Les Archers & Arba- 
létriers intentèrent procès à la Ville 6c aux Minimes , 
fur lequel intervint un Arrêt du Parlement du 28 Mars 
161 3, au profit des derniers. Ils avoient voulu traiter 
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avec ces derniers , comme nous l'avons vu , ( Rem. 38. ) 

On voit au-deflus de la porte d'entrée du Couvent des 
Minimes, la ftatue de St. François de Paule, leur Fon- 
dateur , de la main £ Hubert. Elle eft dans une niche ; 
mais les injures du tems l'ont bien dégradée. Les figures 
& le delTein du grand Autel de ces Religieux , qui eft 
bien entendu , font de Claude Godard, Sculpteur Qrléanois, 
JLe çableau repréfentant la Pentecôte , eft de M. fialUy p<re. 

(106) La Vifitation , 6c, 

V T ^ es R e ligî eu f es de la Vifitation vinrent en 1620 s'éta-r 
lïp-473» ' blir à Orléans, où elles arrivèrent le 7 Septembre, & y 
commencèrent leur établiflement dès le 9 > dans une maifon 
près la Porte St. Jean. Elles venoient du Monaftere 
d'Annecy , & avoient été envoyées par St. François de 
Sales. Elles achetèrent le 24 Mars , des Direôeurs de 
l'Aumône Générale d'Orléans, la Chapelle de St. Ma* 
{hurin , & les jardins qui en dépendoient , où elles ont 
fait bâtir leur maifon , qui n'a été achevée qu'en 1684. 
L'Eglifc qui avoit été conftruite dès 1656, n'a été confar 
crée que le 19 Avril 1727 , fous le titre de St. Jofeph , 
par M. l'Evêque d'Orléans , {Nie. Jof. Paris ,) oui alors étoti 
Evêque titulaire d'Europée , & Coadjuteur d'Orléans. 

Les curieux en peinture ne doivent pas manquer d'aller 
voir dans cette Eglife , qui eft des mieux entendue , & 
d'une très-grande propreté , & dont le deflein eft dû au 
R. P. Dom louis de St. Bernard , Religieux Feuillant 
de Ja Ville de Tours , le Tableau du grand Autel , de 
la main de Mignard le Romain ; ceux des deux Chapelles, 
qui font de Bougon & de Challcs , Peintres de l'Académie; 
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& le grand Tableau repréfentant la Préfentation de la 
Vierge au Temple , oui eft en face de la grille du chœur 
des Keligieufes ; ce dernier eft de Bon Boullopie. Les 
figures en pierre des douze Apôtres , qu'on y voit dans 
des niches, & celles de St. Jofeph & du St. Ange Gardien , 
placées des deux côtés de l'Autel, font du célèbre Hubert. 
On prétend qu'il ne les a qu'ébauchées , parce qu'on ne 
voulut pas lui en donner le prix: quoiqu'il en foit, elles 
font belles , bien variées pour les attitudes & pour les 
airs de tête , qui font d'un beau caractère. ... • t 

On voit, dans le parloir de la Prieure de cette Maifon, 
un St. François de Sales prêchant aux Montagnards de 
Savoie , aflez bien peint. 

Les Maifons de Rennes, de Tours, de Montargis & de 
Chartres , font forties de la Maifon d'Orléans, 

( 107 ) Les Nouvelles Catholiques , &c. 

La Communauté des femmes & filles affectées en la 
Ville d'Orléans pour retirer les Nouvelles Catholiques , 
dont une Dame veuve de Gland étoit Supérieure en 
165 1 , fut approuvée & déclarée capable de tenir en man- 
morte des biens fonds , & des rentes, par Lettres-Patentes 
du Roi, du mois de Janvier en cette année, lefquelles 
Lettres fervirent pour le don qui fut fait à ces Filles par 
la Demoifelle de Lafont , de la maifon qu'elles occu- 
pe i ont , &i de cinquante livres de rente. En 1685 , M. de 
Çoillin » alors Evêque , obtint de nouvelles Lettres de 
Sa Majefté pour cet établiflement , & ayant acheté , le 
% 2 Octobre de la même année , une maifon plus com- Mémoire a« 
mode derrière l'Hôpital, il y plaça les Nouvelles Catho- u Mti&a * 
liques, qui y ont demeurées jufqu'en 17 16 , qu'elles (oni 
venues occuper la maifon où elles font aujourd'hui , 6c 
que M. Fleuriau , Evêque d'Orléans , leur avoit achetée le 
5,8 O&obre de l'année précédente. Le motif de ee dernier 
changement , fut l'union que fit ce Prélat aux Nouvelles 
Catholiques de la petite Communauté des Filles de la Croix, 
Ces dernières ont commencées à Orléans en 171% , & ont 
demeuré fucceffivement dans les Cloîtres de Ste. Croix ÛC 
de St. Etienne t oii elles étoient lors de leur union* 

Kiv, 
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( I08 ) V Hôtel de la Monnoie, 6V. ■ 

L'ancien Hôtel de la Monnoie étoit firaé près tes 
Quatre-Coins , dans une rue qui en a retenu le nom de 
rue de la vieille Monnoie. Ajoutez à cette remarque ce que 
nous avonst dit ci-deflus, (Remarque 17.) 

( 109 ) Celui des Spe&acles, &c. 

L'emplacement de l'Hôtel des Speflacles étoit autrefois 
occupé par un Jeu de paume , connu fous le nom de la Perle , 
dont cet Hôtel a retenu le nom. Le feu prit à la Salle au 
mois de Novembre 1757 , & la brûla entièrement. Elle 
fat rebâtie l'année fuivante par les libéralités de S. A. S. 
Mgr. le Duc d'Orléans. 

Cette Salle , fituée dans un Quartier «uTez retiré , & à 
laquelle on ne peut parvenir qu'en traverfant une longue 
allée obfcure & étroite , pourroit être plus commode & 
è un meilleur goût, 

( Iio) Il y avoit autrefois la Chapelle de 
St. Mathurin , &c. 

En 1556 , les Cordeliers de Meung préfenterent 
" d J« requête aux Echevins d'Orléans , à ce qu'il leur plût leur 
ViiTe." donner un logis dans la Ville d'Orléans , où il y eût une 
Chapelle , afin de pouvoir loger lorsqu'ils y venoient pour 
leur quête, ou pour confefler ceux qui les demandoient. 
n On jetta les yeux fur la Chapelle de St. Mathurin , fife 
9 fur la grande rue de la Porte Bannier , & logis de 
» ladite Chapelle , où y avoit deux petites chambres , 
» appellées vulgairement l'Hôpital des Aveugles . . . On 
» s'adrefla à Me. Louis Dubois , Chapelain de ladite 
» Chapelle , qui répondit qu'il ne délaiflera ce que defTus , 
» fmon qu'on lui payât ao livres tournois de rente par an , 
» & faifant célébrer deux Mefles par chacune fepmaine , 
» dont il étoit chargé comme Chapelain fufdit , & que 
» ladite Chapelle étoit de fondation royale, montrant des 
» Lettres qui en font mention. » C'en ce qu'on apprend 
de l'Aât d'affemblée t«nue à l'Hôtel de Ville le 8 Juin 
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%n cette même année 1556. Cette Chapelle étoit à 
nomination de Mgr. le Duc d'Orléans. 

( 1 1 1 ) La Butte des Arbalétriers , &c . 

Le nom que les Chevaliers de cette Académie p 
toient , dénote affez leur ancienneté. Ils étoient autre: 
partagés en deux Compagnies , qui a voient chacune 1 
Butte , l'une fur les foffés de la première enceinte d< 
Ville , entre la Porte Parifts & la Poterne St. Samfc 
l'autre fur les foffés du Bourg de Dunois ou d'Avignç 
dans l'endroit où eft la rue qui defcend du Martroi 
Marché de la Porte -Renard , appellée encore aujourd* 
la rue des Arbalétriers , ou de la Hallebarde, Le defl 

Su on prit en 1485 d'accroître la Ville du côté de 
eauce , fit abattre ces deux Buttes , qui furent réunies 
placées dans la nouvelle me d'Illiers. Les Arbaleftri 
y ont demeuré jufqu'en 1613, que leur terrein ayant 
donné aux PP. Minimes , ils fe retirèrent dans la mê 
rue plus haut. Cette Académie , qui depuis quelq 
années commençoit à prendre une nouvelle forme , t 
la protection de M. de Pomponne , Abbé de St. Med 
de Soi iTons , & en cette qualité , regardé comme Ma 
des Arbalétriers de France , eft tombée entièrement 
1734 , fans efpérance de pouvoir jamais fe relever, 

• * . - tic* ' •■■ ' 
(112) VHàfïiaUGÀfiéral , &c. 

» 

Les Orléanois dans le deffein d'établir à Orléans 
Hôpital^Général , qui pût fervir à retirer les pauvres , t 
de l'un que de l'autre fexe , auquel on réunir oit les bi< 
des trois autres Hôpitaux ou Aumônes , de St. Paten 
de St. Paul & de St. Antoine , obtinrent , pour le 
établiflement , des Lettres Patentes du Roi au mois 
Mars 165 2 9 vérifiées & enregiftrées au Parlement, fuiv 
F Arrêt du 25 Février 1655 ; après quoi S. A. R. Mgr. 
Duc d'Orléans fit drefler des Statuts & Réglemens , 
donna fes Lettres fur iceux , qui furent enregiftrées 
Parlement le 23 Juillet fuivant. On différa de procède) 
cet établiffement , fur quelques difficultés qui furvinrei 
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mais ayant été levées dans plufieurs aflemblées qui f- 
tinrent au mois de Mars 1671 , tant à l'Hôtel Epifcopal , 
qu'à la Ville , il fut arrêté qu'on fe pourvoiroit de 
nouveau vers Son Alteffe Royale, & en fuite vers Sa 
Majefté , pour obtenir de nouvelles Lettres confirmatives 
» des précédentes : S. A. R. donna de nouveaux Régîe- 
mens au mois de Juillet 1671 , qui furent approuvés par 
le Roi , & confirmés par Lettres Patentes du mois d'Avril 
1672 , enregiftrées au Parlement le 4 Juillet fuivant. 
Par ces Lettres , la Taille qui fe levoit dans la Ville & 
dans les Faùxbourgs pour l'entretien des pauvres , en; 
vertu des Lettres dnenri II , du 6 Février 1556 , fut 
fupprimée, & il fut permis de prendre un lieu conve* 
nable pour l etabliflement dudit Hôpital. On jetta les yeux 
fur l'arfenal , qui étoit vacant depuis long - tems ; le 
Grand-Maître de l'Artillerie y donna fon confentement, 
C'eft à ce changement que fait allufton l'infcription qu'on 
lit fur la porte. 

Pauperibus tuta tft , qua fuit jEtna Domus. 

Le plan qui fut dreffé pour la conftruclion des bati mens, 
néceflaires , fin approuvé le 15 Juillet 1675 par M. de 
Coiflin , Evêque , & par les Adminiftrateurs ; on y tra- 
yailla fans relâche», la première Chapelle , qui ne fubfifte 

flus, rot bénite le 27 Novembre de la même année ; quant 
la nouvelle , M. Fleuriau , Evêque d'Orléans , mit la 
première pierre de l'Autel le 4 Septembre 1716 , & 
elle fut bénite par ce Prélat , fous Pinvocation de St, 
Charles. 

La maifon de force , deftinée à renfermer les filles 
débauchées , a été conftruite fur l'arrêté qui en fut fait 
le 19 Septembre 1674. Enfin , fur les remontrances faites 
au Bureau , que les enfans, dans les dortoirs qu'ils occu-r 
poient, étoient très-mal , il fut arrêté le 18 Août 1730, 
qu'on feroit élever pour eux un nouveau bâtiment qui 
a été exécuté. 

Le Bureau des Pauvres eft compofé de TEvêque d'Or» 
léans qui y préfide , du Lieutenant-Général au Bailliage ; 
du Lieutenant-Général de Police, Directeurs nés ; & de 
ijuinze autres perfonjws, trois pcclçfiaftiques , & douw 
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principaux Habitans , Officiers , Bourgeois & bons Mar^ 
v chands de la Ville , dont deux Echevins en charge font 
partie. 

( 113 ) Les Grands Carmes, &c. 

On ignore en quel tems précifément les PP. Carmes Mim<*g 
font venus demeurer à Orléans. Selon la Sauflaye , ces d£pp?c*rl 
Religieux s'y établirent vers l'an 1265 f & y bâtirent mM * 
hors la Ville , & aflei près de l'Eglhe de St. Laurent f 
un Monaftere qui fut bâti fur un terrein qui en a retenu 
le nom des vieux Carmes , qui fut entièrement ruiné 
dans les guerres des Anglois , lorfque l'armée du Prince 
de Galles ravagea tout l'Orléanois, en Octobre 1358, 
Quelque tems après , en 1366 , un nommé Hervé , 
Libraire , Bourgeois d'Orléans , leur ayant donné un 
terrein beaucoup plus proche de la Ville , ils obtinrent à 
ce fujet des Lettres d'amortinement de Philippe , premier 
Duc d'Orléans, datées de cette Ville , le 20 février 1 366, 
& s'y vinrent établir » mais cette féconde Maifon eut le 
fort de la première , & fut renverfée en 1428 , lors du 
fiege des Anglois. Après la levée du fiege , les Orléa*» 
nois , pour indemnifer en quelque façon les PP. Carmes , 
leur accordèrent un terrein , joignant le leur , où il$ 
bâtirent de nouveau. 

Ce fut dans l'Êglife de ces Pères, qu'en Oaobre 1 561 , y ^"f^ 
les Calviniftes firent les premiers exercices publics de 
leur Religion. Mais cette efpece de prérogative ne la 
garantit pas fix ans après de leur fureur , car ils la ren- 
verferent comme les autres. Charles IX , pour donner 
«moyen à ces Religieux de fe relever , leur permit en 
1508 d'aliéner la partie la moins néceflaire de leurs 
fonds , à la charge d'employer le prix de la vente à la 
réédifîcation de leur Eglile , Cloîtres & lieux réguliers ; 
de plus , il leur afliena , par fes Lettres du 5 Septembre M6nofa« 
1 570 , une penfion de aço liv, qui devoit feryir à payer le ci - d * ffu ** 
loyer d'une maifon qu'ils étoient obligés d'occuper, jufqu'à 
ce que leur Monaftere fut entièrement bâti , mais qui 
néanmoins leur a été continuée depuis. En 1601 , pendant 
le Jubilé accordé à l'Eglife d'Orléans, le Roi Henri IV, 
& Marie de Médiçis , ton Epoufe , étant venus en cette 
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Ville , ce Prince donna aux PP. Carmes une Comme dé . 
mille écus pour faire la couverture de leur Eglife , & ht 
Reine leur donna pareillement dequoi faire conftruire le 
grand -Autel. Ces libéralités ont engagé ces Pères à 
faire , à certains jours de Tannée , de particulières & 
folemnelles Prières pour la profpérité de l'Etat & la 
perfonne de leurs Majeftés. 

On voit à un Autel de leur Eglife une figure en pierre 
de Ste. Madelaine de Pazzy ; elle eft de la main d'Hubert , 
& c'eft une des plus belles pièces de ce Maître ; mais les 
Religieux de cette Communauté l'ont fait barbouiller , & 
ont par-là dérobé la finefie de l'ouvrage aux yeux des 
Artiftes & des connoifleurs. 

Ce n'eft pas la feule figure d'Hubert que renferme . 
cette Eglife. Le grand -Autel en a trois, qui font Elie, 
Elifée , &. la Ste. Vierge ; à la Chapelle de cette Sainte , 
eft une autre Vierge tenant l'Enfant- Jefus dans fes bras ; 
une Ste. Anne avec la Vierge encore enfant. Les deux 
enfans qui font fur le fronton de l'Autel de Ste Madelaine 
de Pazzy , & le Chrift en croix , qui eft placé du côté 
de l'horloge , font des monumens de la fécondité & dti 
talent de cet habile Sculpteur. 

Le plafond de cette même Eglife pafTe pour être de la 
main de Perelle Vainc , Peintre de réputation , né à Orléans. 

Ces Religieux ont dans leur Cloître un tableau de Michel 
Corneille , petc , aufli d'Orléans, qui repréfente St. Jofeph. 

(114) Le Calvaire , &c. 

lemaire , Le fameux P. Jofeph , Capucin , eft regardé comme le 
T. 11. p. m. Fondateur de ce Monaftere , & il conçut le deffein de 
l'établir dès l'an 1618 , à la follicitation de Marguerite 
Mallier , femme de Jean Cardinet , Ecuyer , Sieur du Bois 
des Armes , Prévôt d'Orléans, qu'il dirigeoit. Quelques 
difficultés furvenues , tant de la part de M. de Netz , 
Evêque, que des Maire & Echevins qui craignoient de 
furcharger la Ville , en reculèrent l'exécution jufqu'en 
1637, que fix Religieufes choifies entre celles du Monaf- 
teres du Marais à Paris , ayant obtenu au mois d'Août de 
cette année des Lettres du Roi XIII , portant permiflkxi 
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d'un établiffement de leur Ordre à Orléans * & fur le 
tonfentement de S. A. R. Mgr. le Duc d'Orléans , de 
flEvêque & de la Ville , vinrent en cette Ville le 10 Mars M <motr« 
de l'année fuivante , & fe logèrent dans la maifon des "J^ 8 ^ 
Barbe - cannés , au fond d'un cul-de-fac de même nom , c«1tjS«. 
devant l'Hôtel-Dieu , où elles demeurèrent jufqu'au 14 
Juin 1640 , qu'elles prirent poflenion de la Maifon qu'elles 
Occupent aujourd'hui. 

On voit au grand-Autel de leur Eglife une Defcente 
* de Croix , de Boullogne tainc , & ira Sainte Famille fort 
belle , à une des Chapelles. 

(115) Le Colleté de Médecine, 6»c. 

Les Médecins cPOrléahs , réunis en Corps depuis un Lemaire 
tèms immémorial , forment un Collège , auquel il eft T * '» p * M* 
itéceflaire d'être aggrégé pour pouvoir exercer dans cène 
Ville ; & nul Médecin n'y péut être admis qu'il ne foit 
Docteur d'une des Univerfités du Royaume, & cru'il ne 
fubiffe un examen rigoureux , en préfence du Éollége 
affemblé , fur toutes les parties de la Médecine théorique 
& pratique. Ce droit qui leur a été confirmé par Lettres 
Pàtentes du Roi Henri III , du 16 Oébbre 1582. , & 
énregiftrées au Bailliage d'Orléans le 7 Janvier 1583 , & 
depuis , par les Semences du même Bailliage des 27 
Août 1737 & *4 Janvier 1738 , paroît fort ancien. Dès 
Tannée 1405 , un Prêtre , nommé Fulcon , qui fe difoit 
Médecin , ayant refufé cf obéir à la Juftice Royale , qui 
Kavoit envoyé pardevant le Collège pour être examine * 
les Echevins députèrent un d'entre eux , nommé Jean 
Poirier, vers M. de Prunelay , Evêque d Orléans, qui 
en obtint des défenfes à ce Fulcon dé pratiquer la Médecine 
dans fon Diocèfe. Pareilles défenfes furent faites au nommé 
Jehan Lôifeau , par Af rêt du Parlement du dérnier Février 
1577. Les Membres du Collège ont toujours joui des 
Privilèges accordés à l'Univerftté d'Orléans , & il exifte 

5 lufieurs Lettres Patentes , Arrêts du Grand-Confeil , & RegUIrcs du 
ugemens du Bailliage qui leur en confirment la poffeffion. MÏdcciat!* 

Le Préfident , accompagné d'un Agerégé , eft tenu de 
(aire tous les fix mois la viûte des Apothicaires de la 
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Ville , à Mage defquels le Collège , compofé pour lori 
de quatorze Médecins , fit imprimer à Orléans , en 1 648 4 
• " un D il pen faire , fous le titre de Pharmacopea Aurelianenfis . 

Lesaflemblées fe tenoient autrefois chez le Doyen; mais 
depuis 1744 , par la libéralité de S. A. S. Mgr. le Duc 
d'Orléans , qui a accordé une gratification annuelle au 
Collège , elles fe tiennent dans une maifon particulière j, 
rue du Four - à - chaux » où il y a un jardin de plantes 
ufuelles ; c'eft - là où fe donnent aufli les confultations 
gratuites établies dans la même année en faveur des pau* ' 
1res , depuis neuf heures du matin jufqu'à midi , les Mer-» 
créai & Samedi de chaque femaine. 

Nos Rois ont pluiieurs fois tiré leurs premiers Médecins 
du Collège des Médecins d'Orléans. On trouve , entr'autres , 
Jacques Ponceau , Médecin du Collège d'Orléans , Maître 
des Comptes à Paris , premier Médecin de Charles VlH ; 
& Antoine Petit , Aggrégé à Orléans en 1 582 , premier 
Médecin des Rois Henri IV & Louis Xffl , &c. Ôtc. 

• 

( 1 1 6 ) La Butte des Arquebufiers , &c. 

Depuis Vufage des armes à feu j il le forma infenfiblê- 
la ment dans la Butte des Arbaleftriers une Compagnie de 
Hem. 109. l'Arquebufe , qui devint bientôt plus nombreufe que celle, 
Cérémonial ^ es premiers. Quand l'Empereur Charles - Quint pafla par 1 
Orléans le ao Décembre 1 539, cette Compagnie , alors 
Qttint à OrL compofée de deux mille quatre cens hommes , fut jufqu'à 
*" 7Î * Cléry lui donner le réveil-matin ,&en dtlafchant tous enfemble 9 
firent grand bruit. En 1559» François II , à fon avè- 
nement à la Couronne , ayant défendu par tout fon 
RoyaUme le port des armes à feu , les Echevins d'Or- 
léans s'adrefferent à ce Prince, qui j fur leur représentation, 
permit aux habitans de s'aflembler à l'ordinaire , & de 
tirer de Tarquebufe dans leur Butte. Aufli voyons-nous 
L«$ ordret Vannée fuivante les Arquebufiers fous les armes , à l'entrée 
" n aon la du ^ u » k a ^ Oôobre » niais réduits alors au nombre de 
koi Frmçoii quatre cens. Dans la fuite , les différends qui furvenoienf 
Refaï teîpi? tous les jours entre les Arbaleftriers & les Arquebufiers , 
•* 4 î*°* obligèrent les Echevins à les féparer. Ils achetèrent , pour, 
cet effet , en 1 577 , le jardin de la Nivelle , derrière l'Ar-' 
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fenal , ou ils placèrent les Arquebufiers qui y font demeurés 
jufqu'en 1700, que leur terrein fut pris pour aggrandir les 
cours de l'Hôpital , & qu'on les transféra un peu plus 
loin , où les exercices recommencèrent le 8 Mai. 

Getté Académie de l' Arquebufe fut approuvée par Lettres Mémoire u 
Parentes du Roi Louis Xill > du mois de Juillet 1614 , rArçM&fi 
dans lefquelles il eft dit que ce Prince avoit tiré à cette 
Butte , & fait tirer en fa préfence les Confrères. En 173 1 , 
fuivant les Ordres dé M. le Duc d'Antin , Gouverneur , 
adreffés à Meilleurs de Ville, par une Lettre du 30 
Décembre , le nombre des Chevaliers fut fixé à cent , 
non compris les quatre Officiers , & il fut ordonné que 
dorénavant ils fe ferviroient dans leurs exercices de fufils 
à pierre , uniformes & de longueur convenable , au lieu 
darquebufes à mèches , dont l'ufage leur fut interdit. Cet 
établiffement a ceffé vers 1 746. 

(117) V ancien Pont , Oc. 

Ce Pont étoit compofé de dix-neuf arches , & féparé 
en deux parties à peu-près égales , par une Ifle à laquelle 
on avoit donné le nom de Motte. Sa longueur étoit de 
182 toifes. On y voyoit le Monument de la Pucelle , r**.^; 
ainfi qu'une Croix de même métal , appellée la belle Croix. 
Aux troubles de la Religion , les Réformés en avoient 
déjà abattu une de ce nom, qui avoit étéjpofée le 14 
Oftobre 1407 , par les foins de Pierre de St. Mefmin, Lemiir*, 
Lieutenant-Général au Bailliage d'Orléans. La dernière JjjfijjK 
avoit été placée le 2 a Mai 1578 , avec cette infeription: 84. 

» Mors Chrifli ïh truce , nos contagione labis aternorum 
» morhorum fanavit, Clodov&us Rex in hoc Jigno hojles 
» profiigavity & Johanna, Virgo Aurelianenjis , obfidione tôt 
» annos Galliam fervitute Britannica liberavit. Fatium ejl 
79 illud , & ejl mirabile in oculis nojlris , in quorum mémo» 
» riam h<zc noftrœ fidei injignia , non dih ab impiis dirupta » 
» reflituta funt , anno 1578. » 

Au bout de ce Pont , fur la rive gauche de la rivière , 
îî y avoit une Porte flanquée de deux tours , qu'on appel- 
ait les Tourelles ou Tournelles , & fortifiée d'un ravelin 
«uvironné d'eau , fur lequel étoit un petit Pont communi- 
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quant à cette porte , nommé le Pont Jacquin. Il y avok 
au-deflus de la Porte des Tourelles une fort belle Vierge 
en pierre , tenant l'Enfant Jefus , de la main d' Hubert, 
Cette ftatue , dont on voit le modèle à l'Abbaye des 
Feuillans à St. Mefmin , a paffé d'abord chez les Au- 
guftins , & depuis au Chapitre de St. Aienan , qui F* 
tait reftaurer oc placer dans la Chapelle de la Vierge » 
que l'on a décorée à cette occafion. 
Hifloirc du La prife de ce Fort des Tourelles par les Anglois , le 
«ege d'Orf. Dimanche 24 Octobre 1428, fut funefte au Comte de 
** Salisbury qui commandoit le fiége. Ce Général y étant 
monté avec quelques Officiers , comme il regardoit par 
une fenêtre qui donnoit fur la Ville , y fut blefTé d un 
coup de canon , dont il mourut trois jours après à Meung- 
fur-Loife , où on l'avoit transporté. 

Tous les ans , la Ville failoit placer fur les Tourelles 
un oileau , que l'Académie des Arquebuiiers venoit 
tirer aux Fêtes de la Pentecôte , & qui plus ancienne- 
ment étoit élevé pour cet effet fur la Tour de l'Eglife de 
St. Aignan. \ 

(118) Deux Mottes qui le partageoient , 6V. 

' L'Ifte qui portoit ce nom, fe trouvoit prefque au milieu 

de la rivière , plus près cependant de la Ville que du 
Fauxbourg. La partie de cette Ifle , qui étoit à l'orient du 
Pont , s'appelloit la Motte S t. Antoine , où on y voyoit une 
Chapelle de ce nom. Celle qui étoit à l'occident s'ap- 
y » pelloit la Motte des Poijfonniers. C'eft dans la première 
* ' au étoit l'Aumône des étrangers , autrement appellée 
1 Hôpital de St. Antoine. Cette maifon fut de tems immé- 
morial deftinée à recevoir les pauvres paiTans. Une en- 
quête des Commiflaires nommés pour la réformation des 
Hôpitaux, en 1625 , nous apprend que les Propriétaires 
des Mottes du Pont , fur lefquelles étoient fondées les 
deux principales arches de ce Pont , avoient accordé ces 
Mottes aux Habitans d'Orléans , à la charge qu'on y 
feroit bâtir une ou deux chambres » pour retirer à cou- 
» Vert les pauvres Pèlerins & autres pafTans , & leur 
V donner le gîte & couvert pour une nuit feulement. » Il 

paroît 
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baroît par un compte des Provifeurs de ce Pont , de 1 383 
a 1580 , que c'étoit une femme qui en avoit la direction; 
» à Marguerite la Chaumette , Maîtreffe de l'Hôtel-Dieu #14* 
a» deflus ledit Pont , pour la garde qu'elle prend dudit 
» Hôtel-Dieu , dont elle a c. fols par an, ci c. fols, n 

Cette difpofition a duré jufqu'au nouvel établhTement 
d'un Hôpital-Général , auquel celui-ci fut réuni avec tous 
les biens qui en dépendoient en 1672. Cet Hôpital qui 
avoit été ruiné pendant le fiége des Ânelois , fut rebâti 
par le Roi Louis XII , en 1 50 1. La Chapelle , telle qu'on la 
voyoit dans ces derniers tems , ne fut rétablie qu'en 1637, 
fuivant l'infcription qui étoit fur la porte. 

(119) La Paroijpt & le Prieuré de ce nom ... Si, Marceaul 

En 1 105 , Baudouin , Abbé de Bourgueil , céda aux 
Moines de Micy , aujourd'hui St. Mefmin , l'Eglife de 




d'où nous tirons ce fait , Monacfù 5. Maximini , tantùm 
Canonici vocarentur. Il paroît cependant que le droit de 
l'Abbé de Bourgueil fur l'Eglife de St. Marceau n'étoit 
pas bien certain ; car en 1 08 a une femme dévote , nommée smuMu* * 
Maufende , donna également à l'Abbaye de St. Mefmin 8. «.43/ 
cette même Eelife , qui par Sentence arbitrale de Richer , 
Archevêque de Sens , venoit de lui être adjugée fur 
les Religieux de l'Abbaye de Bourgueil qui la lui difpu- 
toient. Keynier , Evêque d'Orléans , confirma cette dona- 
tion; &c'eftde-là que l'Abbé de St. Mefmin eft Patron 
& Préfentateur , tant de la Cure , que du Prieuré de 
St. Marceau. 

Les figures en pierre , qu'on voit dans cette Eglife ; 
pafTent pour être a Hubert ; & la Croix mort-tua-le-vif , 
fituée dans l'étendue de cette Paroiffe , pourroit bien être 
de lui. 

Dans cette même Paroiffe , au Quartier des Montées , 
on a depuis quelques années , dans le jardin d*une maifon 
nommée l'Hcrmitage , fait la découverte d'une fource 
, ferrugineufe & alcaline , dont M, Prozet , 
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Apothicaire d'Orléans , a donné une très-bonne analvfé 
dans le N?. 38 des Affiches Orléanoifes 1774, 

( 120 ) Le Couvent des Augujlins , &c. 

Les Auguftins vinrent à Orléans dans le treizième fiecle , 
& les habitans leur firent bâtir un Couvent au Fauxbourg 
nommé le Portercau , avec une Eglife fous l'invocation de 
la Vierge. Leur Couvent plufieurs fois détruit , foit par 
les incurfions des Anglois , foit par les Huguenots , au 
lems des troubles, foit par les inondations de Ta Loire , fut 
rebâti en dernier lieu par Louis XIII , comme on le peut 
voir par l'infcription qui eft attachée au portail de l'Eglife. 

n Le Roi Louis XÛI ayant égard que le Couvent des 
m Auguftins qui leur avoit été donné par Philippe le Long t 
n fon prédécefleur , fitué ci où préfentement font le rave- 
» lin oc fofles des Tourelles , pour être trop proche de 
» la porte du Pont , avoit été démoli pendant les guerres 
t> des Huguenots & de la Ligue , afin de le rebâtir dans un 
» lieu plus afluré , & fans crainte de nouvelles ruines , 
» a du confentement de MM. les Maire & Echevins de 
» la Ville , fait acheter cette place, & commencé la réé- 
» dification des deniers de fon épargne ; &, par fes Lettres 
» Patentes , amorti , fait don & delaiffement à perpétuité 
t* de tous les cens & rentes , que les lieux néceffaires 
i> pour la conftru&ion dudit Couvent pourroient lui être 
n redevables. M. Fougeu d'Efcures , Maréchal des Logis 
to Général des Armées, mit la première pierre de l'Eglife 
» au nom de la Reine , Mere de Sa Majefté , & Mgr. 
Voyei U » TEvêcrue Gabriel de l'Aubefpine en fit la cérémonie 
'J** n le 6 Novembre 1613.» 

Ces Religieux ont de nos jours fait orner leur Chœur 
de ménuiferies aftez belles , & qui font du deflein & de 
la main de M. Bonnaire , Sculpteur Lorrain , ainfi que 
leurs ftalles. Ils confervent dans une falle de leur Maifon 
un grand Crucifix de bois, qu'on croit de la main à'Huberu 
Sur la porte de la Chapelle de N. D. des Aides , en dehors 
de cette Eglife , il y a un cartouche en pierre , où fonc 
fculptées les armes de la Châtre & de Chabot , qui font 
d'une exécution très-finie. « 
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K (in) L'Hôpital Royal , autrefois les Urfutines de : 

St. Charles , &c. .* 

La Communauté des Urfulines de St. Charles , détruite 
en 1769, ne fubfiftoit que depuis l'année 1656. Elle avoit 
été tirée par M. Alphonfe d'Elbene , Evêque d'Orléans , 
de celle des Urfulines de la Ville , alors compofée de près 
de quatre-vingt Religieufes , dans une grande pauvreté. 
Il en rit mettre douze en pofleffion de la Maifon de Guigni, Mém. de u 
au Fauxbourg du Portereau, le 22 Août 1656, après enffijffij***' 
avoir obtenu de Mgr. Gafton de France , Duc d'Orléans , 
la permiflion , datée de Blois le 14 Avril 1655 > avec le 
confentement des Maire & Echevins d'Orléans , le 5 Juin 
fuivant , & fur les Lettres Patentes de fa Majefté , données 
à la Fere le même mois. 

L'Hôpital Royal de St. Charles , qui a remplacé ces 
Religieufes , que l'on avoit laifle éteindre , eft autorifé 
par Lettres Patentes du 20 Décembre 1771 , enregiftrées 
au Parlement le 9 Mai 1772. Il fert de Dépôt général pour 
les Mendians. Ceft une Maifon de force &. non de charité. 
On n'y reçoit que les perfonnes qui y font transférées 
par ordre du Roi , ou en vertu de Jugemens ou Ordon- 
nances de la Maréchauffée, en pavant unepenfion annuelle, 
dont le prix ne peut être au-deffous de 150 liv. 

11 y a des Infirmeries dont le fervice fe fait par des 
Sœurs de St. Maurice-lès-Chartres. L'Adminiftration eft 
compofée de l'Intendant de la Province , Commiflaire 
du Roi , qui en eft le chef ; de deux Infpecleurs , & 
d'un Cairîier. 

Avant la mutation de cette Maifon Religieufe en Hôpi- 
tal , on voyoit à l'Autel de la Chapelle un beau tableau 
de Champagne , repréfentant St. Charles à genoux , qui 
a paiTé depuis entre les mains de M. l'Evêque d'Orléans , 
qui en a orné fa Chapelle particulière. 

(122) La Paroiffè de St. Jean-le-Blanc , &c. 

Un aveu rendu à l'Evêque d*Orléans par Lancelot- 

Barat, Chevalier, Vicomte d'Orléans , en 1334 , fait Ctrml. 

çonnoîjçe que le patronage de cette Eglue appartenoit ' rMké ' 
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alors au Vicomte d'Orléans , Seigneur de la Maifon de 
St. Jean-le-Blanc. Cela a changé depuis , & cette Cura 
eft aujourd'hui à la préfentation du Prieur de Su Flou 
d'Orléans. 

( 123 ) Le Couvent des Capucins, &c. 

Guyon.T. Les Capucins furent envoyés à Orléans , en 157^' 
H- p. 4*9- par le Roi Henri III. La Reine Catherine de Médicis fa 
Mere , qui jouiflbit pour fon douaire du Duché d'Or- 
\ . „ léans , leur donna un terrein qu'on appelloit les Jardins 
Errait des des Ducs d'Orléans, depuis que l'achat en fut fait par 
*ETSm L™is , Duc d'Orléans , & Frère du Roi Charles VI, 
«rorL m de Guillaume de Giverfay , Chevalier, au mois de Février 
p. 3. " *• 1 396 , & où il y avoit un vieux Château alors en ruines , 
à caufe des guerres civiles , & que l'on appelloit le 
Château de St. Jean-le-Blanc. 

L'Eglife bâtie des aumônes des Habitans , fut confacrée 
par Mathurin de la Sauflaie , Eve que d'Orléans , le 2 Août 

*Cette Eglife qui fe trouvoit , par la tltuation de fo? 
terrein bas , fujette aux inondations de la Loire , fut 
Gnyon,T. abattue , 6c on rebâtit celle qui fubfifte actuellement , qui 
I • p« sb« f ut dédiée par Mgr. Nicolas de Netz , Evêque d'Orléans , 
le 17 Novembre 1641 , fous le titre de la Vifitation 
de la Vierge Marie , autrement de Notre - Dame de Bon 
Secours, 

Les curieux y admirent un tableau qui repréfente un 
Pape accompagné de quelques Cardinaux , qui fait l'ou- 
verture du tombeau de St. François. Ce morceau précieux 
cft de Snelle , d'autres difent de Blanchard. Dans le Chœur 
des Religieux , on peut voir une Annonciation du Che- 
valier Lanfranc , mais qui a été gâtée par quelques drape- 
ries qu'on y a fait ajouter. Celui quieftau maître- Autel, 
& qui repréfente une Vifitation , eft , à ce qu'on croit , 
de la Hire. 

( 1 24 ) Le nom de Portereau , bc . 

Ce nom efl un diminutif de celui de Port. Les titres 
latins n'appellent point autrement ce Fauxbourg que 
Porticellus, petit Port. Le Roi Louis XI , au rapport de 
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ternaire , avoit eu deflein de le faire clorre de murailles ; t. L ift 
mais A en fut empêché par la confidérarion des fré- JJ- û « * 
quens débordemens de la Loire auxquels il fe trouve 
cxpoûL 

( 125 ) La Paroljfe de Su Marc, &c 

Si l'on en croit l'Annalifte de l'Eglife d'Orléans , AKxte Ur. a. 
que cet Auteur prétend avoir fuccédé à St. Altin dans le 
Siège Epifcopal d'Orléans, bâtit l'Eglife de St. Marc hors 
des murs ; mais quel fond faire fur les aâions d'un 
Evêque dont L'exiftence eft aufïi pea afTurée que celle 
d'Alixte. 

L'Eglife de St. Marc , avant d'appartenir à l'Ordre de 
Malthe, avoit appartenu aux Templiers , qui en avoient 
pris le nom de Frottes MUit 'ut Templi S. Marci Aurélia- Tré/or «• 
nenfis , comme on le voit dans un titre de l'an 1113. îkrie'ïoSi 

Cette Cure eft à la préfentation du Commandeur de 
St. Marc d'Orléans, de l'Ordre de Malthe. 

( 116) La ChapelU de St. PhaUer % &c. 

L'ancten titre eft au contraire St. Gervais & St. Protais. 
On ignore la fondation de ce Prieuré , & en quelle année 
il eft venu à l'Abbaye de St. Benoît-fur-Loire y. dont il eft 
dépendant. On voit feulement cjue fous le régne de 
Philippe , il y avoit déjà en ce lieu une Communauté Mîfi. ri*. 
Religieufe , à laquelle ce Prince , par fes Lettres datées * 
d'Orléans en 1077 , .donna , à la prière de Jean & d'Herbert , 
& des autres Proies , l'Eglife de Chameau dans la forêt , 
& les biens qui en dépendaient, avec un clos de vignes 

Si lui appartenoit au même endroit » & que Baudouin , 
>mte de Flandres , fon tuteur , avoit fait planter. La 
Cure de Chameau eft encore aujourd'hui à la nomination 
du Prieur de St. Gervais, 

( 127 ) Les Retipeufes de Su Loup , &c. 

Ces Religieufes fe trouvent établies à. Orléans dès le t?t:yon,T» 
commencement du treizième fiecle. Elles étoient connues 11 * p * 4Î% 
autrefois fous le nom des Relipeufes de là CaUe , ou plutôt 
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f de la Chauffée , du mot latin Calceata , du lieu qu'ertës 

occupèrent d'abord entre l'Aumône de St. Paterne & fa 
Léprôferie de St. Lazare , fur un terrein où eft aujour- 
d'hui bâtie l'Hôtellerie du Cygne , dans le Fauxbourg 
Bannier. Cette maifon , oîi il ne refte plus aucun veftige 
de l'ancien Monaftere , eft chargée aujourd'hui d'une rente 

<*• foncière de 1 5 liv. envers l'Abbaye de St; Loup. Saint 

Louis leur donna en 1234 & 1237 quelques biens pour 
le repos de l'ame de Louis VIII , fon pere. Douze ans 
après , en 1 249 , au mois de Juillet , Guillaume de Buffy , 
ïvêque d'Orléans , leur donna l'Eglife de St. Loup qu'il 
avoit obtenue pour elles du Chapitre de St.Pierre-Empont, 
à qui le Patronage en appartenoit. 
tem»ke Cette Eglife , fuivant le témoignage des Auteurs de 

•fcii.p.117! notre Hiftoire, avoit été bâtie peu de tems après la mort 
du Saint Archevêque de Sens , arrivée dans le feptiéme 
fiécle , fur le lieu même où il étoit né. C'étoit un Châ- 
teau appartenant à la famille de ce Prélat. Lorfque les 
Religieufes de la Chauffée y entrèrent , l'Eglife étoit 
depuis long-terns Paroiflîale , comme le témoigne 1 aôe 
Tréfor de de donation d'un quartier de vignes , faite au mois de 
Lou *' Septembre 1 227 , à la Fabrique 6c au Deffervant decette 
Eglife. 

Cependant les Religieufes prétendirent depuis que 
c'étoit une tolérance de leur part de laifler faire l'Office 
& autres a&ès Paroifliaux dans une aîle de leur Eglife ; 
& que les habitans n'y avoient aucun droit. Cela occa- 
fionna, eni58i & 1582 , plufieurs conteftations entre 

juj. ces Habitans & les Religieufes. Une partie des premiers 
fe retira dès -lors à St. Jean-de-Braye & à Notre-Dame 
du Chemin. Les Religieufes , après la mort de Jean de 
Tygni , dernier Curé i né voulurent plus nommer à la 
Cure. L'Evêcrue d'Orléans - les appuya dans leurs préten- 
tions , & rerufa de vifer les Lettres du Sr. Illon , qui 
s'étoit fait pourvoir en Cour de Rome , en 1608 ; ce 
qui fut confirmé par Sentence du Bailliage d'Orléans 
du 23 Février 1609. Enfin , en 1672 , les Habitans 
ayant fait quelques tentatives pouf faire rétablir leur 

nu Paroiffe , M. de Coiflin , Evêque d'Orléans , ordonna 
qvhh fe retireroient dans les Paroifles de St. Jean-de- 
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Braye , de Semoy & de St. Marc , chacun félon fou 
diftrict qu'il fixa , enjoignant aux Curés de les recevoir ; 
& leur défendant d'exiger .plus d'eux , qu'une pinte de 
vin, mefure d'Orléans , par chaque arpent de vignes, & 
une gerbe de bled par arpent de terres enfemencées. 

La Communauté des Religieufes de St. Loup , qui cay^a ; 
n'éto'it qu'un Prieuré , fut érigée en Abbaye ,par Bulles du * idt * ,48a - 
Pape Urbain VIA , l'an 1039. Anne de Cochefilet de 
Vaucelas , qui en étoit alors Prieure , en fut la première 
Abbeffe. Elle fut depuis transférée à l'Abbaye de Beau- 
mont -lès- Tours , en 1647 , & Marie de Lénoncourt , 
nommée à fa place. Louife-Charlotte de Châtillon fuccéda 
à celle-ci en 1685 , 6k mourut en 17 11. Marie-Olympe 
de Châtillon , fa nièce , qui , du vivant de fa tante , avoir 
été nommée Grande-Prieure , gouverna après elle cette 
Maifon jufqu'à fa mort, arrivée en 173 1. Gabrielle Jubert 
de Bouville lui a fuccédé , & eft morte en 1775. Aujour- 
d'hui Madame de Beynac en eft Abbeffe. • 

La Fête de St. Loup, qui tombe au l ,r * Septembre , Lemaire, 
étoit autrefois célébrée dans l'Eglife de cette Maifon avec T-H-P-»' 8 * 
un tel concours de peuple , que nous voyons dans les 
Ordonnances du Grand Guet , faites par Charles , Duc 
d'Orléans, le 9 Mars 1460, que le Maître de ce Grand VoytK u 
Guet étoit tenu de s'y tranfporter avec fa Compagnie , ta. ver» 

Ïiour maintenir le bon ordre , tant dans l'Eglife que dans 
es environs , la veille & le jour de la Fête ; & qu'il étoit 
donné à ladite Compagnie , par la Communauté , une ^ Jf- 
oye , un quartier de mouton , une douzaine de pains de 
chacun deux deniers parifis , & deux jallaies de vin , 
Vune de vieil & l'autre de nouveau, 

( 118 ) La Paroijfe de St. Vincent , &c. 

L'Eglife de St. Vincent étoit autrefois un Monaftere vu* Ro. 
^'hommes , que nous apprenons d'HeJgaud , Moine de 
Fleury , avoir été bâti par le Roi Robert , foit que ceni«m,r./V. 
Prince en foit le fondateur , ou qu'il n'ait fait que le t% 77 ' 
rétablir. Fuit 6* in ibi ( à Orléans ) Monaflerium S. Vin- 
c'entii , Martyris Chrifti. Quant au nom de St. Vincent 
des Vignes , qu'on lui donne , il a rapport à fa fituatioa 
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dans le vignoble , au milieu duquel il fe trouvok avant 
que fes environs fuflent bâris , & devenus Fauxbourgs 
par la dernière augmentation de la Ville. 

( 129 ) Le MonajUre des Chartreux, &c. 

Cette Maifon étoit une Léproferie , dont il eft fait 
mention dès Tan 1112 , dans une Chartre du Roi Louis 
le Gros , & oui étoit deffervie par des Frères réguliers 
de l'Ordre de M. Aueuftin. Mais en 1289 , tout ce qui 
concernoit la Jurifdioion fpirituelle fut abandonné à 
rEvêque d'Orléans ; & à l'égard du temporel, il fut réglé 
que le Maître & les Frères en rendroient compte à la 
.Ville , comme repréfentant les Fondateurs ; ce qui a fub-» 
fifté jufcru'en 161a , que le Roi Louis Xlll , par fes 
Lettres du mois d'Août , fit don de cette Léproferie , & 
de toutes fes appartenances , aux PP. Chartreux pour y 
établir un Monaflere de leur Ordre. Ces Lettres furent 
enregiftrées au Confeil en 1623 , & * es conditions por- 
toient que ces Pères feroiem chargés d'acquitter tout le 
fervice de la Léproferie , & que les malades , tant ceux 
qui y étoient actuellement, que ceux qui pourroient fur- 
venir , fe retireroient à la Léproferie de St. Mefmin, 
dont , à cet effet , les bâtimens , qui avoient été ruinés 
par les guerres , feroient rétablis par les PP. Chartreux , 
qui prirent pofleflion de la Léproferie d'Orléans , Tannée 
luivante 1624 > & Y ^ conftruire une fort belle Char- 
treufe , à laquelle Gafton de France, Duc d'Orléans , vou- 
T.II.jmqj. | qt faien mettre j a première pierre , le 16 Juillet 1637. 

Le St. Bruno, en pierre , placé dans une niche fur l'an- 
cienne porte d'entrée de cette Maifon , eft du célèbre 
Hubert. On peut voir dans l'Eglife de ces Religieux le 
tableau du grand - Autel , dont le fujet eft J. C. dans le 
défert.Il eft peint par JouvenetXfi Chrift en ivoire, <rae l'on 
expofe à la vénération des Fidèles , le Vendredi-Saint , 
mérite auffi l'attention des curieux. On le croit de Jailli 

( 130) La Nouvelle Chapelle des Aydes , &c. 

LesProvifeurs de la Confrairie de St. Sébaftien, à laquelle 
y y a quelques biens affeaés , quoique de la Parouîe dt 
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5t. Paterne de la Ville , faifoient néanmoins acquitter de 
tout tems le fervice de leur Confrairie dans l'ancienne 
Chapelle de Notre-Dame des Aydes , de la Paroifle de 
Saran. Sur quelques difficultés Survenues entre les Pro- 
vifeurs de St. Sébaftien & les Marguilliers de la Chapelle , 
les premiers s'étant joints aux Habitans du Quartier des 
Aydes, dépendant de St. Paterne , préfenterent , le 23 
Avril 17 10 , requête à M. l'Evêque d'Orléans , tendante Procis-Tw- 
à ce qu'il leur fut permis défaire conllruire dans ce Canton bal ' 
une nouvelle Chapelle , où ils puflent continuer le Service 
de leur Confrairie , & qui pût en même- tems fervir de 
fuccurfale à St. Paterne , dont l'Eglife eft fort éloi- 
gnée. La requête répondue & communiquée aux parties , 
M. l'Evêque d'Orléans donna fa permiflion le I er . Mai 
fuivant , & le 3 1 du même mois , il le tranfporta avec fon 
Promoteur au quartier de Lapie , fur le chemin de Paris , 
dans l'endroit qu'on avoit deftiné pour y bâtir ladite 
Chapelle , où if fut reçu par le Curé de 4t/«*erne , 
à la tête de fon Clergé & des Marguilliers de làTaroifle. 
Ce Prélat s'étant fait revêtir de fes ornemens Pontificaux % 
bénit les fondemens qu'on avoit ouverts , & y mit la pre-» 
miere pierre, fur laquelle étoit gravée cette infcription : 

D. O. M. 

Suh invocatione Sanêti Sebaftiam, 6» proteêlioneBeat* Vif» 
puis Maries, de Confolaùone , lapis hic pofitus efl à DD 4 
lllujb. & RR. Ludovieo Gaflone , Epifcopo Aurelianenfi 9 
anno M. DCC. XIX , Mail aXXI, régnante Ludovieo Xv , 
Francorum Rege , inclytai Urbïs prœfe&o D. Jofeph» 
Lenormand , hujufce bSan&i Paternï Ecclejict Rc&ort Pctrê 
^e Vernays , Dation Sorbonico. 

L'ouvrage ne fut achevé que trois ans après , en 171* l ' 
•uquel iems la Chapelle fut bénite par le Pénitencier de 
l'Eglife d'Orléans , fous l'invocation de St. Sébaftien , & 
kl protection de Notre-Dame de Confolation , comme le 
porte la pierre des fondemens. La dépenfe qu'il a fallu faire 
a monté a plus de 20 mille liv. dont M. l'Evêque d'Orléans 
en a donné 2 mille , Se le Curé 1000 ; le reftant , auflt 
bien que le terrein fur lequel la Chapelle eft bâtie , a été 
fourni par les Habitans du Quartier des Aydes. 
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R ~M M A K Q V 
(131) Paroijfe de St. Laurent-dts-OrgnU t &el 

r.n.p.131. Lemaire donne fans héfiter le titre d'Abbaye à l'Eglifè 
de St. Laurent , & veut que St. Aignan en ait été Abbé. 
Mais comme il n'a d'autres garans de ce qu'il avance , 
que les Aétes de ce Saint ,• ouvrage qui n*eft rien moins 
qu'authentique , je ne vois pas qu'il y ait beaucoup de 
fond à faire fur ce qu'il écrit à ce fujet , non plus que 
fur la prétendue fépulture du même St. Aignan dans cette 
Eglife , où Ton montre dans un Cripte ou Chapelle fou- 
terraine ,un tombeau qu'on dit être celui de ceSaintEvêque 
Moh d'Août d'Orléans, qu'on a démontré dans le Mercure de France 
un 4 1 «rX* n avoir jamais été enterré ailleurs que dans l'Eglife qui 
dé U M e L L Sn P orte aujourd'hui fon nom. Il eft certain que St. Laurent 
des Muettes tû un ancien Prieuré de l'Ordre de Cluny, dépendant 
de celui de la Charité-fur-Loire , dont le Prieur nomme 
encore aujourd'hui celui de St. Laurent. On trouve 
au'Elie , Evêque d'Orléans , bénit cette Eglife au mois 
de Mars 11 40 , & qu'ayant été foupçonné d'avoir reçu 
40 fols d'or pour cette Dédicace , il fut déféré commé 
JMifettt. fimoniaque au Pape Eugène III , par Raoul , Archidiacre 
yffltiJ d'Orléans, par Aftedu 18 Oaobre 1145. 

Cette Eglife , qui avoit été ruinée lors du fiege des 
Anglois , fut rebâtie en 1446. 

Il y a dans la nef, du côté duCimétiere de cette Eglife; 
une épitaphe de Meflïre Louis de Beauveau, Prêtre, de 
l'illuftre Maifon de Beauveau , qui fe fit par humilité 
garçon Meunier, & mourut chez fon Maître en cette 
qualité. On a un procès - verbal de l'invention de foij 
corps entier , dépofé dans les Minutes de M. Picqueret , 
Notaire au Çhâtelet d'Orléans. 

' ( J 3 2 ) Le Monaflere de la Madelaine , 6e. 

Itmaire , Le B. Robert d'Arbrifiel , ayant envoyé à Orléans M 
T. 11. p...* Reiigieufes dé FOrdre de Fontevrault , qu'il venoit d'éta- 
blir , le Roi Louis le Gros ; Jean II , Evêque , & le Cha- 
pitre d'Orléans leur donnèrent en m 3 , à quelque dif- 
tarice de la Ville , un Hôpital où l'on retiroit des pauvres 
filles étrangères , comme on l'apprend d'une Bulle du 
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Pape Calixte II , de l'an 1 1 1 9 , qui confirme cette dona- 
tion; c'eft pourquoi cette Mailon a été appellée Ste. Marie 
de l'Hofpice , Santia Maria de Hofpitio ; & les Religieu- 
fes , les Normains de r Hôtel des Olliens , ainfi qu'elles font 
nommées dans le teftament de Jeanne de Châtillon , Hiftoîrede 
Comteffe de Blois , de l'an 1291. Les Rois Philippe- 'ch^ion^ 
Augufte , & la Reine Ingeburge fon Epoufe ; Philippe PJ r Du 7 c g h ^ 
le Hardi , Philippe de Valois , confirmèrent & augmen- Preuves, 
terent leurs privilèges, & leur firent de grands biens. 

Lemaire écrit que le nom de la Madelaine ,que porte t. 11. p. 110. 
aujourd'hui le Monaftere , lui eft venu depuis 1 267 , que 
Robert de Courtenay y donna des reliques de cette Sainte ; 
mais il fe trompe ; ce nom ne fit alors que fe renouveller, 
étant l'ancien, & celui que portoit l'Hôpital , lorfqu'il fut 
donné aux Religieufes de Fontevrault , comme on peut 
le voir par la donation même : quatenus pro animât mea ciypeut 
remedio(ce{t l'Evéque d'Orléans , Jean II , qui parle , >£g*ot 
Ecclefiam Beata Maria Magdalence de Hofpitali , Ecclefuz d J l I nh > *** 
de Fonte-Ebraldi 6» Santlimonialibus ibidem Deo [ervienûbus , * ** 
concedimus. 

Marie de Bretagne , Abbeffe de Fontevrault , commença 
la réforme de fon Ordre en 1475, par le Couvent de la 
Madelaine , & fit rebâtir l'Eglife & le Monaftere qui 
avoient été abattus lors du liège des Anglois. Après la Lemia»# 
mon de cette Princefle , fon corps y fut inhumé dans le 
Chœur , le 19 Octobre 1477. 

Nous apprenons par un titre de Tan 1 1 63 , qu'alors il 
y avoit à Chaumontois , dans la Forêt d'Orléans , une 
Communauté de Religieufes de Fontevrault, qui étoient 
une filiation de la Madelaine d'Orléans , à qui le Koi Louis 
le Gros avoit donné Chaumontois , dès le tems de leur 
etablifTement. Ce titre porte donation faite par le Roi 
Lou is le Jeune à cette Communauté de Chaumontois , 
aux Religieufes de Brandelou,& aux Lépreux de Lorris , 
de la dixme du pain & du vin de fa table , lorfqu'il 
féjourneroit à Lorris. La Conventualité n'a pas duré long- 
tems dans cette Maifon de Chaumontois , & aujourd'hui 
elle eft réduite en fimple ferme , qui a retenu le nom 
ti'Abbaye aux Normains , & qui appartient au Monaftere 
^Orléans. . 
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(133) Une LéprofcrU ou Maladrerie , fous te nom 
de Sanitas, &c. 

Cette Maifon s'appelle autrement l'Hôpital de St. Louis» 
dont on voit la ftatue au-deflus de la porte principale. 

En 1 ç 86 , le 23 Août , les Maire & Echevins achetèrent 
de Nicolas de Gyvès , Confeiller au Préfidial , & de 
Marie Couet fa femme , une Maifon , Paroiflie de St. 

H&ta'dV ^ aurent 9 P 0UT y l°g er & retirer ceux des Habitans qui (è 
uie. e trouveroient atteints de la contagion , qu'ils augmentèrent 
le 1 3 Avril 1 587 d*un demi-arpent pour farre le cimetière , 
& qu'ils accrurent fuccellivement ,en 1625 & en 1630, 
Le Roi Louis XIH , fur leurs repréfentarions que les 
Habitans d'Orléans étoient alors affligés de maladies con- 
tagieufes , & qu'ils demandoient qu'il leur fut permis de 
bâtir un Hôpital & Maifon de (anté , avec une Chapelle 
en l'honneur de St. Louis , leur accorda à cet effet » tout 
n les deniers à lui revenants bons , tant du pafle que de 
y* l'avenir , de la levée de 8 fols 6 den. fur chacun minot 
» de fel vendu & diftribué au Grenier à Sel d'Orléans & 
» Chambre de Beaugenci ; & 1 2 den. fur chacun minot 
» de fel vendu aux autres Greniers de la Généralité» 
» à quelques fommes que lefdits revenants puiflent 
» monter, pour lefdîtes fommes être employées au bâti- 
» ment d'une Maifon de fanté. » Par fes Lettres données 
à Paris le 24 Janvier 162$ , ce même Prince fit , par 
d'autres Lettres du 16 Décembre 16*6 , une augmenta- 
tion de 12 den. par minot de (èl vendu dans tous les 
Greniers de la Généralité. Ces Octrois furent continués 
pendant rplufieurs années. Les nouveaux bâtimens , très- 
avancés en 1626 , furent totalement achevés en 163a.' 
Cet Hôpital dépend de M M. les Maire & Echevins , 6c 
on y renferme les perfonnes attaquées de folie. Il a fervî 
pendant quelques années de Dépôt pour les mendiant 

(134) La Chapelle ts Prieuré de St. Jean 
VEvançélifle , 6V. 

Cette Chapelle , dont on voit encore les ruines , fut 
abattue aux pr emiers troubles de la Religion , en 156» , 
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n'a pas été rebâtie depuis , étant devenue mutile , par 
le changement qui s'eft fait dans prefque toutes les Mai- 
sons de l'Ordre de Fontevrault , où au lieu d'un Monaf- 
xere d'hommes , qui , fuivant les premiers Réglemens , 
devoit toujours être joint à un Monaftere de filles , on n'a 
plus confervé qu'un Religieux pour confefler & adminis- 
trer les Sacremens à ces dernières. 



( 135 ) Des Béguines , &c. 

Villon , ancien Poète François , qui vivoit en 1456, 
&. que Boileau dit être le fondateur du Parnafle François , 
fait mention des Béguines d'Orléans dans fon Grand Tejla- 
mem , pag. 57. de 1 édition de Paris , 1723, 

■ 

Item, aux Frères Mendians, 
Aux dévotes & aux Béguines , 
Tant de Paris que d'Orléans , 
Tant turpelins que turpelines, 
De grades foupes Jacobines , 
Et Bans leur fais obtation. 

Ces Béguines qui , comme chacun fçait , étoient de* 
filles dévotes , vivant enfemble du travail de leur* 
, & menant un genre de vie qui tenoit le milieu 
le Religieux & le Laïc , à peu - près comme le» 
urs du Tiers-Ordre de St. François qui leur ont fuc- 
cédé ; ces filles , dis-je , avoient leur logement dans les 
Halles , ainfi qu'on le voit par le compte de Robin BafTard , Mff. i* Gr 
Commis à la recette de la Gréneterie des grains appar- ^jjijjjjj 
tenant à la Duché d'Orléans , en 1 43 9 : » d'une autre cham- publique , P , 
9* bre, en manière de foufpendue, étant à la Halle où ven- 
*> dent les Tanneurs d'Orléans , en laquelle les Béguines 
» fouloient demeurer. » De même , par le compte de la 
même Gréneterie , rendu par Guillaume Lemoine , pour 
le terme de la Chandeleur 1396, on lit à l'article des pen- 
sons à vie : » à Agnès du Gué , Maîtrefle du Béguignaee, 
99 & à Marguerite la Marchande , Béguine illec , lefquelles 
» prennent de rente à vie fur ladite recette ; fçavoir, 
1» ladite Maîtreffe, onze fols parifis par femaine, & cinquante lbii p 
* fols pour robbes par an , & ladite Marguerite , dix-huit 
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» deniers pari fis par femaine , & vingt fols pour robbes ' 
» par an. » 

(136) Des Frères aux Sacs , &c. ' 

Dans un compte des Prévôtés & Baillies du Royaume; ' 
de Tan 1256 , étant à la Chambre des Comptes , il eft 
palTé en dépenfe , à l'article d'Orléans , 300 liv. pour 
l'achat d'une maifon pour les Frères aux Sacs , pro 
cmptione domûs Fratrum Sacc, apud Aurel. CCC. lïb. Et dans 
un compte fuivant , de l'an 1 258 , il eft de même porté 
en dépenfe , pro domo Fratrum Saccorum , LX lib. Jeanne 
Hîft. de la de Châtillon , Comtefle de Blois , entr'autres legs qu'elle 
Chàtînon 6 , fiùt aux Maiibns Religieufes d'Orléans , dans fon teftament 
filSw!™ ^ e *' an I2 9 ! » donne: item , as Frères des Sas d'Olliens, &c. 

Ces Frères des Sacs , autrement dits Sachets , de leur 
habit fait en forme de fac , furent premièrement inftitués 
à Marfeille , l'an 125 1. Le Pape Alexandre IV les mit 
fous l'Obfervance des Hennîtes de St. Auguftin, en 1261. 
Ils furent depuis unis & incorporés avec ces derniers , 
d'où l'on peut inférer , avec aflez d'apparence , que la 
Maifon de ces Frères des Sacs n'eft autre que celle des 
Pères Auguftins , qui leur ont fuccédé. 

» (137) Fumeux & piquant, &c. 

Gaiiia. des Quelques-uns ont même prétendu que les vins d'Or- 
Eraphet!* 0 * léans étoient corroftfs ; d'autres , qu'ils caufoient la néphré-* 
tique ; mais fur quel fondement ont - ils parlé ? Sur une 
prévention injufte , & fans les connoître. 

L'expérience eft contraire à cette aflertion hafardée. Ort 
ne voit pas en effet que ces vins caufent plus de gouttes 9 
d'hydropifies , de gravelles & de coliques néphrétiques , 
que d'autres. Il neft pas rare de trouver à Orléans de* 
vieillards fexaeénaires , qui n'ont jamais éprouvé ces fortes 
de maladies. On ne peut donc raisonnablement blâmer q ue 
l'abus & l'excès de ces vins , abus commun à tous les 
vins du monde. Boileau, que l'on a mal entendu , n'a 
peut-être pas peu contribué à accréditer le préjugé aflfex 
généralement répandu à Paris contre les vins d'Orléans, 
Sont on y foit cependant la plus grande confominatioa* 
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Ce Satyrique célébré , dans fa troifiéme Satyre , pour 
peindre un mauvais vin , parle 

D'un auvernat fumeux , qui mêlé de lignage 

BoiUau 4 

• •••••••• g at V 

Et qui rouge & vermeil, mais fade & doucereux, 
N'avoit rien qu'un goût plat, & qu'un déboire affreux. 

Sur quoi les Commentateurs ont remarqué que l'au- 
rernat & le lignage font des vins peu eftimés qui croifTent 
aux environs a Orléans , confondant ainfi mal-adroitement 
le lignage , qui eft en effet un fort mauvais vin , avec 
l'auvernat qui eft le plus précieux de tous ceux qui fe 
cueillent dans ce Vignoble. Ce n'eft que leur mélange 
qui fait gronder le convive de Boileau , qui ajoute : 

A peine ai-je fenti cette liqueur traîtrefle , 
Que de ces vins mêlés j'ai reconnu l'adrefle. 

(138) Ce fait nejl peut-être rien moins que véritable, &c. 

Il a été avancé par Simon Paulli , premier Médecin du 
Roi de Dannemarck , cjui dans fon Livre de abufu Tabaci 
€f herbct Thée , imprime en 1661 , in-4 0 . à Strasbourg , dit 
eue le vin d'Orléans eft fi dangereux 9 pejfimum 9 qu'il eft 
défendu , par une loi particulière , lege domcjlicâ fancitum f 
aux Officiers de la Douche du Roi d'en fournir à Sa 
Majefté , ce qu'ils jurent , ajoute-t-il , d'obferver inviola- 
blement. Il convient cependant que le goût propre à et 
vin eft très-agréable ; je ne fçai ce qu'on doit penfer de 
la vérité de l'anecdote qu'il rapporte fur la foi de Jofeph 
t)uchefne , Médecin de Henri IV , plus connu fous le nom 
de Quercetanus. Ce qu'il y a de certain , c'eft que cette 
prétendue loi , fi elle exifte , n'éft pas fort ancienne ; 
& nous voyons que Louis VII , dans fon voyage d'Où- Duchtfo* 
tremer , écrivit aux Régens du Royaume d'envoyer à 
Arnoul , Evêque de Lifxeux , fon très-cher ami-, foixante . > 
muids de fon meilleur vin d'Orléans. Louis XI , le Prince Lemalre , 
du monde le plus foigneux de fa fanté , ordonna dan£ T * L p * 3U 
l'Orléanois, en 147 1 & 1472, les provifions.de vin pour 
/a table. Ajoutez que Henri L au rapport de Baldericus, ne M ^r^ 
feuvoiipas d autre vin blanc que celui de Rebfechieiu ^ T.+p.m. 
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( 139 ) L'origine du nom de Beauce , &c. 

Rabelais , » Gargantua , fon Précepteur Ponocrates , & fes gens . . . 
£*î?t™ ' " joyeuiement paflerent leur grand chemin . . . jufou'au 
» deflus d'Orléans , auquel lieu étoit une ample foret de 
v la longueur de 3 5 lieues, & de la largeur 17 ou environ; 
9 & icelle étoit horriblement copieufe en mouches 
n bovines & frelons ; en forte que c'étoit une vraie tri— 
» gauderie pour les pauvres jumens , ânes &. chevaux. . • 
9 Mais la jument de Gargantua , foudain que les frelons 
» lui euflent livré l'auaut , elle déguaina fa oueue , & fi 
9 bien les efearmouchant , les émoucha telle qu'elle en 
9 abattit tout le bois à tort , à travers , deçà, delà . . . 
w En forte que depuis n'y eut ni bois, ni frelons , mai 
9 fut tout le pays réduit en campagne. Quoi voyant s 
9 Gargantua ait a fes gens : je trouve beau ce , dont & fut» 
9 depuis appellé ce pays , la Beauce. » 

( 140 ) Nos Rois avoient anciennement le Palais 
de Vury , &c. 

Catherine de Médicis, Duchefle d'Orléans , avoît donné 
la Chàtellenie de Vitry à la Dame de la Chapelle-Ma- 
rival , en récompenfe des fervices rendus par le Prince 
de Melphes fon ayeul. Jean Caraccioli , Prince de Mel- 
tohes , Duc de Venoufe, Grand-Sénéchal de Naples , prit 
le parti de la France , après avoir été fait prifonnier par 
M. de Lautrec. Charles-Quint refufa de payer fa rançon.' 
Le Roi de France lui donna la liberté & h jouiffance des 
Seigneuries de Romorantin, de Nogent & Brie-Comte- 
Roben , de Vitry , &c. 

( 141 ) Le nom de Loges, &c. 

Mff.d«Gj- 

t*.p.«4S. C'eft la penfée de nos Hiftoriens ; mais il y a beaucoup 
plus d'apparence que ces Villages ont emprunté leurs 
noms de celui de la forêt même , appellée dans une 
Chartre du Roi St. Louis , de l'an 1169 , la Forêt de 
Loge , Foreta Logii , qu'on a dit pour Leodu ; nom que 
«eue forêt porte dans dts titres plus anciens des Rois 

Hugues 
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Hugues Capet & Robert : Silva Leogia & Silva Leodiga. 
C'eit ainfi que la Ville de Liège , Lcodium & Leodicûm , a 
été dite Legia , d'où eû venu le mot de Liège. En çe fens , 
ta Forêt aux Loges , fuivant la remarque d'Adrien de 
Valois , veut autant dire que Forêt publique & du 
Domaine du Roi, 

( 142) Le CanaUdi Orléans , &c. 

Ce Canal doit folf exécution à Moniteur , Frère dé 
Louis XIV , qui avoit obtenu en 1679 l'agrément du 
Roi pour fon étab.liffement. S. A. R. céda (on droit au 
Sr. Lambert & Aflbciés. Le Traité en fut paffé le 25 
Avril 168 1. Le Canal fut commencé en 1682 ; mais les 
Aflbciés fe trouvèrent bientôt hors d'état de le fuivre 

Quoique lé Rdi leur eût prêté une fomme de 75000 liv. 
s en firent une rétrocemon à Monfieur, le 6 Décembre 
1686 ,« & S. A. R. le fit achever à fes dépens. Il fut 
mis dans fa perfection dix ans après, le 5 Mars 1692 , & 
le premier bateau y paffa. Les Entrepreneurs , par le 
Traité qu'ils avoient fait avec S. A. R. ont joui des droits 
jufqu'en 1701 , moyennant une fomme de 80000 liv. 
qu'ils lui donnoient par an ; & S. A. R. eft rentrée en 
pofleflion , en faifant aux Entrepreneurs 15000 liv. de 
rente foncière aflignée fur le Canal. En 1720 , Mgr. le 
Duc d'Orléans a fait mettre la* rivière de Loing en 
Canal jufqu'à la Seine , ce qui évite tous les embarras que 
caufoient les permis pratiqués fur cette rivière pour en 
retenir les eaux. 

Pour la confervation & l'Adminiftration de ce Canal ," 
il y a une Juftice créée par Edit du mois de Mars 1 679 , 
dont l'exercice fe fait par deux Sièges , le premier à 
Montargis, & l'autre à Orléans. Celui- ci fe tient dans la 
maifon du Prieur de Pont-aux-Moines. 

( 143 ) Les Grands-Chemins y &c. 

Il y avoit jadis des Maîtres des Chauffées pour les 
grands - chemins , qui ne fubfiftent plus ; & ce font 
aujourd'hui les Maire &Echeviûs qui en font les fondions, 

M 
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( 144) Auprès de V Abbaye de St. Me/min , &c> 

Dans une maifon allez voifme de ce Pont , fur le 
chemin qui conduit à Olivet, le long du coteau , on lit 
l'infcription fuivante , qu'un Particulier a fait graver fur 
la porte de ùt falle , [& qui nous apprend des particula- 
rités hiftoriques affez intéreflantes pour la tranfcrire ici. 

Marmore barbariço , lich haud fit flruéfa , viator , 

Hctc domus , idcircb > non ïibï vilis erit. 
Hîc propè Guifœus Dux vitce, fata peregit. 

Hofpes huic Mater Regia faSla cafa, efl , 
Rex comitatus eâ cum fratre hac tetla fubivit , 

Qua. col un menfes plus minus Ma duos. 
Aurea de calo fed 6* hanc pax venit in adem , 

Praconum decies hîc celcbrata tubis. 
Villa prius Caubraa fuit , nunc fctderis ara c/l m 

Pacem quifquis amas, huncvenerare locum. 

1562. 
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T A B L E 

CHRONOLOGIQUE ET R^SONNÊE. 



SAINTS. 

Sixième Sic'cU. St. Loup ou Leu , Evêque de 

Sens , né dans le Diocèfe 
. Avit, néenBeauce, d'Orléans, 6zj. 



Abbé de Micy , a Uàs St. 

Mefmin. Stc. Agie ou Auûregilde , 



$t. L.phard, né à Meung-fur- merc de Su ^ 
Loire , Abbé de cette Ville. Huitième Siècle. 



Si * u ' St. AWic , Evêque de Sens ; 

$t. Aunaire , Evêque d'Au- Chancelier de France , né 
xerre , né à Orléans ,605. dans le Gâtinois , 840. 



E VÊQUES, 

Nous adoptons dans cette Table , par rapport aux pre- 
miers Evêques a" Orléans , U fentiment de M. Polluche , 
qu 'il a configné dans un Mémoire manufcrit fur St. Euverte. 
Il fâche £y concilier V ancienne Légende de et Saint avec 
VHifloire. L'époque qu 'il y donne de la mort de ce Prélat , 
nejl pas la même que celle qu'il marque dans la Qfote ( 9 ) 
de la Defcription d'Orléans , à laquelle U Mentowe parott 
être pojlérieur. 



Siècle, Magnus. 
Ç Febat. 
O t - Euverte, SM'-^JS*' Gratien. 
Aign^n/I. St. Moniteur; 

Diopet, 347. $t. Flou. 
Défimen. Dagon. 

Cin^Ume Siéelt. Sixifa $dcU. 

|t. Aignan.U. 4JJ< Eufe!?e. 511; 
5t. Profoer. Léonce, J33, 
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Antonia , 
Marc % 
Félix , 
Treclat. 
Banda*. 



'm 

i 



Septième Siècle. 

Auflrin , 
Leudégiûle , • 
Léger U 
Audon , 
Gaudon. 
Sigobert, 
Séveric , 
Baudac. 
Adhémar. 

Huitième Siècle* 

Léger II. 

Savaric. 

St. Euchcr, 

Uertin. 

Adalin. 

Nadatime. 

Déothirae. 

Guiberc. 

Neuvième Siècle. 

Théodulphe , 788 

Jonas , 

Agius, 

Anfelme I. 

Vautier ou Gautier, 

Trannin. 

Dixième Siècle* 

Bernoa. 
Raymoo. 
Anfelme II, • 
Thierry I. 
Ermçnthée , 

Onzième Siècle. 

Arnoul I , 
Foulques. « 



538. St. Thierry II, 
541. Odolric de Broyés , 
569* Ifambard de Broyés , 
Hadenc de Broyés , 
Rayaicr de Flandres , 
Arnoul II. 
Jean I. 
Sanction. 

N. B. Pai. omis à 
6 il. dans la Lifte des Evéque de ce 
£ 4 _ fiècle , Arnoul & ManalTès 



571 
590 

609. 



101 7. 
1035. 
1063. 
1067. 
xoSi. 

lOOJi 

jeiïeiM 



650. 

670. 
697. 



74*. 



811. 

84». 
868. 

891. 



93». 
941 - 970. 

1003. 



que l'on a coutume d'y placjtt 
entre Ermenthee & Arnoul T. 
J'ai fuivi en cela U fentiment 
de M. Polli/che y que l'on 
peut voir dans fon Mémoire où. 
U examine fi l'Eglife d'Orléans 
a eu trois Evêques du nom de 
Manaftes, ou fi l'on n'en doit 
compter que deux , inféré dans 
tes preuves d: l'Hifioire de l'Or- 
liano 'is . de M. de Luchet, 

Douzième Siècle. 

Joan II, 1096 — 11 j j. 
Elie, 1137. 
Manafles I. de Garlan de, 1 148, 
Pierre I. 

Hçnxi I. de Dreux , n 86 — 

1198. 

Treizième Siècle. 

Hugues I. de Gartande , 1206. 

Ma nu ùcs II. de Seignelay , 
1207 — 1221. 

Philippe L de Jouy , 1 221 - 

1 234. 

Philippe II. Berruyer , 1234- 

1236. 1 

77 fut depuis Archevêque de Bout* 
ges , & mourut en I 260. 



N. B. Philippe Berruyer pré* 
ctdt dans tous Us Catalogues 

Philippe de Jouy. M.PollucM % 
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dans un Mémoire inféré dans Us 
preuves de l'Hiftoire de POrléa- 
nois , de M. de Luchet , prouve , 
contre l'opinion commune, que 
t*efi Philippe le Berruyer, qui 
m fuccédi à Philippe de Jouy » 
loin de Savoir précédé, 

Hilaire , 1137. 
Guillaume I. de Bucy , 1138. 
Robert de Courtenay, 1269. 
GiHes Paftay, 1185, 
Pierre II. de Mornay, 1188. 
Ferri ou Federic de Lorraine , 

1297. 

Quatorzième Siéde. 

Bertand ou Bertaud de S. De- 
nis , Dofteur de Sorbonne , 
1199 - 1306. 

Raoul Grospain , ou Grospar- 
mi , 1 306. 

Miles de Chatlly, 1314. 

te Bienheureux Roger le 
Fort, 1313. 

R pajfa en fuite au Siège de 
Limoges , & depuis à celui de 
Bourges. H mourut en 1367. 

Jean III. de Cou flans, 1319. 
Jean IV , 1346. 
Philippe III, 13J4. 
Jean V. de Montmorenci, 

Hugues II. de Montraorenci , 

1360. 

Hugues III. Defay ou Faydit , 
1364-1371. 

Depuis Evcque- d'Arras. 

Jean VI. Nicot , ou de Tra- 
' milguer , 1371. 

Foulques II. deChenac ,1384- 

*394. 

Quinzième Siècle. 

Guy de Prunelay, 1 399-1413» 



Evêques* 171 

Jean VII. de S. Michel 1419. 

Guillaume II. Charrier, 1437, 
Transféré enfuitc à VEvèchi 
de Maguelonne , aujourd'hui 
Montpellier, 

Regnaud de Chartres, Car* 
dînai , Archev. de Rheims f 
Chancelier de France , & 
Adminift rateur perpétuel de 
rEvêché d'Orléans , 1439* 

1444. 

Guillaume Ht. Dugué , 1444. 
Jean VIII. Dugué, 1447. 
Pierre III. B ureau , 1447— 

14Ï** 

Depuis , Epique ds Be\iers* 

Jean IX , Patriarche d'Alexan- 
drie , Administrateur Com- 
mandataire de l'Ëvêché 
d'Orléans, 145»* 

Thibault d'Auffigny , 14Ï** 

147*- 

Sei\iéme Siècle. 

François I. de Brilhac, 1473» 

M03. 

B permuta avec fon neveu pour 
V Archevêché d'Aix. Mort <» 

MO*. 



, M04-- 
15 14. 

R avoit été Archevêque d'Ai» 
& de Trajahopolis , & fut depuis 
transféré à V Archevêché de 
Tours. 

Germain I. de Ganay , 1 5 14— 

1510. 

R avoit été Evêque de Cahors, 

Jean X. d'Orléans , Cardinal 
de Longueville , Arche- 
vêque de Toulouie , tf»t«J 

*533. 
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Antoine Sanguin , Cardinal Dix-feptiéme Siècle. 

de Meudon , Grand - Au- r: a K«»i t r> , 

mônier de France, 1<U~ Gahric \ de * Aubefp.ne, Com- 
oc rraucc » 1 > > J mandeur de l'Ordre du St. 

17 /r cv r Efprit » i604-i6jô. 

163 1 -1646* 
Alphonfe d'Elbene , 1646-- 



& de Touloufe. 

François II. de Faucon , 1 j Jo. 

JZ tfvo// Eve que de Tulles , 
fi* /tf devint enfuit* de Mâcon & 
4e Carcajfonne, 

Pierre IV. du Chaftel, ijyi- 

Il avoit occupé les Sièges de 
Tulles & de Mâcon. 

Jean XI. de Morvilliers , 
1552 i fe démit en i$6} , 
& mourut en 1577. 
êiathurin de le Sauffaye . 



166 y. 
D'ut'fiuitiémê Siècle. 
Pierre du Gambout de Cois* 
lin » Cardinal , Grand- Au- 
mônier de France, Com- 
mandeur de l'Ordre du St. 
Efprit , 166J - 1706. 
Michel lé Pelletier, 1706 , 
ne fut point facrc. 

Lours-Gafton Fleuri au d'Ar- 
menonville , 1706- 1733. 
IL avoit été Eïêque d> 'Aire. 



Denis Hurault, Coadjuteuf 
en 1 5 S 1 -, ne fut point facrc , 
& fe démit en if$6. 

Germain II. Vaillant de Guef- 
lis , Abbé de Pimpont, 

1586 - 1587. 

Jean Xll. de l'Aubefpine -, 

1587 - 1596, 

H avoit été Evique de Li- 
ses. 



1 5 64 - 1 y 84. Nicolas-Jofeph de Paris , Evê- 



Guillaume IV. de ï'Aubefpinei 
ne fut point fàeré. 



que d'Europee in partibus , 
Coadjuteur d'Orléans en 
1724, fe démit en 1773» 
Mort en 17J7. 
Louis - Jofeph de Montmo* 
renci- Laval, 1753 -. 1758^ 
Transféré à Condom , & de- 
puis à Met[. 

Louis-Sextius de Jarente de 
la Bruyère, Commandeur 
de l'Ordre du St. Éfprit , 
I7j8 , aujourd'hui vivt 
Il a été Evique de Digne. 



ROIS. 

« '. 

CChihfcbert, fon àeveu, Hof 
d'Aufh-îrfie, 596, 
L o D'b mi R f J24. SqtUm Siècle. 

Contran , Roi te Bourgogne , Thîerry , fih de ChildeJ>ert ; 

594. RwdcBawgogne, 6iv 

DUCS^ 
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I 



DUCS. 



P, 



Quatorzième Siècle. 



L HiurrE I , fils puîné du 
Roi Philippe de Valois, 

1375- 

Femme. 

fclanche de France , 1 39 3 • 
Quinzième Siècle 

Louis I. fécond fils du Roi 
Charles V, 1407. 



Valentine de Milan , 1408. 

Charles I , fils du précédent , 

1465. 

Femmes. 

Ifabelle de France , 1409. 

Bonne d'Armapnac, 

Marie de Cleves , 1487. 

Louis II , fils du précédent , 
depuis Roi , fous le nom de 
Louis Xti , 149». 
femmes. 

Jeanne de France , 1504. 

Anne de Bretagne , M 14. 

Marie d'Angleterre , 1534. 

Seizième Siècle. 

Henri L du nom, fils du Roi 
François I. depuis Roi, fous 
le nom de Henri II, 1^36. 

Femme. 

Catherine de Méd ic i s , 1 j 89. 

Charles II , frère du précédent; 

M45. 

Louis III, fils de Henri I, 

Charles - Maximilien , frère 
du précédent , depuis Rot» 



fous le nom de Charles IX ; 

1560. 

Femme. 

Elizabeth d'Autriche^ 1591. 

Henri II , frère du précédent , 
depuis Roi , fous le nom 
d'Henri III, i$68. 
Femme, , 

Louife de Lorraine , i6oi. 

Catherine de Médicis , ufu» 
fruitière du Duché d'Or- 
léans , 1 189. 

DiX'feptiimt Siècle. 
V .... de France , fils dè 
rtenrilV, 161 1. 

Jean - Baptifte Gafton de 
France, frère du précédent, 

1660. 

Femme. 

Marie de Bourbon, 1627. 
Marguerite de Lorraine, 1693. 

Dix huitième Siècle. 
Philippe II, de France , frère 
de Louis XIV, 1701; 
Femme. 

Henriette d'Angleterre, 1670. 
Charlotte • Elizabeth de Ba- 
vière, 1711. 
Philippe III , fils du précédent, 
Régenrdu Royaume , 1713. 
Femme. , 
Marie-Françoife de Bourbon, 

17 . • 

Louis IV 1 fils du précédent , 

I7JV 

Femme* 

Augufte • Marie -Jeanne de 
Badc-Baden, 1716, 
N 
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cèdent , aujourd'hui vivant* 



Conty , 



1759- 



COMTÉS. 



Sixième SiicU. 

^^"iLLICh AIRE , 

Septième SiicU» 
Foucher , 

Huitième SiicU. 

Ragineber t , 
Raho , 

Ntwiim SiicU. 

Eroes , 

Matfroy , 
Eudes I , 



Guillaume ,fils d'Eudes I. 866. 
Robert le Fort , 867. 

5 $4. Eudes II, fils de Robert le Fort, 
depuis Roi de France, 888. 

6l X* Dixième SiicU. 

Robert II» frère d'Eudes II » 
774, depuis Roi de France , 911. 

79 *• Hugues le Grand , fils de Ro- 
bert II, 9j6. 

80a. Hugues II. Capet , fils de 
816. Hugues le Grand, depuis 
818. Roi de France, 987. 



Les fondions des Comtes étoient de rendre la juftice , & 
de veiller au bon ordre des Villes confiées à leurs foins. En 
tems de guerre , ils coromandoient les Troupes. 

L cm a ire , qui nous a donné des Comtes d'Orléans fous les 
premiers Rois de la troifiétne Race , s'eft trompé. Richard , 
qu'il appelle Comte d'Orléans , l'étoit de Normandie feule- 
ment. On trouve un Comte Foulques, dans un titre de l'Abbaye 
<le St. Mefmin , de 1054 -, mais il n'eft point dit qu'il le fut 
d'Orléans. 11 en eft de même de Hugues de Beauvais, qui pro- 
bablement étoit Comte de la Ville dont il portoit le nom. 



; VICOMTES. 

Sixiime SiicU. Dixième SiicU. 

OaintAy. Geoffroy, 85». 

Séwiime SiicU. Alberic • 966. 

Genéfius, _. 8 4°- . Dourième Siècle. 
Ipgelçer , Comte de Gannois, 

& Prévôt de Tours , 887. Hugues de Mervilliers , 1 1 jy« 
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Treizième Siècle» 

Gaucher de Rochefort, Sei- 
gneur de St. Jean-le-Blanc 
& du Puifet , 1x90. 
Quatorzième SUcU. 

Lancelot Barat , Seigneur de 
St. Jean-le-Blanc , 1334. 

Jean Groffetète , Seigneur de 
Cormes , i3f°« 

Jean Barat , 1353* 

Philippe Groffetète , Fil* de 
Jean, 1357. 
Quinzième Siècle. 

Pierre Groffetète , fils de 
Philippe, Seigneur de Cor- 
mes, 1410. 

Colas Groffetète , Ecuyer , 
Seigneur de Cormes , frère 
du précédent, 1434. 



*7f 

Marie Deloynes , veuve en 
premières nôces de Guil- 
laume Boure de Bar -, 8c 
en fécondes , de Jean dé 
Mjrcilly, Chevalier, 1434, 

Jean de Bar, Chevalier , Sei- 
gneur de Cormes , 1469. 

Landry de Bar , Confeiller , 
Chambellan du Roi , Séné- 
chal ,de Rouergue , Sei- 
gneur de Cormes, 147&* 
Seizième Siècle. 

Robert de Fonteny , Seigneur 
de Courbcnton & de Foy , 

Pierre Devaux , Seigneur de 
la Marolle , de la Chévro-» 
tiere & de Bouviliç, 1529. 



Les Vicomtes , originairement , rendoient la juftice au nom. 
des Comtes dont ils étoient Lieutenans. Ils avoient la mètrté 
autorité que les Baillifc fit Sénéchaux. Tous leurs droits fe 
réduifirent depuis à la perception de pîufieurs impôts fur les 
■chandifes fit dentées, qui entroient ou (çrtoient de la Ville, 



— 



G OU V ERN EU R& 



Quatorzième SiècU, 

en ri de Louvain-, Capi- 
taine de la Ville , 1368, 

Le mot Capitaine équivaut à 
celui de Gouverneur. 

Thomas de Voudenay , Con- 
feiller du Roi & du Duq 
d'Orléans , 1 368. 

Guillaume Bonnet, dit Bonni- 
cault , Chevalier, Cham- 
bellan du Roi , Capitaine 
de la Ville , Cité & Tour- 
tïeuve, JJ90» 



■ r *■» F 

Jean de Prunelay, Chevaîîer; 
Sire d'Hèrbault.Màrchain- 
ville fit Beauverger , Chant 
bellan du Roi fil du Duc 
d'Orléans-, - 1391* 

Quinzième Siècle. 

Pierre de Mornay, dit Gauv.et* 
ou le Jeune , Chevalier » 
Sire de Gaulnes. fit de la 
Ferté-Nabert ,. Chambellan 
du Roi , fit du Duc d'Or- 
léans , Sénéchal de Carcaf- 
fonne, Capitaine de la Ville, 

*4*S* 

Nii 



17* 

AndféM^rçW, Chevalier. 

ÇonC & Chambellan du Roi 
' Capitaine d* la Ville, 1417. 
Raoul- Àuftnfte , Sieur de Gau- 

court , Çapiffinede la Vijle, 

Jehan Foucault, Sieur de St. 
Germain » Conseiller & 
Chambellan du Duc d'Or- 
léans , Çonfeiller de Ma- 
dame la Ducheffe, Capi- 
taine de la Ville , 1409. 



. des Gouverneurs. 

fait du Ban & arriere-Ban , 

15 ai. 

Joachim de la Châtre , Sieur 
de Nançay , Befigni , & 
Sigonneau, Capitaine des 
Gardes du Corps , Maître 
des Cérémonies de France , 
Prévôt de l'Ordre de St. 
Michel, Gouverneur des 
Ville & Château de Gien, 
Grand - Maître des Eaux & 
Forêts d'Orléans, 1543. 



Charlcs.de Rouvre ,. Cheva- Claude du Lac Chevalier 



lier , Sieur d'Àrbouviile âf 
de $uno , Çonfeiller & 
Chambellan de Madame la 
Ducheffc d'Orléans , Capi- 
taine de la Ville, I47°« 
Guillaume de Mornay, Sei- 
gneur de Villiers , de Sonne 
de Vieu ville 1477. 
Guy Pot, Chevalier » Comte 
dcSfrPoJ, Gouverneur de 
Mgr'. ie ( Dsuphin 6? du 
" C9mte.de jBioi*, X49?r 
Jean de Louan , Chevalier , 
► . Capitaine & Gouverneur, du 
Château de St.Germain-en- 



Seigneur de Chametollcs & 
de Chilleurs , premier Ba* 
ron de. Champagne , 15 44. 
Claude Robertet , Baron d'Àl- 
luye, I54& 
Charles de Bourbon , Prince 
. de la Roche- fur-Y o n , Duc 
de Beaupreau , Comte de 
Cnemilry, 1*63. 
Philbert de MarciHy , Sieur 
de Sipierre , Chevalier de 
l'Ordre du Roi , premier 
Gentilhomme de fa- Cham- 
bre , Capitaine de 50 hom- 
mes d'Armes , &c. 1565. 



. Laye, Grand-Maître des François de Bourbon , Duc de 

Eaux , Forêts & ChalTes A Uon ? m *« R ' 56 £ 

duditlicu* 1498. A " u$ de C I ff V B Tc 

n ' T7rT Gonnor, fit Comte de Se- 

Sti{icmf SucU, condigny. Grand Pannetier 

Guillaume de Montmorenci , & Marée: de France , i$8a. 

premier Baron de France , Philippe Hurault , Comte de 

Seigneur de Châteauneuf Chiverny & de Limoux , 

& de DamviUe. Çonfeiller Chancelier de Franee , 

& Chambellan du R,oi, Ca- Commandeur des Ordres du 



pitainc & Maître des Eaux , 
Forêts & Chaffes dp St.Ger- 
main-cn-Laye, ijoo. 
Lancelct du Lac , Chevalier , 
Seigneur de Charaerolles & 
de Chilleurs, Chambellan 
du Roi t Commiffairc fur le 



Roi , 1 $3*. 

François de Bafxaç, Seigneur 
d'Entragues, daMarcoufly^ 
& du Bois-Malherbes , Çon- 
feiller du Roi en tous fes 
Confeils , & Chevalier de 
fes Ordres, ijSS. 
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, quisdeSourdis&d'Alluye» 
Chevalier des Ordres da 
Roi , ConfeiUer enfes Con- 
feils d'Etat & Privé, 1666. 
Paul d'Efcoubleau , Marquis 
d'AJluyeôt de Sourdis,fils 
du précédent, 1690. 
Dix-huitième Siècle. 



Guillaume-Charles de Balzac , 
Seigneur de Marcouffy , 



Gouverneurs pour Us Froteflans. 
St. Cyr Puy-Greffier, 1561- 
François de la Noue , 1 î6.7» 
SoucarxL , Seigneur de Bou- 
card , Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre du 
Roi, 1567» 
Gouverneurs pour la Ligue. 

Charles de Lorraine , Cheva- 
' lier d'Aumale, 15SS. 

Claude de la Châtre, Baron 
de la Maifonfert , Sandré , 
Nouan-le-Fuzelier & de la 
Ferté-fous-Reuilly, Cheva- 
lier des Ordres du Roi , 
Bailli du Berry, depuis, 
Gouverneur pour le Roi 
de la Ville & Banlieue d'Or- 
léans feulement , 1 J94» 

Siècle. 



François d'Orléans , Comte de 
St. Paul , Duc de Fronfac 
& de Château-Thiery , Pair 
de France, 161 J. 

Léonor d'Orléans , Duc de 
Fronfac, fils du précédent, 

1612. 

Jean - Baptifte Gafton de 
France, frère unique du Roi, 
Duc d'Orléans, de Char- 



de Sourdis , Seigneur de 
Gayac & d'Eftillac, Lieute- 
nant Général des Armés du 
Roi , «707- 
Louis - Antoine de Pardaithao 
de Gondrin , premier Duc 
d'Antin , Pair de France , 
Seigneur des Duchés d'E- 
pernon & de Bellegarde, 
Marquis de Montefpan , da 
Gondrin & de Mézieres , 
Vicomte de Murât , Baron 
de Curfe , de Moncontour 
& de Langon , Seigneue 
d'Orion, Chevalier des Or- 
dres du Roi > Lieutenant- 
Général de fcs Armées, fit 
de la haute & baffe Alface , 

1736. 

Louis H. de Pardailhan de 
Gondrin , Duc d'Antin & 
d'Epernon , Pair de France, 
petit • 6is dn précédent , 

1743. 

Louis III. de Pardailhan de 
Gondrin , Duc d'Antin , fils 
du précédent. 17 • 



très , de Valois , Comte de N# < t Comte de Rochtchouart, 

Dl fi» a» vfclf « • r> * _ / t J _ h _ 



Blois, &c. 163*. 

Gafpard de Coligny , Seigneur 
de Châtillon - fur - Loing , 
Comte de Coligny, Maré- 
chal de France , Gouverneur 
par Commiflion , 163 t. 

Charles d'Efcoubleau , Mar- 



Lieutenant-Général des Ar- 
mées du Roi, & Chevalier 
de fes Ordres , aujourd'hui 



Louis , Comte de Roche- 
c h ou art , fils du précédent , 
en furrivanci* 



17* ÇtiRÙN. DES LlEVT. GÉNÉRAUX. 



Lieutenant Généraux du Gouvernement. 



Seizième Siècle. 
Commandons pour Sa Majeflé. 



ean de Beaufils , Ecuyer , 
Sieur de VilJepion, 1569. 
Jean de Confiant, Chevalier , 
Seigneur de Fontpertuis , 
Gentil-homme ordinaire de 
la Chambre du Roi , 15 75. 

Lieut. Gén. du Gouv. 

Innocent de Monterud , 1561. 

François de Balzac, Seigneur 
d'Entragues , Chevalier des 
Ordres du Roi, ij6g. 

Charles de Balzac, Seigneur de 
Dunes, Comte de Graville, 
LieutenantGénéral , Chev. 
des Ordres du Roi , 1 5 9 ç . 

Céfarde Balzac, Seigneur de 
Gyé , Colonel des Carabi- 
niers , Lieutenant-Général 
des Armées du Roi , 1 599. 

Dix-fcptiéme Siècle. 

Criftophe de Harlay", Che- 
valier , Comte de Beau- 
mont, &c. 1616. 

François de Cugnac , Cheva- 
lier , Marquis de Dam- 
Pie«, i6t 7 . 

Philippe Hurairit » Comte de 
Chivcrni & de Limours , 
Chancelier de Franc. 1617. 

Henri Hurault v Chevalier, 
Comte de Chivcrni , Sei- 
gneur d'Efclimonr , de Gal- 
lardon , de Bretaucourt & 
du Tremblay, 1613. 

Antoine d'Aumont , Marquis 
de Nolay , Baron d'Eftra- 
bonne , Chevalier des Or. 



dres du Roi, Gouverneur 
de Boulogno«fur-Mer & du 
Boulonnois, 163?. 

Jacques d'Etampes , Marquis 
de la Ferté - Imbaulr & de 
Mauny , Seigneur de Sal- 
bris , du Mont St. Sulpice 
& de VHlefatgeau , Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Mas 
" réchal de France, iôtoV 

Louis du Deffend , Marquis 
de la Lande , Lieutenant 
des Gardes du Corps du 
Roi , 1698. 

Dix-huitième Siècle. 
Jean-Baptifte du DefTend de 
la Lande , Marquis de Châ- 
tres , Gouverneur de Neuf- 
Brifac , Chevalier de St. 
Louis , Lieutenant-Général 
des Armées du Roi» 17 . . 

Par Arrêt du Confeil du 19 Sept* 
1713 , le Danois t Vend6mois 
& Bailliage d'Amboifc, furent 
m détachés de la Lieutenance Gé- 
nérale de POrléanois, & attrU 
hués à celle de Blois. 
N. . . Marquis de Marigny , 
, Commandeur des Ordres du< 
Roi i aujourd'hui vivant. 

Par Edit du Roi , il a été 
créé , en 1767, des Gouverneurs 
& Lieutenans de Roi de la Fille 
d'Orléans, 

»> 

N. . . de Cypierre , Baron de 
. Chevilly, Confeiller au Par- 
lement, Gouverneur de là 
Ville d'Orléans i auj. vivant. 
N... Charpentier du Petit Bois. 
Lieutenant de Roi i rirtftfc 
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CHANCELIERS a 

Dixième SiècU. 

uin, Abbé de St. 
Pierre-Empont , & Maître 
de la Chapelle de Hugues 
le Grand. 

Quaeorxiém* SiècU. 

Jean du Mont - Ste. - Marie , 
Àvoc. au Par! em. Prévôt de 
l'Eglife de Soi lions, 1348. 

Nicole d'Arcies , Confeiller & 
Maître des Requêtes du Roi, 
Evèque d'Auxerre, 1376. 

Odart de Moulins , 1393. 

Quinzième Siècle. 

Amaury d'Orgemont , Sei- 
gneur de Chantilly & de 
Montjay, Maître des Re- 
quêtes du Roi, 1400. 

Pierre l'Orfèvre , Sieur d'Er- 
menonville , 1407. 

lean Davy , Profeffeur es 
Loix , Chevalier , Con- 
feiller da Roi , Bailli de 
Dourdan , 1412. 

Guillaume Coufinot , 1430. 

Pierre le Sauvage , Doyen 
de l'Eglife de St. Aignan 
d'Orléans , Garde des 
Sceaux , 1440» 

Jean de Sa veufe , Garde des 
Sceaux» 1441. 

lean le Prêtre , Chev. 1460. 

Raoul du Refuge , Garde des 
Sceaux , & Général des 
Finances de MadamèlàOu- 
cheffe d'Orléans , 1467. 

Denis le Mercier , Chevalier, 

149$. 



;s Ducs & Comtes. 

Jean Hurault , Chevalier , Sei- 
gneur de Bois-Tailly , de 
Bellebat , de Juvify , & de 
Mai (Te , Préûdent en la 
Cour des Aides , 1499* 
Seizième Siècle. 

Jean Crefpin, M • « 

François Crefpin , Seigneur 
de la Chaboffelaye , Conf. 
au Parlem. de Paris , 1 545. 
Chr iftoph e de Thou , I $ , « 
Philippe Hurault , Comte de 
Chiverni , de Limours , 
Seigneur de la Grange-d'EC- 
climont , de Gallardon , de 
Bretancourt 8c de Trem- 
blay , Chevalier, Comman- 
deur de l'Ordre du St. 
Efprit, Chancelier de Fran^ 
ce,6cc 1)67. 
Martin de Beaune , Confeiller 
au Confeil Privé du Roi . 
Abbé de Colomby , 1 575- 

Dix-feptumc Siècle. 

Charles de l'Aubefpine , Che* 
valier , Seigneur de Verde- 
ronne , 16 . • 

Le Coigneux, 1619. 

Jean de Choify , Confeiller 
Ordinaire du Roi, 1646» 

Claude Houffet , Chevalier , 
Marquis du Houffet & de 
Trichâteau, 1683. 

Joachtm Seglier de Bois- 
franc , 16 . • 

Di*-huUicme Siècle. 

Gafton- Jean-Baptirte Terrât , 
■ Seigneur dé Chantôme 0c 



1 
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180 Cbron. des Intendant. 



de Tavers, Baron de Gha- 
lençon , ï7°4- 

Félix le Pelletier de la 
Houffaye t Confeiller d'Etat 
ordinaire, Contrôleur Gé- 
néral des Finances, Prévôt, 
Maître des Cérémonies , 
puis Commandeur des Or- 
dres du Roi , 17*0. 

Marc - Pierre de Voyer de 
Paulmy , Chevalier , Comte 
d'Argenfon , Confeiller 
d'Etat , Grand - Croix , 
Chancelier dé l'Ordre de 
Su Louis. I73 1 * 

René -Louis de Voyer de 



Paulmy, Chevalier , Mar- 
quis d'Argenfon , Grand* 
Croix de l'Ordre de St. 
Louis, 1743. 
Julien -Louis Bidé t Chevalier, 
Seigneur de la Grandviile , 

x 746. 

N. . . de Silhouette , 1757. 

N. . . de Breteuil , Abbé de 
St. Eloy de Koyon , Prieur 
de St. Martin-des-Champs 
à Paris , & de la Charité- 
fur - Loire , Bailli , Grand- 
Croix de l'Ordre de St. 
Jean de Jërufalém , &C 
actuellement virant. 



— 



M — 



1 NT EN DANS D'ORLÊJNS. 



Seizième Siècle. 

(vHAWSS de La moi {mon , 
Confeiller du Roi , Martre 
des Requêtes , fct Surinten- 
dant en la Juftice du Bail- 
liage 8c Gouvernement 
d'Orléans , x 568. 

Fiacre Hugon de la Reynie , 
Confeiller & Prcûdent en 
Cour de Parlement , Corn- 
mifîaire du Roi , & Surin- 
tendant en la Juftice d'Or- 
léans , 157*- 

Jérôme de Montholon, Con- 
feiller du Roi en fa Cour 
de Parlement de Paris, & 
au Confeil d'Etat , 1592. 

Dix-feptiimc Siècle. 

N. . , deBellejambe, 1634. 
Claude Gobelin, 1637. 
N. . . RcnouaiddeViHazer, 

1638. 



Jean le Prévôt , Seigneur 
d'Herbelay , Confeiller du 
Roi en les Confeils d'Etat 
& Privé , Maître des Re- 
quêtes , 1639. 

Jean de Bragelongne,Con£ du 
Roi en fes Confeils , 1641. 

N. . . Legras , i6ç 1. 

Bertrand de Fortia, Cheva- 
lier , Seigneur du Plefils &. 
de Cléreau , Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat 
& Privé, Maître des Re- 
quêtes , 1660. 

Jacques Barrin , Chevalier, 
Marquis de la Galiflbn- 
niere , Confeiller du Roi 
en fes Confeils , Maître des 
Requêtes , 1664. 

Antoine d'Aubray , Cheva- 
lier , Comte d'OfTemont , 
Confeiller du Roi en fes 
Confeils, Maître des Re- 
quêtes, 1666. 

Louis 
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Louis de Maçhault, Cheva- 
lier , Conféiller du Roi en 
fes Confeils, Maître des 
Requêtes , 1667. 

Arnoul Marin * Chevalier , 
Seigneur de la Châteigne- 
raye , Conféiller du Roi 
en fes Confeils , Maître 
des Requêtes , 1671. 

Jean-Jacques Charron , Che- 
valier , Vicomte de Me- 
nars , de Conflans , Sei- 
gneur de Neuville , Cour- 
fur-Loire , Nozieu* , Mer , 
&c. Conféiller du Roi en 
fes Confeils , Maître des 
Requêtes . Surintendant des 
Financés , Domaines & Af- 
faires de la Reine , 1674. 

Louis Bazin , Seigneur dé 
Bezons , Chevalier Conféil- 
ler du Roi en fes Confeils , 
Maître des Réquêtes , 1 6 S 1 . 

Jean de Creil Chévaliér , 

Marquis de Creil & dé 
Bournezeau , Conféiller du 
Roi en fes Confeils , Maître 
des Requêtes , 1686. 
Michel de Martangis , mort peu 
de jours *près fa nomination. 

Dix-huitième SiécU. 

André Jubert de Bouvillè , 
Marquis deBizi 6c de Clerc- 
Pannilleuft , Conféiller du 
Roi en fes Confeils , Maître 
des Requêtes , 1708. 

Tves - Marie de la Bourdon- 
nayc , Chevalier , Seigneur 



lifYEiïb'Aîtà. t*ft 

de Conclion , Conféiller 
du Roi en fes Confeils , 

Maître des Requêtes, X709. 
Louis - Guillaume Jubert da 
Bouvillè , Chevalier , Mar- 
quis de Clerc-Panilleufe , 
Baron de Oangu , Seigneur 
de St. Martin-aux-Buffeaux 
& de Vivemerville , Con- 
feiller.du Roi en fes Con- 
feils , Maître des Requêtes , 
ancien Conféiller en la Cour 
des Aides , & Conféiller 
d'Etat , I7ÎU 
François de Beau (Tan, Che* 
valier , Seigneur de Blan- 
vitle , Riche - Grou , &c« 
Conféiller du Roi en fes 
Confeils , Maître des Re* 
quêtes , 1740» 

Pierre Pajot , Chevalier , C on- 
feiller du Roi en fes Con- 
feils , Maître des Requêtes ï 

i 7 4>. 

Charles- Amable-Honoré Ba- 
rentin, Chevalier, Seigneur 
d' Hardi v il tiers , la Malmai- 
fon , & des Bellesrueries 9 
Conféiller du Roi en fes 
Confeils , Maîtré dès Re- 
quêtes , Conféiller d'Etat f - 

176c*. 

Jeàn*Françbis-Claude ' Perritr 
dé Cypierre , Chevalier , . 
Baron de Chevilly , Con- 
seiller du Roi en fes Coo-, 
fetls , Maître des Requêtes 

Honoraire -, aun vivant. 

;. 1 . :y .. *i 

.... 1 . • . > *:s ' >l 
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, 7. ■ 



BAILLIS. 



Treiitimt Siècle. 

^Juillaume Manerius , 

: 1216. 

Roger Paager , 1118. 

Galerand de Crâne , 1124. 

Pierre d'Efcantillis , 1246. 

Jean Monnoyer, 1253. 

Odo Popin, 1254. 

Mathieu de Beaulne, I2j6. 

Girard de Revers, 1261. 

Bitiflonus, 1275. 

Jean de Chevreufe , 1288. 

Guiliau. de Alamante , 1289. 

Pierre Saymel , 1292. 

Quatorzième Siééte. 
Simon de Montigny , 1 3 19. 
Simon de Billy, Chevalier 
' Le Roi , Régalifeur de 1 K- 
' vêcbé d'Orléans , Bailh' de 
S 01 fions , d* Amiens , de 
SenlisScde Bourges , 1322. 
Jelian Burgart , i3*3- 
Jehan de Frenay , Seigneur 
de Domcy, 1328. 
Pierre Boyau, . 1322. 
Odart Lecoq, 1336. 
Alexandre de Crevecœur , 

1342. 

Dimanche de Châtillon, Con- 
feiller du Roi, >347* 

Jehan de Monrlehy, 1353. 

Colart d'Andrefel,, 1353. 

Richard de Champrepus, 1353. 

Jehan de B ua ville , 1 3 5 S. 

Gilles Charpentier, 1363. 

Jean Riolle, i>6S. 

Jehan Barreau , Chevalier, 
Sieur dç Su Maorie -fut 

v. 



le- Loir / Maître des Re- 
quêtes, 1383. 
Raoul Pot , Seigneur de Rho- 
des, Chevalier du Roi, 
Gouverneur du Bailliage , 

1384. 

Guillaume Guenant , Cheva- 
lier , Seigneur des Bordes , 
Chambellan du Roi , Gou- 

^ vern. du Bailliage , 1386. 

Guillaume , Seigneur de Ro- 
fay , Chevalier , Maître 
d'Hôtel du Roi, 1389.. 

Louis de Tignonville , Che- 
valier, 1390. 

Jehan de Prunelé, Chevalier, 
Sire d'Herbault, M a rch a in- 
ville &. Beau verger, Cham- 
bellan du Roi & de Mgr. 
le Duc d'Orléans , 13914 

Les Offices de Bailli & dt> 
Gouverneur d'Orléans , furent 
réunis dans la mime perfonnt 
depuis 1392 , juj "qu'en IJ22, 

Seizième Siècle. 

Jacques Groflot, Chevalier, 
Seigneur de Champ-Bau- 
doin, Do&eur en Droit % 
Confeiller du Roi en fon 
grand Coofeil , Chancelier 
de la Reine de Navarre , 
Juge des Exempts & Cas 
Royaux, 152 V 

Jérôme Groflot , Ecuyer t * 
Seigneur de Champ-Bau- 
doin & de l'Ifle, Confeiller 
& Maître des Requêtes Or- 
dinaire de la Reine de Na- 
varre , Juge des Exemprs 
fit Cas Royaux, i$6S. 
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C8R0N. DE 

François de Baliac , Seigneur 
d'Entragues , Chevalier des 
Ordres du Roi , Conferva- 
teur des Privilèges Royaux 
de l'Univcrfité , 1569- 
Rofcieux, Eeuyer du Duc 
de Guife , & Tréforier de 
France au Bureau des Fi- 
nances d'Orléans , Commis 
. à l'Office de Bailli , durant 
les troubles de la Ligue, 15.. 
Les Habitant d'Orléans » 
dans une Affemblée tenue au 
mois de Mai 1^9* > s'appoferent 
è ce que Rofcieux fût pourvu 
«n titre de l'Office de Bailli , 
iifant qu'il n'étoit de la qua- 
lité requife pour ledit Office^ 
& que la Noblefe ne voudrait 
jamais le reconnohre. 

C'ejl mal à-propos que Du- 
chêne place au rang des Maires 
d'Orléans ce Rofcieux % qui étoit 
un furieux Ligueur, 

D ix'feptiéme SUclc. 

Céfar de Baleac , Seigneur 
de Gyé & de Dunes , 
Chevalier, Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat & 
Privé , Colonel des Carabi- 
niers , Lieutenant-Général 
des Armées du Roi , 16 1). 
Criftophe de Harlay, Che- 
valier, Comte de Beau- 
mont , Confeiller du Roi 
en fes Confeils d'Etat & 
- Privé , Capitairfe de 50 
hommes d'armes de fes Or- 
donnances , Confervateur 
des Privilèges Royaux de 
VUniverfité , Bailli du Pa- 
lais à Paris. 1614. 
François de Cugnac, Che- 
YaUer, Marquis de Dam- 



s Baillis. 



*71 

pierre , Confeiller du Rot 
en fes Confeils d'Etat & 
Privé , Gentilhomme ordi- 
naire de fa Chambre , Ca- 
pitaine de 5 o hommes d'ar- 
mes de fes Ordonnances , 
Cornette de fa Compagnie 
des Chevaux - Légers , 
Confervateur des Privilè- 
ges Royaux de l'Univer- 
fité, »6i9- 
Henri-Hurault , Comte de 
Chiverni, Seigneur d'Ef- 
climont & de Bréaucourt « 
Confeiller du Roi en fes 
Confeils d'Etat & Privé , 
Gentilhomme ordinaire de 
fa Chambre , Capitaine d* 
50 hommês d'armes defe» 
Ordonnances, Conferva- 
teur des Privilèges Royaux 
de l'Univcrfité, 164). 
François de Clermoot,Marqui» 
de Montglats, Comte de 
Provins, Seig. de la Ferté- 
Gaucher , St. Georges , 
Noixe , Couture , Baron de 
Rupt, Brétaucourt , & Sou- 
verain de Lain, Confeiller 
du Roi en fes Confeils 
d x Etat & Privé , Grand- 
Maître de la Garderobe 
de Sa Majefté, Juge des. 
Exempts & Cas Royaux , 
Confervateur des Privile» 
ges Royaux de l'Univer- 
fité, l6 4t- 
Charles d'Efcoubleau , Mar- 
quis de Sourdis & d'Alluye* 
Mettre de Camp de Cava- 
valerie légère , Maréchal 
des Camps & Armées du 
Roi , 

Théophile de Befiades, Chet 
valler» Seigneur d'Avaiay* 

04 



* 74 Chron. des Prêsidens-Prêsid. 



le Tertre , Lertiou , Menin , 
St. Martin, Orcyte, St. 
Gladie & Camu , Gentil- 
homme de la Chambre du 
Roi, Confeiller en fes Con- 
feils d'Etat & Privé, & 
de Mgr, le Duc d'Orléans , 

1668. 

Jean de Meules , Seigneur de 
la Source , Intendant de 
la Nouvelle France, non 
reçu. 

Dix-huitième Siècle, 
Albert * François Clcrem- 
bault, de Vcndeuti, Sei- 
gneur de Picurdonné, Com- 
te de Vendeuil , Mettre de 
i Camp du Régiment Dau- 
phin , Gouverneur du Pec- 
quay , non reçu % 1712. 
.Jean. Cbauvel , Chevalier, 
. Seigneur de la Martiniere , 
Chauvigny , Viîliers , &c. 
Meftre de Camp de Cava- 
. lerie , Chevaher de St. 
Louis , ançien Sous-Lieu- 



tenant des Chevaux «LéV 
gers Dauphins, Juge des 
Exempts & Cas Royaux , 
Confervateur des Privilèges 
de l'Univerfité, 1737. 
Charles de Rochechouarc , 
Marquis de Monrpipeau , 
Baron de Cheray , Briga- 
dier des Armées du Roi , 
non reçu. 17 . . 

Claude Théophile de Befia- 
des , Marquis d'Avaray , 
Chevalier des Ordres du 
Roi , Lieutenant - Général 
de fes Armées , Gouverneur 
& Grand-Bailli dç Péronne, 

1745. 

Claude-Antoine de Befiades t 
Chevalier , Marquis d'Ava- 
ray , Baron de Luflay , Sei- 
gneur du Tertre , Leftiou , 
Courbouzon , Séris , & au- 
tres lieux , Colonel du Ré- 
giment de la Couronne , 
& Maître de la Garderobe 
de Monfieur , Frère du Roi , 
non reçu , aujourd'hui vivant. 



PRÉSIDENS.PRÈSIDIAUX. 



SeiiiAne Sjècfa 

L Anciens, 
OUIS .A Heaume , Ecuyer, 
Seigneur de Verneuil , Pré' 
iîdentau Préfidial ,& Lieu- 
tenant Général au Bailliage 
& Siège Préfidiaî, ij 7I , 
Gilies Alieaume , Ecuyer , Sr. 
de Verneuil , Confeiller du 
&<>!» &c. i| 9 6, 

Dlx-feptièmc Siècle, 

François, de Bg^uliarno^ t Sçj. 



gneur de la Grillere & 
de Villechauye , Conférer 
d'Etat, 1635. 
François de B eauha mois , Sei- 
gneur de la Grillere, fils 
du précédent, . i$8i. 

Dix -huitième Siècle, 

Gabriel Curault , Seigneur de 
la Cour de Ligny, &c. 1707, 

François Dehéçre de Viller- 
main , 174e. 

Pierçe-Fraoç, Debçcre, 1760, 
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Chron. des Lievt. Généraux. 17J 

PRESIDENS ALTERNATIFS. 

VEdit de création des Offices de Prifidens alternatifs ïs Sièges 
Préfidiaux du Refort de Paris , aux minus honneurs & préroga- 
tives des Anciens , tfi du mois de Septembre 1633. 



Dix-feptiéme SUclc. Guillaume de Troyes , fils du 

Nicolas Thoynard , 1676. précédent, I7M- 

Guillaume Challudec , 1686. Guillaume de Troyes , fils du 

Dix-huitième Siècle, précédent, I7ï6. 
Guillaume de Troyes , 1 705 . 



1 1 LUTENANS GÉNÉRAUX au Bailliage. 



Quatorzième Siècle. 
Jehan Petit, appelle Vice- 

Baillif, 1348. 

Gédoin Alagueulle , 135a. 

Guillaume de Pimelin , 1 38 ? . 

fiamfon l'Efcrivain , 1386. 

Guillaume Hautbois , 1390. 

Philippe Viole , 1393. 

Jean de Baugençi t 1395. 

Jean ChiefdeviUe , 1397. 

Quinzième Siècle. 

Jean de l'Etoile , 1403. 

Pierre de St. Mefmin , 1404. 

Pierre de Montifambert , 
Ecuyer , r l4©9. 

Pierre de St. Mefmin , Lieu- 
tenant de M. lie Duc d'Or- 
léans , , 14U. 

Jean du Tertre, ; 1413. 

Hervé Lanrens , 1419. 

Anjorrant Borre , Licencie es 
Loix, 1450. 

Renaud de l'Etoile , Licen- 
cié ès Loix , 1460. 

Pierre Chevalier , Licencié 
ès Loix, 1462. 

Miçhçl de Baccooi , 14^7, 



Robert de Fouille, Earyer; 
Licencié es Loix , Com- 
miffaire du Roi fur le fait 
de la Taille , 1488. 
Jean l'Allemand , Commis 
par le Roi à l'Office de 
Lieutenant-Général, 1488. 
Robert de Fouille , 149 »• 
Etienne de Fouille , Ecuyer» 
Licencié ès Loix , Seigneur 
de Cormes, Confervateur 
des Privilèges Royaux de 
l'Univerfite , 1494. 

Seizième Siècle. 

Aignan de St. Mefmin t 
Ecuyer , Sieur du Bruel , 
Licencié ès Loix , 1 5 22. 

Claude Bongars , Licencié es 
Loix , Confeiller du Roi f 

Pierre Berniyer , Ecuyer , 
Seigneur de la Corbilliere , 
Confeiller du Roi, IJ4T- 

Jean Hue, Ecuyer , Sieur de 
la Cour, if 68. 

Louis Alleaume , Seigneur de 
Verneuil , Confeiller du 
Roi, 1**9. 



%*j6 Citron, des Lieut. Particuliers: 

Gilles Alleaume , Sieur de du Roi , Confervateur des 

Verneuil, Concilier du Privilèges de l'Univerfité, 

Roi, 1J9*. 1710. 

Dix ftpùéme SUclc. Henri-Gabriel Curault , Sieur 

_ , _ . • de la Cour de Ligny , Con- 

Franco» de *«uhar»o,, , fei „ er du Roi ^ n V ervJ . 

Se gneurdcUGrUlcre & de teurde « Privilège de PUoi- 

, Villechauve , Conlenler & ,-,«. 

d'Etat 163 J. * eru * e » 17 2 ** 

François V de Beauharnois \ Henri -Gabriel Curault fils 

' Sieur de la Grillere , fils du précèdent Ecuyer Sei- 

du précédent, 1681. gneur de Makuffe, Sa» 

r mery , &c. Confervateur 

Dix-huitiéme $ucU. des Privilèges del'Univer- 

Gabriel Curault , Sieur de la firé, Juge des Exempts & 

Çour de Ligny, Confeiller Cas Royaux , &c. 1777. 



LlEUT EN AN S PARTICULIERS. 

QuiniUmt SiécU. eo fes ConfeUs d'Etat & 

Michel de Baccons , Licencié Privé , Procureur Général 

èsLoix, 147*. au Grand Confeil, 16 . • 

Su^iimc SucU. Hou m a in, 16 . . 

Jean Chevalier, Licencier ès Philippe Segoing , Seigneur 

Loix t If II. de la Rou ville & de la 

Nicolas Bernard , Sieur de la Chapelle-Onzerain , 1643. 

Cour , 1 î 34. Jacques Mallier , Ecuyer, Sei- 

Jean Texier, DoSeur en gneur de Villeneuve, 1661. 

DjoitV . 1561. François Foucault, Ecuyer . 

Gmllanme Maillard, 1568. s >„ de la Broffe , { e%7 . 
JeanTouchet, 

' Il et oit pere de la célèbre Marie Dix . huitième SUcle. 

Touchée, MaUreJfe de Charles IX. Charles Fontaine de Mamhe- 

Gervaife, Sieur des Chaftel- ion, 1710. 

liers, 1583. Philippe le Sueur de Beine , 

J^onard Berger, -1596. 1737. 



Dix-feftiéme Siècle. 

„ . - . c:«„ a a Ponceaux , Aflefleur Ci- 

Germain Rebours , Sieur de :i . ~. ï , 

VUUers . Confeiller duRot vU * Criminel , 1769. 

■ • 

• ■ » 
» ». 

• • • * 



•1 
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CHRON. DES LlEUT. CRIMINELS, l 7 J 



LlEUTENANS - CRIMINELS , créés par Edit du 
mois de Murs 1551- 

Seizième Siècle. Michel Houmain de Courbe* 

Guillaume de Ne ver», ijjau Miche | H oumïin de Courbe- 

JoachimGerva.fe. IJ70. vi|le fil| du prient, 

Antoine de la Vacherie , . 10 8j é 

Ecuyer , Seigneur de la Alphoafe • Anne Cahouet de 

Grange * Maillet » Confeil- Senneville , 1689. 

1er du Roi. 1581. ^.^^ S UcU. 

Dix-fepûimcSit'cU. BarthelemiThoynard, 1717* 

tean Lemaire , 1 60 1 . Jean-Léon Boy ecet , Ecuyer . 

Jules Thibailier . 1613. *76* 



- . * ' - . 

Avocats du Roi au Bailliage. 

Quatortiéme SUcîé. Framberge * Sieur de Chilly » 

Pierre du Ccrignet, Défenfeur \\l 7 ' 

des Caufet de M. le Duc , ThibalUer f , if M. 

Jacques Bélier ; Confeiller «c mmumm 

AvocatdeM.leDuc.iS53. J? 61 * 1 ' -, A ^JJ*T . 

GeimenCabu.DéferAurdes Chenu , fils , du précédent 

CaufesduRot, 1389. _ 

lëanCabu, fils du précédent, £1*™*' !™ 

Défenfeur des Caufes du *W, 

Roi, 1391. - Dim-f*pU4m SUclc t 

Quinzième SUcU.,^ Anciens. 

Girard Boilleve , 1439* Jacques dé Gyvés , 1643.' 

Compaing, -M$cv De Gyvès, fils du précédent» 

Neveu , 1487. l666 « 

LeBexmyer, 1496. ïurtin, • i68j. 

" Z . , * y Tuma t ils. du précédent » 

Avocats du Rgi anciens. Nouveaux. 

Hardy, 1*1*. Legrand , 1629. 

Chopin , M3°' Legtand , fils du précédent , 

Salomon, x6 7* 



iyi Chr, ùe$ Àvàc. et Prôc. dv Roi. 

Dix- huitième Siècle. Nouveaux, 

Anciens. Vandebergue , 1 7 1 J ; 

7 UTtîn » r . J 7IJ ' Vandebergue , frère du pré- 

Jaçques Leclerc de Douy , cèdent, 1716. 

1731. 

François - EUe de la Fons de P »crre-André Sinfon f 1741. 

Luz, 1745. Pierre- Jean * Baptifte Paris , 

Guillaume-François Lerrofne , 174& 

1753. Archambauk Roger , vivant, 
Jean -Louis Henry , vivant. 

t " i l, ' i c i 1 ■ fr-T— 11 =ari-«— 3 

Procureurs du Roi. 

Quatorzième SUcU. Jean Efcoréol , 1 J 1 2» 

Jean de Fia gy , 1318. Claude Robineau, Seigneur 

Gilles du Coignet 9 1347. de Ligner ol les , Confeil 1er 

Guillaume Trotet , 1 3 S9. du Roi & de la Reine Mers, 

Adam Per rince , 1 389. Subftitut du Procureur Gé- 

Etienne Germé , Procureur nëralduRoi, 1558. 

GénéraldeM.leDuc t i39j. François Chenu, itfL 

Jean de l'Aubefpine , Procu- lean-jacauesfhovnard, 1596. 
- reur- Général de M. le «cquesinoynara, 

• DUC, 1398. Duc/eptiém* SUcUi 

Quiniiéme SUcU. Robert Bugy, 161 f # 

Pierre Gilliers , , 1409. Jean Bugy , 163 . 

Jean Chevalier ♦ 1411. Charles Bugy , 1649* 

MainRogeret, 1434. BJ 9 ~ 

Jacques le FuzeUe* 4 Sieur de Damel de Sti Mefin i» » 1689* 

Cormeray , , . 1450. Dix- huitième SUcU 

m mm a » m w * r ^^* , e 

Jean le Fuzeuer , Sieur de - . , 
Cormeray, 14.. Fran <ois Legrand t rf . . 

Jacques le Fuzelier, frère du Daniel-François Legrand de 

précédent, 1472. dë'Melleray, 1731.' 

Richard Nepveu , ' 149*. Jacques Leclerc de Douy t * 

Sti\Unu SUcU, r . 

Pierre Houff* Procureur- Gùmaume • Pro^er Taffiu du 

.'lifeaj du Bailliage, xjoy. ^«pw, ^ 



- 
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PRÉVÔTS. 



M 



On\Umt SUcle. 



1067. 
1082. 



ALBERT, 

Albert Nourry, 

Dou\Umc Siècle, 
Guillaume Billard , "74* 
Jean de Marcorio , z 186. 

Treizième Siècle» 
Robert Paager , iîoo. 
Jean, 1210. 
Raynauld, 1216. 
Etienne Botet , 1216. 
Michel de Çléry , 1216. 
Guillaume Roidant, 123^. 
Etienne Tate- Sauveur, 1252. 
Jean de Lorris , 1261. 
Etienne Boilleve , 1262. 
Urfin de Fay, 1264. 
Philippe du Pont » 1 264. 
Jean de Beaucharant , 1 280. 
Huë de Biais , 1280. 
Jean de Monceigny, Garde 
de la Prévôté, 1283. 
Jean de Trye , Garde de la 
Prévôté , 1285. 
Drouet Pellerin , Garde de la 
Prévôté, 1285. 
Etienne Angelard , Garde de 
la Prévôté , 1290. 
Evrard GoTOn , Garde de la 
Prévôté , 1 290. 

Guillaume Tibout , Garde de 
la Prévôté, 1293. 
Pierre Alix , 1296. 
Guillaume Prévôteau, 1297. 
Simon de Courciaux, Garde 
de la Prévôté , I299. 

Quito; {ic me Siècle. 

Hugues Gouault > Garde de la 
Frtrôtt, U03. 



Robert Beaufunet, Garde de- 

la Prévôté, 1303. 
Jean d'Afnieres , Garde de là 

Prévôté , 1306. 
Simon Tafibard , 13 11. , 

Jean de Mefmes , Garde de la 

Prévôté, 1312. 
Etienne de St. Mefmin, Garde 

de la Prévôté , 15 15. 

Jean d'Afnieres, 1316* 
Jean le Saulnier , Garde de la 

Prévôté , 1320. 
Nicolas Troillard , 1321. 
Jean de Lon^ueau , Garde de 

la Prévôté, 1324. 
Robert Chapeau, Garde de la 

Prévôté, 1327, 
Pierre de Mareau , 13 27. 
Jean Mitault , 1332* 
Pierre de Mareau , i334« 
Gilles du Château , 1335* 
Thibault de Brie , 133S. 
Jean Petit , Garde de la Pré- 
vôté , 1342. 
Clément Gréfil, 1345. 
Imbault de Brie , *347« 
Jean Cordier , Garde de la 

Prévôté , 1347* 
Guillaume Leur eau, 13494 
Clément Gréfil , i3fo* 
Robert Berfumée, Garde de 

la Prévôté, I 3J2* 
Clément de Boifville , 13534 
Gilles Turpin , 1356* 
Jean Màleton , Garde de la 

Prévôté , 13^62. 
Louis Pafte , Garde de la Pré* 

voté, 1364* 
Jehan Poirier , X 365* 

Simon Tafïoard , 1366* 
GuUl. de Chalen^ois , 1469. 



t%o Chron. t>£s PRérôTfS 

Jean Hobert , 1 371. Jacques Gaillard , Licencié k 

Etienne Turpin , 1375. Loix, Garde de la Prévôté,' 

Hugues Laubineau , Chcva- M'- j "- 

lier , Garde de la Prévôté , Louis Rufé , Licencié èsLoix , 

137J. Garde de la Prévôté, 1469. 

Jean Bucir , Garde de la Pré- Antoine Roillard, Licencié è$ 

vôré, 1376. Loix, Conseiller du Roi v 

Jean Emeré , Garde de la Pré- Maître des Requêtes, Con- 

vôté, 1376. fervateur des Privilège* 

Jean du Cimetière , 1381. Royaux de l'Univerfité » 

Hervé Laurens , 138 3. Garde de la Prévôté , 1473. 

JeandeTrye, 1385. Jacques le Fufelier le jeune , 

Jean Regnard , Commis à la Licencié ès Loix , Garde 

Garde de la Prévôté, 1385. de la Prévôté, 1487. 

Antoine Billiard , 1386. Jean Pocquaire , Juge des 



Jean Chieide ville, 1386. 

Jean Compaing , 1386. 

Jean Poirier, 1391. 

Etienne Turpirt , 1393. 

Philippe Nicolas , Garde de 
Prévôté, 1394. 

Geoffroy Regnouard, Com- 
mis à la Garde de la Pré- 
vôté , 1394. 

Michau Laurens , 1394. 

Guillaume Hautbois , 1395. 

Quinzième Siècle. 

Alain du Bey , Licencié ès 
Loix , Garde de la Prévôté, 

1409. 

Jean Barbelier , Garde de la 
Prévôté , 14". 

Jean le Prêtre , Licencié ès 
Loix , Garde de la Prévôté, 
Chancelier de Mgr. le Duc 
d'Orléans, 142-9. 

Jehan Cailly , Garde du Scel 
de la Prévôté , 1440. 

Louis Sevin , Garde du Scel 
de la Prévôté, 1441, 

Louis Tarenne , 1442. 

Jean Framberge , Licencié ès 
Loix, Garde de la Pr. 1457. 

Girard Compaing , Licencié 

• es Loix, 1460. 



Exempts, 14^2. 
Seizième Siècle. 

Louis Roillard , Garde 3e la 
Prévôté, 1500 

René Ragueneau , Seigneur 
d'Apoigny , Confeiller , 
Secrétaire du Roi , Licen- 
cié ès Loix , Garde de la 
Prévôté, 1 ç 18. 

François de St. Mefmin , 
Ecuyer , Licencié ès Loix f 
Seigneur de la Cloye , 
Confeiller du Roi en fon 
Grand Confeil , Garde de 
la Prévôté, 1523. 

Jean de Mareau , Ecuyer , 
Licencié ès Loix, Seigneur 
de Pully , Confeiller du 
Roi , Garde de la Pré- 
vôté , 1540 

Louis Dodieu , Ecuyer , 
Confeiller du Roi , Sei- 
gneur de la Mothe-Vely, 
Maître des Requêtes ordi- 
naire du Roi , Garde de 
la Prévôté, 1569, 

Germain Rebours , Ecuyer , 
Seigneur de Villiers - le - 
Viéfard, Chauffy& l'Alleu, 
Confeiller du Roi , 1577» 
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Gabriel l'Allemand , Con- 
feiller du Roi , Maître des 
Requêtes de Madame , 
Sœur de Sa Majefté, 1585. 

Jean Cardinet , Sieur du Bois 
des Armes , Confeiller du 

. Roi, Maître des Requêtes 
de la Reine Mere , Con- 
feiller du Confeil de Mgr. 
le Duc d'Orléans , 1598. 

Dixfepùéme SiécU. 

Claude Cardinet , Ecuyer , 
Seigr. de Chevaux , Con- 
feiller du Roi & du Confeil 
de Mgr. le Duc d'Orléans , 
Maitre des Requêtes de la 
Reine Mere , Confervateur 



des Privilèges de J'Unii 
fité, 1631. 
Françots-de-Paule le Rebours, 
Chevalier , Seigneur de 
Chauffy & de la Fontaine , 
Confeiller du Roi & de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 
Juge des Exempts & Cas 
Royaux , Confervateur des 
Privilèges Royaux de l'U- 
niverfîté, 1693. 

Dix ■ huiti émt Siècle . 

Elie de la Fons , Chevalier ; 
Seigneur de Magny ; &c, 

1713. 

Georges Vandebergue, &c. 

1745. 



Ll EUT EN ANS GÉNÉRAUX DE POLICE. 



E 



Dix-huiùéjnt Siècle. 



LIE de la Fons de L uz , 
Chevalier , Seigneur de 
Magny , Pierrefitte , ancien 
Confeiller au Châtelet de 
Paris , 1713. 
George Vandebergue , Con- 
feiller du Roi & de S. A. S. 
Mgr. le Duc d'Orléans , 

1748. 



George Vandebergue , fils du 
précédent, 1761. 

Daniel-François Legrand de 
Mclleray , Ecuyer , Sgr. 
de la Bretauche , C hcfiy a 
Venecy , &c. 1770. 

Amy-François Miron de Pont- 
Je-Roy, Confeiller au Bail-» 
liage & Siège Préûdiai^ 
aujourd'hui vivanu 



• 
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GRANDS- MAITRE S 
des Eaux et Forets. 



Quatorzième SiccU. 

Jean d'Huisy, 1322. 
Jean Garrcau , Chevalier le 

Roi , 1323 
GuydePrunay, Chevalier du 

Roj , Maître Enquêteur t 

ftegnaud de Guy , Maître 
Enquêteur, 1313. 

Simon Porchier , 1346. 

Jacques de Goifiy , 1346. 

Sonnes du Bois , Ecuyer de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 
Maître Enquêteur , 1352. 

Jean Bouffard , 1363. 

Jacques d'Andretel , 1 363. 

Jean Bouffaud , Chevalier , 
Maître Enquêteur, 1366. 

Çilbert Dupuy , Seigneur de 
Vatan & de Barmont , Con* 
feiller de Madame la Du- 
cheffe d'Orléans , 1366. 

Guillaume du Jardin , Maître 
Enquêteur , 1372. 

Jean Vigner » 1384. 

Jacques d'Aigreville , j 3S9. 

Çhilippe de Florigny , Che- 
valier , premier Cham- 
bellan de Mgr. le Duc d'Or- 
léans , Maître Enquêteur , 

Quinzième Siècle. 

Robert de Vafify , Ecuyer , 
Echanfon du Roi & de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 
Souverain Maître Enquê- 



Primeu de Bezons , Ecuyer , 
Premier Pannetier de Mgr, 
le Duc d'Orléans , Souve- 
rain Maître Enquêteur , 

140S, 

Archambault de Villars t 
Ecuyer , Confeiller , Maî- 
tre d'Hôtel de Mgr. le 
Duc d'Orléans , Souverain 
Maître Enquêteur , 14^0, 

Jean Viôor » Souverain Maî- 
tre Enquêteur, 1426. 

François Victor , Ecuyer - , 
Pannetier , Souverain , 
Maitre Enquêteur , 1452, 

Jean le Flamant , Confeiller 
fur le fait des Finances de 
Mgr. le Duc d'Orlçans , 
Souverain Maître Enquê- 
teur, i4ï6, 

Jean de Saveufe , Chevalier , 
Confeiller , Chambellan; 
de Mgr. le Duc d'Orléans , 

MJ9. 

Louis de Pons * Ecuyer , Seir 
gneur de Mornac , Con- 
feiller de Madame la Du- 
cheffe d'Orléans , Souve- 
rain Maitre Enquêteur, 

146S. 

Gilbert Dupuy, 1472, 
Louis Rufé 1 Licencié ès 
Loi! .. Confeiller , Tréfo- 
rier & Receveur Général 
de toutes les Finances de 
Madame la Ducheffe d'Or- 
léans , Souverain Maitre 
Enquêteur < H7^ 
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1614* 
1614. 



Richard de Grouches , Sei- Forget , 

gneur deGuibauvel » 1481. Ifaac Plaftrier, 



Hubert de Grouches , Sou- 
- vcrain Maître Enquêteur , 

1483. 

Gilles des Ormes, Chevalier, 
Seigneur de St. Germain , 
Confeilller , Chambellan 
& premier Maître d'Hôtel 
de Mgr. le Duc d'Or- 
léans , i486. 

Pierre Simard, 1493 



Çéfar- Vincent Hubert , Sicu* 
de Mondeûr, i*4l- 
L'huiIUer, i66r 
Louis de Machault , Réfor* 
mateur de la Forêt , 1668. 



Jean-Baptiftc d'Aguerre, CUe-» 

valicr , Seigneur de 

Voycnne , Confeiller du 

Roi en fes Confeils & au 

Parlement de Meta , 1680. 
Antoine de Cugnac Che va- picrre r AIIen>and de rE&eej 

lier , Seigneur de Dam- CheVcUier f Vicomre de 
pierre , Confeiller , Maître 



d'Hôtel de la Maifon de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 

1496. 

Seizième Siècle. 



Villeneuve, Seigneur Châ- 
telain d'Atis - lès - Mefnil 
& St. Ferjus , Confe^ler 
du Roi & de Mgr. le Duc 
d'Orléans, 1685, 



Antoine de Cugnac , Cheva- Louis de Thoyfon , 1694. 
lier , Baron d'Ymonville , 
Seigneur de Dampierre & 



de Jouy , 1524. 

Joachim de la Châtre , Sei- 
gneur de Nançay & de 
Befigny , &c. 1 j 37. 

Charles de l'Hôpital » Sei- 
gneur de Vitry , Courbes 
& le HallieY , 1545. 

François de l'Hôpital , 1553. 

picolas de St. Mefmin , 
Ecuyer , Sieur du Mefnil , 

1563. 

Claude de Galmet , Ecuyer , 
Sieur de Faronville, IJ70. 

Dixfiftiémc SikU. 

De Prafvijle 1616. 
Briçonnet , 1618. 
Ççiçnne 4e Vrigny, 1621. 



Alexis de St. André , 1695, 

Dix-huitième Siècle. 

Louis Feftede Noify , 170SL 
Michel Arnault Racine, 1711. 
Louis Pafquier , I7I3« 
Charles-Gabriel Bory, 171$. 
Jean-Tacques Guyné , 1714. 
Charles-Gabriel Bory, 171^ 
Louis-Nicolas Grouft de Fia, 

court , 1738. 
Jacques Charpentier de Boif-i 

gibault , I75Ï. 
Louis Miotte de Ravannes » 

1769, 

Antoine-Jeao-Baptifte Hervé 

d' A r bonne , vivant. 
Claude • François - do - PauJt 

Boucauit , y<v*yft 



184 Chr. des Près, du Bvr. des Fin: 

PRÊS1DENS ET GENS DU ROI 
du Bureau des Finances. 

Dix feptidme Siècle. Pierre Fleuriau de Villegom : 

Premiers Préjidens créés au mois bIain » ^ du précédent t 
dcMarsibyk. 

C 1 AUDE Cahouec de Beau- *-* P W** " « ■* 

vais, 1692. de Février 1704* 

Dix-huitième Siècle. Nicolas Poitevin, 1704. 

Pierre - Anne Rocheron'de Lanrent d' Arcy , 1747. 

Voiûns , 1740. François - Pafchal Haudry , 

Claude - Pierre Bigot de la 1775. 

w3 OU îî ne ' J xr„ 1755, Mathieu-Geneviève Dounant 
Pierre Fleuriau de Villegom- de chalville, vivant. 
blain, 177 • 



Avocats du Rai du Domain £, 

• Créés au mois d'Avril 1617. 

Dix~ftptUnu Siècle. Dix-huitième Siècle. 

Claude Acarie , 1638. ,can ; Ba PV fte * offa * d <*« Cre- 

. M . . pamville, 1715. 

Michel Maingre de Noras , Jean-Baptifte Honoré Roffard 

1 6 f 7« de Châtenay , fils du précé- 

Jean - Baptifte Boyetct de dent , 1775. 

Bagnaux , 1686. René - Claude - Maxirnilien 

Capitant, vivant. 

Avocats du Roi de la Finance, 
Créés au mois de Mai 1635. 

Dix-fiptiéme Siècle. Dix- huitième Siècle. 

Euftache le Couturier , 1660. Guillaume Sinfon du Game- 
Jacques Minard , 1674. T re . au » . » «749- 
- _ Louis Gumebaud , 176 t. 
jeanFages, 1676. Guillaume-Louis Guinebaud , 

Edmc Theiu % 1689. Chan. de St. Aignan, rivant.' 



J 
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♦ 

Procureurs du Roi du Domaine 9 
Créés au mois a* Avril 1617. 

Dix-feptUmt Siècle. Dix-huitième Siicle. 

Jean Longuet de la Girau- Guillaume Sinfon , 1717; 

i, 1748* 
1767* 



1631. Pierre- André 



diere , 

Jacques Charrier. 1673. v t,:„..«:. 

Claude Cailiard de Gidy , * J ' , T "*" " V 

l6;7# Gabriel- Jofeph-Siméon Tri- 
Pierre Thoynard de Baudre- <I uois » fils du P«céd. 1773. 

ville, 1690. Jofeph-Elie Regnard , vivotai 

Procureurs du Roi de la Finance , 
èréés au mois de Mai 1635. 

Ces Charges furent réunies dans la Perfonne des Procureurs du 
Roi du Domaine, depuis 1639 M"'" 1690. 



Dix-feptiéme Siècle. Alexandre - François Maflba 

Jofeph Miron de Concire, du Monceau , fils du précé- 

1693. d ent f 1774* v 

Dix-huitième Siècle. Pafcal-Agnan-Jacques Barbier," 

Charles Maffon du Monceau, *777* 

1736. ». , 



MAIRES. 



Seizième SiicU. 

J ean Brachet , Ecuyer , 
Seigneur de Froville fit de 
Portmorand , Secrétaire du 
Roi, Maifon & Couronne 
de France , 1 j 69 - 1 $ 70. 

Claude Sain » Sieur de la 
Belle croix, 1571—1571. 

Louis Lemafae , 1 5 75 « 1 5 74. 

François Colas , Seigneur des 
Francs, *J7J, 



Claude Sain , Sieur de la 
Bellecroix , x 5 76 — 1 5 77. 

Louis Lemafna , 1 5 78 •• 1 j 79* 

François Colas , Seigneur des 
Francs. ij8o~ 1583. 

Pierre Desfriches , Seigneur 
de St. Lyé, 1784— 1587; 

Jean Longuet, Ecuyer, Sgr. do 
la Giraudiere, 15SS-15S9. 

Jacques Hanappier, Sgr. d'Ar* 
xnonville , Maître des Eaux 
«(Forêts, iJ?0riJ9U 



ï$6 Chroît. Dl 

Jacques Chauvreux , 15 92 — 

M9J. 

Pierre Desfriches , 1596 — 

M 97- 

Deloynes, Sr.de la Royaulté, 

M97- 

Etienne Charron, 1598 — 

M99- 
Dix-feptiime Sitch. 

Guy Hurault , 1600 — 1602. 
Florent Pothier, 1603— 1604. 
Jean Salomon , 1605 — 1606. 
Guillaume Rouflelet , 1607- 
*' 1608. 
Antoine le Breton, 1609 — 

1610. 

Eufebe Foucault, i6n -1612. 
Pierre Fougeu,Sgr. d'Efcures, 
1 & du Poutil . ConfeiUer du 
Roi en Tes Coofeils d'Etat 
& Privé, 161 3 — 1616. 
Charles Fontaine , 1617— 

161S. 

Antoine le Breton , 1619— 

1621. 

Jacques Colas , Seigneur de 
Jouy , 1622 — 1623. 

Jacques Alleaume , 1624. 

Pierre Salomon , 1625. 

Jérôme Danès, 1627—1629. 

Claude Cardinet , Seigneur 
de Poinville , 1630— 1632. 

Pierre le Bcrche, 1633 -1636. 

Jacques Boyetet, 1637—1638. 

Touflaint Rouflfeau , 16 39-- 

1640. 

Pafquier Thaureau f 1641— 

1642. 

Louis Foucault , 164.3-1 644. 
Jacques Boyetet, 1645-1646. 
Florent Mefmin , ConfeiUer 

au Bailliage, 1648-1649. 
Robert Boilleve, 1650—1652. 
Barthelemi Bailly , ConfeiUer 

au Bailliage» 1653--1&Ï4. 



S MjIRESi 

Robert Boilleve , 165 3-1656*- 
Claude Paris , Sr. de Belle bar , 
ancien ConfeiUer au Bail- 
liage , 1657—1658. 
Michel Rou fléau , 1659 

1660. 

Claude Brachet, Ecuyer , Sr. 

de la Royauté , 1661-1662. 
Pierre Jogues , 1663—1664. 
Jacques-Louis CaUlard , Sieur 

de Beaupré , 1665-1666. 
Jacques Alleaume , 1667-i 

1668^ 

Lambert de Cottinville, 1669- 

1670. 

Céfar Leberche , 1671—1672, 
Delà Baraudiere, 1673-1674. 
Céfar Léberche , 1675-1676. 
Cahouet de Beauvais , 1677— 

167S. 

Boutheroue , 1679—1680. 
De Thorigni , ConfeiUer au 

Bailliage , 1681-1682.. 
Nicolas Deloynes, 1683-1684. 
De Montaigu , Grand-Maître 

des Eaux fit Forêts , 1685-- 

1668V 

Marin Baguenault , 1689 — 

1690. 

De la Lande, Dofteur-Régent» 
1691-1692. 

Mariette , ConfeiUer au Bail* 
liage , 1693-1694. 

Jacques Colas des Francs j 
1695 -1569* 

Ducoing de Jouy , Gentil- 
homme de la Chambre de 
S. A. R. Mgr. le Duc d'Or- 
léans, 1697 - 1698. 

François Regnard de Semon- 

: ville , 1699 - 1700* 

Dix-huitième Siècle. 

... • . 1 

Duval f - . 1701— 17011 
Dixme t 1707 v. 1704. 

Bizoton , £l)i | 1705 " l 7°6» 

PS"-* 



Vhron. des Maires. 



frarîs de Mondonville , 1707-- 

1708. 

romaine , Confeiller au Bail- 
liage , 1709 — 1710. 

Jacques Gorranc , 1711-1711. 

Menault | Confeiller au Bail- 
liage, 1719-1714. 

Sarrebourfc de Mondonville , 
1715 -- Ifiô. 

Lenormand, Doéïeur- Régent, 

1717 • 17M. 
Nicolas Rouffelet, 1715-1716. 

Paris de Sennerville , Conf. 
au Bailliage, 1717-. 1718. 

Boilleve-Noyau , 17x9-1730. 

Turtin t Confeiller au Bail- 
liage. I73I--I7**. 

Germon de là Routelliere , 

1733 -* 1^34. 
Perdoulx , ancien Lieutenant 

de la Prévôté, 1^3^-1736. 
Noyau-Boilleve , 1737-1758. 
Colas d'Anjouan , 1739-1741. 

Règlement du Confeil de 



l87 

Mgr. le Duc d'Orléans , du d 
Avril 1741 , U efi porté qgf è 
dorénavant Us Maires & Eàhe- 
vins continueront pendant troii 
ans l'exercice de leurs fonctions, 

Hudault , 1741 1744. 

Colas de M6ndru , 174J-.1747V 
Baguenault, 1748-1750. 
Berthereau de la Giraudiefe , 
1751 -• 1753* 
Taflîn-Jouffe, 1754 -1756% 
Lamyrault de ChaulTy , 1757- 

, , , ^ I7J9. 
Colas des Francs , 1760- 1762, 
De BazOche, 1763-1767. 
Maifuau , 1768 - 1770»- 

Jacqu e du Coudray^ Cheval ier 

de St. Louis , 1771—1773» 
Hudault, 1774-1776. 
Jacque du Coudray , mort en 

Exercice , 1777- 
Eamyrault-Sinfon, dOuellemim 

Maire. 



Personnages Mu fins par leurs Dignités* 



E 



Sixième Siècle. 



umelius, Evêque de 
Nantes , né à Orléans, 545. 
Neuvième Siècle. 

Atdric, Evêque de Sens, Chan- 
celier de France , né dans le 
Gàtinois , 840. 

Adon , Archevêq. de Vienne ,■ 
né dans le Gâtinois , 874. 

Adalande , Archevêque de 
Tours , né à Orléans , 878. 

Onzième Siècle. 
Robert , Roi de France , né 
à Orléans, où U reçut le 



Baptême , & où il fut cou* 
rooné, 103 1. 

Douzième Siècle. . 

Odon , ou Odart , Evêque de 
Cambray.néà Orl. 11 14. 

Suger , Abbé de St. Denis ert 
France , Miniftré d'Etat , Se 
Régent du Royaume , ne à 
Toury en Beauce , 1152. 

Maurice de Sully , Evêquè 
de Paris , né à Sully- 
Loire, itû6. 

treizième Siècle. 

Etienne , Evêque de Tour-* 
t nay , oé à Orléaq», 1203. 



ChroX. dés 

Jean de Sully , Archevêque 
, de Bourges , né à Sully- 
fur-Loire, i*7*« 
Etienne Templier , Evêque 
. de Paris , né à Orléans , 

«77. 

Guy de Sully , Archevêque 
» de Bourges , né à Sully-fur- 
Loire, 1280. 

Quinzième Siècle. 

lean de Sr. Avie , Evêque 
d'Av ranch es , ne à Châ- 
- teaudun , 1441. 

Seizième Siècle. 

Louis C hanter eau , Evêque de 
, Maçon , né à Orléans, 15 31. 

Sébaftien de i'Aubefpine , 
Evêque de Limoges , Am- 

, bafiadeur pour le Roi , & 
Secrétaire de fes Conftils 
fecrer», né à Orléans , 1 5 82. 

Dix-feptiémc Siècle. 

Pierre Foùgeu , Seigneur 
1 d'Efcures & du Poutil , 
Maréchal Général des Lo- 
gis des Armées du Roi , 
Gouverneur de la Ville & 

* Château tTAmboife , né à 
Orléans en 1554 » 

De Gagnieres , Comte de 
: Souvigny , Lieutenant- 
' Général des Armées du 
du Roi , Gouverneur de 

• Monaco & de Turin , né 
1 à JaTgeau-fur-Loire , 16.. 

13e Gagnieres , Frère du pré- 
Cèdent, Seigneur de Cham- 
fort / Lieutenant Général 
dès" Armées du Roi , né à 
Jargeau , 16 . . 

De Gagnieres , Frère des 
.précédera , Seigneur de 
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Belmont , Maréchal de* 
Camps & Armées du Roi , 
& Général d'Armée du 
Duc de Savoie , né à Jar- 
geau i 16 /« 
Pierre de Gagnieres , Frère 
des précédens , Confeiller , 
Aumônier du Roi , Chant 
& Doyen de Jargeau, fit 
Abbé de Mureaux , Dic^ 
cèfe de Toul , 16 . . 

Ces quatre frtrtS étaient fil 
d'un Boucher , 6» s* élevèrent 
d'eux- mènes. 

Dix- huitième Siècle, 

Euverte le Normand, Evêque 
d'Evreux , né à Orléans en 
1602» 1733. 

Charles Fontaine des Mon* 
tées. Comte de Premery, 
Evêque de Nevers , Con- 
feiller d'Honneur au Par- 
lement de Paris 4 né à 
Orléans , 173 4 

Georges- Louis Phelypeaux 
d'herbault , Archevêque 
de Bourges , Chancelier 
de l'Ordre du St. Efprk, 
né au Château d'Herbault 
en Sologne en 1719 ; vivant, 

Pierre Jules-Céfar de Roche-* 
chouart de Montigny v 

* Evêque d'Evreux , puis 
de Bayeux, né le 8 Mars 
1698 au Château de Mon-, 
tigny dans l'Orléanois , 
vivant. 

Àmand-Thomas Huë de Miro* 
ménil , ancien Premier Pre- 
fident du Parlement de, 
Rouen , Garde des Sceaux 
de France , né le z3 Sep- 

. tembre 17 23 au Château, 
deLatingy, près Orléans f 

" tirant. • - *> 
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Personnages illuftrcs par leur Piété. 

Seizième Siècle. Jacques - François Joguea d* 

JBoullaad , ne à Orléans» 
ac que s Daniel , ne à 16954 

Orléans, Iflli René Maubert , Religieux 

Dix'ftfùitnt Siècle. d « la Trappe fous le noi* 

Dom Noël Mars, Bénédiain, ff * m ' °* *' ®f 

. né à Orléans en 1574. * ,0 ?* 

iVl 1 . Dix-huitUmc SUcU. * 

Ifaac Jogues , Jéfuite , Mif- y t hier Aubier , pieux Soli- 

fionnaire chez les Iroquois. taire , né à St. Pere , près 

1647. Sully, 1754* 

Claude Mercy, Soldai du R«- «partes le Pelletier , né à 

gmentDauplun,neaOr. Orléans «u 1 681 , 1756* 



; SÇAVANS ET ARTISTES. 
Neuvième Siècle. 

V. , Agiographes. 

V l F I* Bokce , Gram- Berthold,Moine de Micy, $30; 

g mairie». AdrevaWe % Moine de FleurV, 

Vulfin, Pcxrt* Latin ^ né à Or- né dans te vorfmage de 

. léans, 825. cette Abbaye, $53. 



Dixième Siècle. 

Richard , Abbé de Fleury- Aimoin , Moine de Fleury^ 
fur • Loire , ïurifconfulte , fur- Loire. 

. 4fafc»* Franc. 979 ' _ „ «• • 




t $0 CffROX. DES SÇAV. ET JrTISTES. 

Onzième Siècle. 



Hubert , ne à Meung-fur» Agiographes. 

Loire, Grammairien , 1050. Abbon, Abbé de Fleury-fur- 

Çerard , Moine de Flcury- Loire , né dans l'Orléanoi*, 

fur- Loire, Poète Latin, 1004. 

Lambert Licors , Prêtre , né à Diederic , Moine de Fleury, 

- Châteaudun.JW François, 103Q. 



D OU ZI É M E S I È CLE. 

Jacob, Rabbin Juif ^ni à Or- ' Hifioriens. 
téans, , x 190. Hugues de Ste. Marie , Moine 

Milaire, Grammairien, ^S. Wlm Z 9 . , 

Ckrius i Moine de Fleury, 

Raoul Tortaire , Moine de Hifiorien Eccléfiaftiquciuo. 
Fleury, né à Gicn-fUr- Baudry , Evêque de Dol , né 
Loire , Pocu I,jtin , M14. à Meunglur-Loire , Jfifio- 

rien de France , 1 1 }!• 



• Treizième Siècle. 

Cilles d*Orléans , Domini- Guillaume de Lorris , né à 
cain , Prédicateur du Roi , Lorris en Gàtinois , Poète 
né à Orléans , ; iZ73. François , . xa6o. 



Qvatorzi ème Siècle. 

Jean de l'Alleu , Chanoine de Poètes François, 

l'Eglife d'Orléans , Çhan- Guillaume Guiart, né à Or- 
celier de l'Univerfité de léans, 1306. 
Paris , depuis Dominicain , Jean de Meung , Airnommé 

.■ Orateur t 13°^ Clopinel^ né à Weung-fu*. 

Loire , 1%$+* 
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Quinzième Siècle. 



Jacques Ponceau , Maître des 
Comptes , premier Méde- 
cin de Charles VIII , né à 
Orléans , 14 . . 

D'Anglebermes , Médecin à 
Orléans , 1 4f • 

Jflronomts. 

Jean Colleman, Ajlrologuc , 



(comme on parloit alors.) 
des Rois Charles VII & 
Louis XI, né à Orléans, 

146 J. 

Simon de Phares, Afirolopu 
des Rois Charles «Vil , 
Louis XI & Charles VIU, 
né à Châteaudun , 146 . 



Seizième Siècle. 

Théologiens. 

Michel Quichri , né à Or- 
léans, 15 . . 
Antoine Dufour , Domini- 



cain , Dofteur en Théolo- 
gie , Confeffeur 8c Prédi- 

« cateur du Roi , Evéque de 
Marfeille, ifoo. 

Auguftin Liefe Brandolin , né 
à Orléans, M43* 

Etienne de Paris, Dominicain, 
né à Orléans, 1561. 

.Pierre Doré , Dominicain , 
Docteur en Théologie , né 
à Orléans, 1569. 

Gcntien Hervet , Chanoine 
de Rheims , né à Olivet , 
près Orléans , 1 594. 

Lambert Daneau , né à Gien- 
fur- Loire, vers • 
Minifirt Pretejlant t 1596. 
Geoffroy Vallée , nç à Or- 

- k ans , Hêrifiarque » 1 5 74. 

JunfconfuLtts. 

Arnoul Ruzé , Confeiller au 
Parlement , Abbé de N. D. 
delà Victoire, & Chanoine 
4cVE5Ujfed'Orlçaos,i$.. 



Lubin DalUer , né à Orléans , 

Ifll. 

Jean Pyrrhus d'Anglebermes , 
ProfeÛeur en l'Univerfité 
d'Orléans , Confeiller au 
Confeil Souverain de Mi- 
lan, né à Orléans vers 1475» 

Mil. 

Nicolas Duchemin , Do&eur- 
Rég.enlUniverfité , IJÎL 

Pierre de l'Etoile , Chanoine 
de l'Eglife d'Orléans , Ar- 
chidiacre , Officiai g & 
Grand -Vicaire, Do£reur- 
Régent en TUniverfité » 
Préûdent au Parlement de 
Paris, ini. 

Jean Brun eau, Profe fleur en 
l'Uni verfué , Chanoine de 
Ste. Croix & de St. Aignan 
d'Orléans, & Officiai de 
Sens, 1534. 

Jean Duvernois, Prévôt de 
Lorris en Gâtinois , 1 H 4* 

Thomas Trippault , ne à Or- 
léans, 1558. 

Macé Fortin , Lieur. Gén. de 
Chàrillon - fur • Indre , né à 
Lorris en Gâtinois , i$$q. 



» 



içx Cm AON. des Sçâv. et Artistes. 

la Bibliothèque du Roi , 
né à Orléans , 1573. 
Alexandre Guiberr , Con- 
seiller en l'EleÛion d'Or- 



Etienne Perret , né à Orléans, 

Jean le Jay , Confeiller au 
Bailliage d'Orléans , & 
Doûeur-Régent , 1 $67. 



léans 



1580. 



Antoine Couillard ,_ Sieur du Jacques Textor , Grammairien 

a Orléans , 15 19. 

Critiques. 

Jacques Luc oaLucas , Doyen 
de l'Eglife d'Orléans, 1510. 
Nicolas Berault , né à Or* 
. léans vers 1473 , 1550. 
Daniel Chartier , Sieur de la 
Bourlandiere , né à Or- 
léans, 15 Si, 
TraduHeurs. 

Jacques Brachet , Chanoine 
de l'Eglife d'Orléans , fa 
patrie, 1544. 
Louis de Villercau , né au 
Château de VUlereau ea 
Beauce , 1 562. 

Claude Robineau , Sieur do 
Ligne roi les , 1580. 



Pavillon, près 
Gàtinois, 
Gabriel de Gaft, Doreur- Ré- 
gent en TUniverûté d'Or- 
léans , fa patrie , 1578. 
XéonTrippault , Sieur de Bar- 
dis, Confeiller au Bailliage 
, d'Orléans , fa patrie , 1 $ 80. 
Guillaume Martin , Lieu- 
tenant des Eaux & Forêts 
d'Orléans, ijSî. 
-Charles Nourifion , Lieute- 
nant en la Prévôté d'Or- 
léans, 158}. 
Pierre Chotard , né à Orléans , 

Guillaume Fornier , Confeil- 
ler au Préfidial d'Orléans, 
Doreur Régent 



îgncroJJes 

verfité,néèn 1530,1588. Jcanlouvean 

Médecins. 1 J 8 4« 

f-, • . , „ , . . Jean Moynet, Avocat au Bail- 

****** Ctofaeo , prenuer Ua&c Orléans , fc patrie , 

Médecin du Roi Henri II, 

né à Orléans , 1560. 
ChriAophe Landré , Lecteur 

de Charles II . Duc d* Or- 
léans , né à Orléans , 1 576. 
François Rouffer , Médecin 

du Roi 6e de M. le Duc de 

Genevois & de Nemours , 

né à Pithivie» en Gâti 



sots 



Jean Deloynes , Aggrégé au 
Collège des Médecins d Or- 
1% fa patrie , 1)82* 



Michel Boucher de Boifcora- 
mun, i??7* 
Charles Sevin , Chanoine de 
l'Eglife d'Orléans » Doyen, 
Profeffeur en Droit à Or- 
léans , fa patrie , 1 y 69. 
1580. Jacques Berfbn , Cordelier., 



Pierre Mondoré , Maître des 
' Requêtes , & Garde de 



Docteur en Théologie , né 
à Orléans, IJ 84, 

Poètes Latins. 

Berault , Principal du Collège 
de Morua r gis , né à Orléans, 
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Louis Alleaume » Ecuyer , Jean Binet , Chantre & Cha- 



Seigneur de Verneuil , Lieu- 
tenant Général , &c. né vers 
'.Mjo, k , IJ9?. 
Gilles Alleaume , Seigneur de 
► Verneuil , fils du précé- 
dent, IJ97- 



noine de l'Eglife de Meung- 
fur-Loire , fa patrie, Hifto* 

. rien de France , . If . A 

Michel Durit , Avocat au 
Préfidial d'Orléans , Hifi& 
rien de France , 15 89* 



Germain Audcbert, Confeiller Regnaud d'Orléans , Sieur de 

en l'Ele&ton, Chevalier de Sinfé, Confeiller au Pré- 

* St. Marc , Citoyen Romain, fidial de Vannes , Hifioriem 

hé à Orléans le 13 Mars de France, 1197* 

15 18» M9«. Philippe Hurault de Chiverni, 

>îicolas Audebert , fils du pré- né au Château de ce nom eu 

cèdent , Confeiller au Par- Sologne , le 13 Mars 1 5 %9 1 

lement de Bretagne, né à Hifiorien de France , 1599* 

Orléans en 1556, 1)9$. Rouffeau, Notaire à Orléans, 

Poéus Francis. g P attie » Bfrri*» d'Or- 

Claude Marchand , Scribe & ian * » , . 1 5 7h 

! Libraire générai de l'Uni- Anuauatrer. 

verfité d'Orléans , fa pa- François Garrault , Sieur des 



trie, 

Jean A 11 art, né à 



Gorges, Confeiller en U 
Cour des Monnoies à Paris, 
né à Orléans, 1584, 
Louis Hullin , Confeiller en 
la Prévôté d'Orléans, ij8j. 



Orléans , 
M57* 

Jacques de la Taille , Ecuyer , 

Seigneur de Bondaroy , 

près Pithiviers, né au Cbâ- 
" teau de ce nom , en 1 541 « 

_ M 6 7« Jacques Androuet du 
Charles de Sigogne, Gouver- né à Orléans 
' neur du Dunois , né dans 
cette Province , x 5 80. 
Michel Sevin , né à Orléans , 
. Romancier, 1,4$. 
îiijzoncns. 

Jean Legendre ,<né à Orléans, 
. Chronologifie , ijjo, 

Guillaume de Taix,, Chanoine 

- & Doyen de l'Eglife de 
8 Troyes , & Abbé de Baffe- 

- Fontaine , né au Château de 
Frefnay , près Châteaudun , 

vers 1 5 31 , Hifiorien Èccli- François Marchand , né à Or- 
>feaftiqu* f im. léans, lUh 



du Rot Henri II , 1 5 S j . 
Pierre Léveillé , né à Orléans , 
Peintre, 15.* 

Graveurs, 



Etienne de Lofne , né à 

léans i 1570. 
Jean-Chartier , né à Orléans 9 

1574* 



Adam , né à Jargeau - fur* 
Loire , étoit aufli Architecte. 



*94 Chron. des Sçav. et Artistes* 

Bernard Emery, né à Orléans, Maîtres Ecrivains. 

Mu/Uicn , i j 70. j M de Fontcnay t né à Or* 

Etienne Dolet , né à Orléans 
. en 1508 , Imprimeur > 1J46. 



léans , 
Nicolas Boyvin 



ijoo. 
1516. 



= ■■■ .i I ■ 



Pix-septiéme Siècle, 



Tkéolàguns. 

Hugues Burlart , Doâeur en 
Théologie , Chanoine , 
Théologal & Pénitencier 
de l'Eglife d'Orléans , & 
Curé de celle de Ste. Cathe- 
rine | 1614. 

René Chefneau , Jéfuite , né 
à Orléans, 1617. 

Alathurin Simon , Doyen de 
l'Eglife d'Orléans , 1617. 

Claude Perau , Chanoine de 
l'Eglife d'Orléans, fa patrie, 

1628. 

Chriftophe Leroi , Carme , 
Do cteur en Théologie , né 
à Patay en Beauce , 1629. 

Guillaume Champcherieux , 
Carme , né à Orléans , 

1631. 

François Foucault , Orato- 
rien , Curé de St. Pierre- 
Enfentelée d'Orléans , fa 
patrie , 163 1. 

François Gaudillon , Jéfuite , 
né à Orléans en 1589, 

1631. 

Touflaint Foucher , Carme, 
Docteur en Théologie , 
né à Orléans , 1638. 

Nicolas Ifambert , Doâeur 
de Sorbonne , né à Orléans 
en 15 70, 1642. 

£iméon Marotte , plus connu 
fous le nom de Muys t Pro- 
ftficur d'Hébreu au Col- 



lège Royal, Chanoine & 
Archidiacre de l'Eglife de 
Soiffons , né à Orléans 
en 1587, 1644. 

Denis Petau , Jéfuite , né i 
Orléans en 1(83 * 16 j 2. 

Charles Jouy , Jacobin , né à 
Orléans , 1 660. 

Antoine JolliVet , Myftique* 
né à Orléans , 1661» 

Jacques Alleaume , Curé do 
St. Paul d'Orléans , fa 
patrie , 1667. 

Pierre Thureau , Prêtre d'Or* 
léans, i6fyi 

Charles Meufnier , Doyen 
de l'Eglife d'Orléans , grand 
Vicaire & Officiai , Doc- 
teur de Sorbonne , 1667. 

Nicolas Château , Carme , 
Doûeur en Théologie ♦ 
né a Orléans , 1669. 

Claude le Bafde , Prêtre 
d'Orléans , 1671» 

Alexandre Colas de Poft* 
morand , Abbé de la Made- 
laine de Pleine-Sclve , né 
i Orléans, 1671» 

Pierre - Denis Gautruche , 
Jéfuite , né à Orléans 
en 1602, i6Sr. 

Jacques Rofgier , Chanoine 
Régulier , Prieur de St. 
Hilaire d'Orléans, 1687. 

Nicolas Foucault , Curé de 
St, Michel d'Orléans, 1692. 

Franço'U 
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françois Perdoulx » Seigneur Préfidial d'Orléans , né 
des Bourdelieres , Gentil- en 1563, i6if. 
homme de la Grande Fan- Anne Robert» Avocat auPar- 
connerie du Roi / né à lement.néà Orléans, 16 18. 
Orléans , 169 t. Raoul For nier , Do&eur-Ré- 

De Fourcroy , Doyen de gent en l'Univerfité d'Ôr- 
TEglife d'Orléans , 1694. te» 0 *, où il eft né en 1 j6i ; 
ftiviere , JéCuite » né à Or- 16*7» 
léans » 1694. Jérôme LhuîMier » Doôeur- 

n , , . x% - a Régent en l'Univerfité d*Of- 

* J leans, fa patrie , lo33« 

Robert le Maçon ou Maffon, Jacques DuChon » X°Î9* 
Sieur de la Fontaine , Mi- Aymon Monet, Profeffeur ek 
niftre à Orléans , 16 . . Droit à Orléans , né en 
Paul Touffaint , Pafteur à 1^90, 1646. 
Hanau , né à Orléans Michel RabardeâU , Jéfuite, nê 
en 15-71 , 1618. a Orléans en 1571 , 1649, 

Jacques - Imbert Durand , François Orry , Dofteur-Ré- 
Miniftre à Orléans» 1619. gen t en l'Univerfité d'Or- 
Pierre Dumoulin » originaire léans, i6f7* 
d'Orléans , né en 1568» Edme Rivière» Do&eur-Ré- 

i6j8. g em eQ l'Univerfité d'Or* 
Jean Focquembergues , né jéaas fa patrie , 1659, 
dans TOrléanois, Miniftre Claude Colas» Ecuyer , Sei* 
à Dieppe , 1663. g neU r de Malmuffe , Doc- 

Moyfe Amyrault on Lamy- teur- Régent en l'Uni ver* 
rault , originaire d'Or- f lt é d'Orléans fa patrie , 
léans » Profeûeur en Théo- 1667. 
logie à Saumur , né en 1 5 96, Jean d' Aveian , Profeffeur en, 

1664. Droit en l'Univerfité d'Or- 
Jean Perreaux , Miniftre à léans» 1669. 

Orléans, J 66 V Jacques de Gyvès, Ecuyer , 

Claude Pajon, ne à Romo- Seigneur de Chameul.es, 
MOtm » l68 5» Avocat du Roi à Orléans, 

hrifçonfuhts. où il eft né en 16 16 , 1684. 

*cques Chenu , Confeirter * An "* ne Bruneau » Avocat au 
Affeffeur Civil & Criminel Parlement, originaire d Or- 
en la Prévôté d'Orléans, fa leans * . l686 « 
patrie, 16 . . MMettfit* 

Daniel Bourgouin , né à Or- Raymond de Maffac, Aggrégé 
léans, léot. au Collège des Médecins 

Etienne la Forêt , Avocat au d'Orléans , 1600. 
Parlement , né à Orléans , Etienne Hubert , Doûeur en 

1613. Médecine de la Faculté de 
He«ri Foroier , Confeillcr au Paris , Aggrégé au Collège 



des Médecins d'Orléans, 
U patrie , Le&eur & Pro- 
* teffeur du Roi , en Langue 
Arabique , Ambaffadeur 
auprès du Roi de Maroc , 

né en 157°» . ,6l 4* 
ïcan Landré , Aggrege au 
' Collège des Médecins d'Or- 
' léans, 1610. 
Léonard Pellevé , Médecin a 

Pithiviers en Gâtinois , 

1620. 

îfraë! Harvet , Aggrégé au 
Collège des Médecins d'Or- 
léans , fa patrie , 1614. 
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Gendron , Curé de la Paroilfé 
de Voves en Beauce, célè- 
bre pour U traitement des Can- 
cers , 1688. 
Chirurgiens. 

Jacques Guillemeau , Chirur- 
gien du Roi , ne à Orléans , 

1609. 

Nicolas Habicot , né en Gâti- 
tinois , 1624* 
Pierre Vallet t né à Orléans , 

Botamjlc , 16 . • 

Critiques. 

Pierre - Daniel , Avocat & 
Bailli de St. Benoit-fur- 
Loire , né a Orléans vers 

en Gâtinois , 1645. Céfar Depleix, Sieur de Lor- 

Marin Groftête , Sieur du *ioy fie de ChiUy , Avocat 

Chefnay, Aggrégé au Col- f« Parlement , ne a Or- 

lége des Médecins d'Or- . leans . 1610. 

léans , fa patrie , 1650. leto-Leonard Coqueau . Au- 

François Landrey , ou Lan- g^» > nc P re * ? * * 6 '± 

drois, Aggrégé au Collège louis d Orléans , Avocat Gc- 

des Méd. d'Orléans, 1650. "«al ?<>ur la Ligue , né a 

Samuel Gaudé , Aggrégé au ° rleaos cn 1 H3 . 1611. 

Collège des Médecins d'Or- TraduSteurs. 

! léans, fa patrie, 16 jj. Antoine de la Faye, Miniftre 

Charles - Guillaume GuUle- Proteftant à Genève , né à 

. meau, Doyen de la Faculté Châteaudun, 16 16. 

de Médecine de Pans. Me- Claude Boyetet , Avocat an 

deem ordcnaire du Roi , ne p ar i emettt , né à Orléans 

à Orléans, 16 $6. eû ,^ 0> . l6l5# 

Jean Vauloué , Doôeur en 0rj .„„ f . 

Médecine de la Faculté de Vrateurs. 

. Montpellier , né à Orléans , Nicolas Dehéere , Doyen de 




1662. 

Pierre Affelineau, né à Or- 

. léans, J676. 

Etienne Pommereau , né à 
Gicn, 1676. 

René Fedé , Docteur en Méd. 
de la Faculté d'Angers , né 
àChàtçaudun, 16S3. 



St. Aignan d'Orléans , Abbé 
: ! de N. D. de Baugenci , 
Aumônier du Roi , né 
en 1J77, 1614, 
Charles Paulin ou Poulin a 
Jéfuite , Confeffeur de 
Louis XIV, né à Orléans 
en i W % i6jj. 
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Poètes François. 

Claude Huguet , Lieutenant 
de l'Election de Pithivicrs , 
né à Orléans , 16. . • 

François Bertrand , ne à Or- 
léans, 16 il» 
Claude Paris , Lieutenant Par- 
ticulier au Bailliage do 
Montargis , né à Orléans , 

i6u. 

Claude de Maffac , Avocat 
au Confeil , né à Orléans 
en 1573 , 1617- 
Gilbert Giboin , Joueur de 
Haipe , né à Monrar|is^, 

Simon Rouzeau , Chirurgien 
de la Reine de Navarre, né 
• - à Orléans , 160.3. 
1604. Q r andchamp, Gentilhomme, 
nc s Ur né à Montargis , 1636, 
Jean de la Taille , Ecuyer , 
Seigneur de Bondaroy , né 
au Château de ce nom , 
près Pithivicrs , en M 40 • 

1637. 

Emmanuel Trippault, Sieur de 
Limeres , Lieutenant Par- 
ticulier au Bailliage de 
Neuville, né à Orléans, 

1641. 

iX'Angervilte % né à Orléans t 

1650. 

Jacques Lemaîre, Avocat au 
• Bailliage d'Orléans , fa 
patrie» *6jo. 
Gilles Lemaire, Prêtre , Ag^ 
grégé au Collège des Mé- 
decins d'Orléans fa patrie , 
„ xé^i 

Jean Geuffronneaiu Sieur de François Chevillard , Cha- 

Serry , né à Orléans , 1664* noine Mamertin de l'Eglife 

Dom Guillaume-Hugues VaiU d'Orléans , 8k Curé de St. 

, né à Germain , ne à Orléans % 



Jean Roufle , Dofteur de 
Sorbonnè , Curé de St. 
Roch à Paris , né à Or- 
léans en ij86, 1659. 

Pierre Barberouffe, Avocat a 
Orléans fa patrie , 1670. 

François Guerin , Curé de 
St. Hilaire d'Orléans fa 
patrie , 

Poïtcs Latins. 

Aignan , des Comtes de la 
Clémendiere , Doyen de 
l'Eglife de St. Pierre- Em- 
pont , Pénitencier & Curé 
de Ste. Catherine d'Or- 
léans , fa patrie , né en 
1510, 1600. 

Céfar-Augufte Cofté . né à 
Châteaudun , 

Ifaac Blanchard , né à Or- 
léans , 1608. 

Louis Dijon , Chanoine de 
l'Eglife d'Orléans , 161 5. 

Jérôme Groflot t né à Or- 
léans , l6»i* 

Euverte Joïlivet , Avocat au 
Parlement , né à Orléans 
en 1601, 1636. 

Mathieu Befehard, Chanoine 
de St. Pierre - le - Puellier 
d'Orléans, fa patrie, 164 . 

François Defajr , Chanoine de 
Jargeau, ne a Orléans, 164 . 

Nicolas Bourbon , Oxatorien , 
de l'Académie Françoife , 
ProfefTeur d'Eloquence au 
Collège Royal , Chanoine 
de TEglife d'Orléans, 1644. 



la nt , Bénédictin , né à 
Orléans en il 19 , 1678. 



M 
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Hifioriens d'Orléans, 

Charlts de la Sauffaye , Doc- 
teur de Sorbonne, Doyen 
de l'Eglifè d'Orléans , Curé 
de St. Jacques de la Bou- 
cherie , & Chanoine de 
l'Eglifè de Paris, né à Or- 
léans en 1565 . 1621. 



Jean Claveret , né à Or- 
léans , 1666. 

Jacques de Cailîjr , connû 
fous le nom d'Aceilly , Che- 
valier de St. Michel , né à 
Orléans en 1604 , 1673. 

Géographes & Voya^urs. ^ ^ ^ 

Gafpard Grara , Chanoine de s araue i Pafquier , Chapelain 

St. Aignan d'Orléans , de § t> p au j d'Orléans fa 

Aftronome , 1677. patr i e % ï6i8. 

Guillaume Taflin, Géographe Heôor Desfriches , Chirur- 

ordinaire du Roi , né à Or- gi e n à Orléans fa patrie . 

léans , 1624. 1647- 

Dom Guillaume Léonard, Bé- Jacques Guyoîi , Curé de St. 

nédiûin , né à Orléans, Viûor d'Orléans , fa patrie, 

. 1657. i6jo. 

Etienne de Flacourt , Corn- Symphorien Guyon Prêtre 



mandant & Directeur gé- 
néral à Madagascar , ne à 
Orléans , 1660. 

Jacob Blan'quet de la Haye , 
Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi, né en 16 il. 



de l'Oratoire , Curé de St. 
Viétor d'Orl. fa patrie, 165 7. 
François Lemàire , Confeiller 
au Préfidial , & Affeffeur de 
la Maréchàuffée , né à Or- 
léans en i|7| • 1654. 



au Châtcaa de Nainvilliers, Charles Meunier , Dotteur de 
près Pithiviers en Gàti- Sorbonne , Doyen de l'E- 



nois , 1677 

. HiJhrUns Eceléfiaftiques. 

Jean de la Main ferme , Reli- 
gieux de Fonte vraulr , né à 
Orléans en 1646 , 169 3 . 

Gérard Dubois , Piètre de 



glife d'Orléans , 1667. 
Robert Hubert 4 Chantre 8c 
Chanoine de l'Eglifè de) St. 
Aignan, Aumônier du Roi, 
& Protonotaire du St. Siège 
Apoftolique , né à Orléans 
en 1620 , 1694. 



erara uudois , ferre ae en 1620 , 1094. 

l'Oratoire , né à Orléans Nicolas Gervaite , Prévôt de 

en 1629 , 1696. Sùevrès , riè à Orléans , 

Uifloritns de France. 4giogtàphe , 169*. 

Jacques Bongars , Conseiller Biographes* 

& Maître d Hôtel du Roi, Jean Foubert , Prieur de St. 

né à Orléans en ijf4i 1610. Benoit-fur-Loire, né. dans 

Raoul Bouthrais, Avocat au ce Bourg en 1 $40. 1619. 

Confeiï , né à Châtéaùdun , Cilles le Nain , Chanoine de 

i6$o. l'Eglifè d'Orléans . 1661. 

Laurent Turq*>is , Avocat à Michel ftyôn, Jefuite , ne i 

fapatrie, lôji. Orléans enioi7, 166^ 



Digitized by Gûtiglc 



Chron. des Sçav. et Artistes* 

Jouffet , Curé de St. Germain Cabinet du Roi , né à Or- 

d'Orîéans fa patrie , 1695. léans en 1010, ,1684. 

Paul Petau , Conseiller an Gravturs. 

Parlement de Paris , né à Gabriel Perelle pere , 16 . . 

Orléans . Antiquaire , 1614. Adam Perelle , fils aine , 16 . • 

v ' Y Nicol. Perelle, fils cadet, 16.. 

Peintres. Guillaume Château, né à 

Nicolas Capperott , né à Châ- Orlçans en 1 63 j , 1683. 

teaudun , 16 . . Sculpteurs. 

HèntiToutin, né à Château- j^ iche | Bourdin, né à Or- 

dun , . . léan$> 

Vignon , originaire de Châ- Hubert, né à Orléans ,1670. 

ullon-fur-Loing , 16 . . Claude Godart , né à On- 

Morliere , Peintre en émail , léans , 167*- 

né à Orléans , 1631. Imprimeurs? 

Poncet , Peintre à Orléans , Mamert featiffon , né à Or- 

1640. léans, 1600. 

Perelle l'aîné , né â Orléans , Damien Foucault, né à Or- 

1* • . léans , *°7c. 

Michel Corneille pere , un Méckaniciens. 

des douae anciens , & de- Perrot , Intendant de la Verre- 

puis Reûeur de l'Acadé- rie Royale d'Orléans, 1687. 

. mie de Peinture, né à Or- François Lafferé , Religieux 

léans en 1601 , 1664. Capucin, plus connu fous 

Noël Quillerier , né à Or- le nom du P. Chérubin , 

léans en 1 5 94 , 1 669. OpùcUn. 

Jacques Gervaife , de l'Aca- Comédiens. 

démie de Peinture , né à Mondory, né à Orléans, 16 . - 

Orléans en 1610, 1670* Philibert Gaffaud de Croily • 

Nicolas Robert , Peintre du né en Beance , 16 • ^ 

■ 1 ,1- 1 , ■ 1 1 1 t ' ■ 

I>i x-HViTiÈME Siècle. 

Théologiens. Antoine de U Chaffaigne , 

Claude Prou , Céleftin , né à DoSeur de Sorbénne , 

4 Orléans , 17". Dircûeur du Séminaire de. 

Ambroife Paccory , Supé- Miffions Etrangères, ne a 

rieur du petit Séminaire de Chateaudun , 1760. 

Meung, 1730. François-de-PaUle Manette, 

Jean - Baptifte Lebrun des Oratorien , né à Orléans 

Marettes, 17*1. k 31 Mars 1684, *7?7 r 

PaulLeclercJéfuite.uéàOr- Raymond Mafluau . ancien 

Iéaoslciojuiai9$7.i74o. Maire de la Ville d'Or- 
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léans , • où U eft né en Doûeur . Régent , né e a 



Wi 1775. 

N . . . . Pichard , Chanoine 

• de St. Aignan , 177Ç. 
Charles-François Leroy, ci- 

• devant de l'Oratoire , né 
à. Orléans } vivant. 

ThéoUpctu Prouflans. 
Pierre Jurieu , Profeffeur en 
Théologie à Roterdara , 
né dans TOrléanois le 14 
^Décembre ,67?, 171 3- 
Claude Grotefte de la Motte , 

• Miniftre de l'Eglife Fran- 
coife à Londres , né i 

- Orléans, 1713. 

Jurifeonfukes. 
Philippe - Augufte Perreaux , 
Avocat au Bailliage d'Or- 

• 17.. 
Charles Goullu , Profeffeur t 

en E>roit en TUniverfité 
. d'Orléans, fa patrie, 17.. 
Jacques de la Lande. Seigneur 
de Lumeau , Doâeur-Ré- 
gent en l'Univerfité , & 
Maire de la Ville d'Or 



1696 , 1749. 
N . . . Mallard , Avocat aa 
Parlement de Paris, né à 
Orléans , - 1765. 

Etienne-Louis de Guyenne , 
Avocat au Parlement de 
Paris, né à Orléans en 
1712 , 1767* 
Robert - Jofeph Pothier , 
Doyen des Confeillers au 
Bailliage , & Profeffeur en 
Droit François , né à 
Orléans le 9 Janvier 1699 , 

1772. 

Pierre Vallet de Chevigny , 
Do&eur-Régent en TUni- 
verfité d'Orléans , né à 
Jargeau - fur - Loire le 4 
Septembre 1695 , 1774. 
Antoine Breton , Do&eur- 
Régent en TUniverfité 
d'Orléans , né à Sully-fur- 
Loire en 1712; vivant, 
Pierre ■ Jean • Jacques - Guil- 
laume Guyot , Do&eur- 
Régent en TUnivetfité 
d'Orléans, fa patrie -, vivant. 



léans f a patr i e| aé Ie z% DiQ[c] Jouffe ^ Confcil , er au 
_ Décembre 1611, 1703. Bailliage d'Orléans où il eft 



François Hùmery, Sieur de 

, la Boifllere , Confeiller au 
Bailliage d'Orléans , 171 5. 

Guillaume Proufteau , Pro- 
feffeur en Droit dans l'Uni- 
▼erfité d'Orléans , né le 
28 Mai 1626 , 171 ç. 

Alphonfe Martin , Confeiller 
au Bailliage d'Orléans, fa 
patrie. 1716. 

Louis Fuet , Avocat au Par- 
lement 4e Paris , né à 
-Orléans, 1 1739. 

Michel Prévôt de la Jannès, 
Confeiller au Bailliage & 



né le 10 Février 1704 ; 
vivant. 

Jean-Léon Patas du Bourg- 
neuf, Trcforier de France 
au Bureau des Finances 
d'Orléans , (a patrie , ni, 

• en 1703 -, vivanu ( 

Médecins. 

Blondet , Doéreur en Méde- 
cine de la Faculté de Mont- 
pellier , Confeiller , Mé- 
decin du Roi , Intendant 
des Eaux Minérales de 
Segray , de la Société des 



Chron. bES Sça: 

Belles - Lettres d'Orléans , 

1748. 

Claude Deshaies - Geadroo , 
Médecin de la Faculté de 
Montpellier , Médecin de 
Monfieur » Frère de Louis 
XIV, & de Mgr. lè Duc 
d'Orléans , Régent , né en 
Beauce , 175 o. 

François Salerne , Aggrégé 
au Collège des Médecins 
d'Orléans , Correfp. de l'A- 
cadémie des Sciences, 1760. 

Nicolas Polluche de la Guil- 
laudiere , Agerégé au Col- 
lège des Médecins d'Or- 
léans » fa patrie , 1770. 

Louis - Daniel Arnault de 
Noblevillc , Aggrégé au 
Collège des Médecins 
d'Orléans , de la Société 
& Correfpondance Royale 
de Médecine , né à Or- 
léans le 24 Décembre 170 1 , 
vivant. 

Achilles-Guillaume le Bègue 
de Prefles f Docteur en 
Médecine de la Faculté de 
Paris , Cenfeur Royal , 

- né à Pithiviers en èâti- 
nois \ vivant. 

Deshayes-Gendron ^Docteur 
en Médecine de la Faculté 
de Montpellier , hé en 
Beauce i vivant. 

Antoine Petit , Docteur en 
Médecine de la Faculté de 
Paris , Profeffeur. d'Ana» 
toraie & de Chirurgie au 
Jardin du Roi , InfpeÛéur 
des Hôpitaux Militaires , 
de l'Académie des Sciences, 
«c de la Société Royale 
d'Agriculture de Paris , né 
i Orléans i vivant, 

• >J 



\ et Artistes. iot 

Chirurgiens. \ 

Pierre Foubert , Chirurgien 
du Parlement f Trésorier 
de l'Académie de Chirur- 
gie , né en Sologne , 1 766^ 

Jean le Bas , Maitre en Chi- 
rurgie de Paris, Démonf- 
rrateur & Cenfeur Royal , 
de l'Académie de Chirur- 
gie , né à Orléans » vivant, 

Louis Leblanc , de l'Acadé- 
mie de Chirurgie de Paris , 
de celtes des Sciences de 
Rouen , Dijon , Touloufe , 
Angers , &c. Profeffeur aux 

' Ecoles de Chirurgie d'Or- 
léans , I777. 

Marguerite du Tertre , Mai - 
treffe Sage-femme de l'Hô- 
tel-Dieu de Paris , née à 

, Orléans le 23 Février 1633, 

1701. 

Apothicaires, 

Regnou] t , Cbrrefpondant de 
la Société d'Agriculture^ 
d'Orléans , fa patrie; vivant* 

Goneft Lejeune , Apothicaire 
à Pithiviers en Gâtinois ; 
vivant, > 

Botanifle* & Agronomes. 

Jean Angran , Sieur de Rue- 
neuve , Confeilleren TE* 
leâion d'Orléans , dont, il 
étoit originaire , né en 

l6 5*» L1 «7^4* 
Jacques Bôullay « Chanoine 
de St. Pierre-Empont , né 
à Orléans * " • ( 173 , 
De la Taille des Effarts , 
Chevalier de l'Ordre Royal 
& Militaire de St. Louis » 
de la Société d'Agriculture, 
d'Orléans , né à Pithivicrt 
ea Gàtinpisi tirant. 
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Lainé de St. Peravy , de la Critiqués, 

virant, yiir j*** o 

air , plus connu fous le 
nom de Thtmifeul de St, 
Hyacinthe , né à Orléans le 
24 Septembre 1684 , 1746, 



anc. Avocat du Roi au Pré* 
fidial d'Orléans, rapatrie; 
Secrétaire du Roi , Afluçié 
. de l'Académie Royale des 
Belles ■ Lettres de Caen , 
Honoraire de la Société Eco- 
nomique de Berne, & de 
celle d'Agriculture d'Or- 
léans; vivant. 
fcouel de Tourville de Buzon- 
, fils „ MoraÙJk ; 



PhyficUn. 

lean Monn , Chanoine <le 
l'Eglife de Chartres , & 
Profeûeur de Phitofophie , 

. né à Meung- fur -Loire , 

1764. 



Jacques-Eugène d'AIlonvilte , 
Chevalier de Louville , 
de l'Académie Roy aie des 



fterre-Alexandre d'Alès , VU 
comte du Corbet , Lieute- 
nant des Maréchaux de 
France , des Académies 
d'Angers & de Marfeille , 
& de la Société d'Agricul- 
ture d'Orléans , né dans le 
Danois le 28 Avril é 171 j, 

«77 \ 

Abraham * Jofeph de Chau* 
meix , né à Orléans en 

«7M . 177 . 

François Johann eton % Notaire 
au Châteler d'Orléans, où 
ileft ne i ■Vivant, 

Tradu&eurs, 
Simon-François Lezeau ,.né à 
Orléans en 1688 , 17474 



Sciences , mé.au Château n . r k n iV • 
de Louville «1 R™.*. De . ÇourbeviUe , Jefuite , né 



«le Louville en Beauce , le 
M Juillet 1671, 1751. 

Grammairiens. 

Denis GaulHer , Ptofeffeur 
de Seconde au Collège du 
i>leffis ** Soxbonae i né. à 
aery, , *7B*- 

Pierre «Jacques Changeux ,4 
né à Orléans le ?6 janvier 
1 740 ; vivant, 

Jogues de Guedreville , f 
Secrétaire du Roi i vivant, 

Etienne- François Defchamps , 
Chapelain de l'Eglife d'Or- 
léans , né le 10 Avril 
174J ,, InJUtuteur du Sourds 
«r Muets \ tirant. 



à Orléans , 174 . 

Nicolas Gédoin , Chanoine 
de la S ce. Chapelle de Paris * 
Abbé de N. D . de Baugeqci, 
] dei'Académie Françoife , fie 
Penfiohnaire de celle des 
, Belles - Lettres , né à Or- 
léans le 17 Juin 1669 , 

N. « . Loifeau l'aîné , Cha- 
noine de l'Eglife d'Orléans , 
Secrétaire perpétuel de la 
Société d'Agriculture d'Or- 
léans t vivant, 

"Thimo thée de Li voy , Bar- 
nabice , né à Pithiviers en 
Gâundii i virant, 

N,.. Sinfon, 
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H. . . Sinfon , né à Orléans ; 
vivant. 



Oratmrs. 

Guillaume de Flacourt, Prieur 
Commandataire de Cour- 
ge , Curé de St. Eloî d'Or- 
léans, 1706. 
Germain^ntoine Guyot , né 
aOr!ean>, 171a. 



Lettres de Nancy , des Acad; 
de Soiffous & de Caen , 
Cenfeur Royal , né à Orl. 
le ai Juin 1714 -, vivant. 
Guillaume-François Letrofne* 
Secrétaire du Roi , fon an- 
cien Avocat au Bailliagé 
d'Orléans fa patrie i tirant. 

Poètes Latins, 



Jacques Alieaume o>la Salle , George Vandebergue , Avo« 



Do&eur de Sorbonne , 
Chanoine & Doyen . de 
1-JÊgUfe d'Orléans la patrie, 

«7^9. 

Robin eau de Boefne , Curé 
,de, la PdroilTe dlogré, ; d« 
l'Académie de Scu'ffons , né 
à Orléans , 1734* 

Luc Lecoq , Chanoine de 
lEglife Royale 4e St. Ai* 
gnan , -.né à Orléans .en 
1669 , 1741* 

Jean Poullin , Chanoine & 
Sous-Chantre de l'Eglife de 
St. Aignan , né à Orléans > 

1744. 

François Beeault , Curé de 
St. Hilaire-St.-Mefmin , né 
près Châteaudun le & Jan 



cat du Roi au Bailliage , 
. puis Prévôt & Lieutenant 
Général de Police d'Or- 
léans , fa patrie \ 1 748I 
Jean-Jacques Perche , Curé 
de St. Vincent d'Orléans , 
fâ patrie , 174 . 

Claude-Simon Cordier , Cha- 
noine de l'Eglife d'Orléans , 
Secrétaire de l'Evèché , Se 
Secrétaire perpétuel de la 
Société Littéraire , né à 
Orléans en 1704 , 1772. 
Poètes François* 

Michel Lacour - Damonville ; 
Avocat au Parlement, né 
à Boyaes en Gâtînois le 30 
Juillet 1690, I7*7 r 



vicr 1706, 1764» Jofeph-Françoisr Edouard de 

Perdoulx , Curé de Jargeau- Corfembleu, Sieur des Ma- 

fur- Loire , né à Orl. if '■ . . 
Jean - François Colas de 
Guyennne , Chanoine de 
l'Eglife de St. Aignan , Pré- 
vôt de Tillay , de la Société 
Littéraire d'Orléans , fa pa- 
trie , !7 7 1. 
Guillaume-Germain Guyot , 
Doyen & Chanoine de 
l'Eglife de Soiffons , -Au- 
mônier honoraire de Mgr. 
le Duc d'Orléans , Prédica- 



his , né à Sully-fur - Loire 
en 171a t 1761, 

N. . . Triquois , Proc. du 
Roi au Bureau des Finances 
d Orl. Do&eur - Aggrégé 
en l'Univerfité de la même 
Ville , 1767. 

Jérôme Leroy d'Eguilry , né 
à Orléans en 1691 , 1768. 

N, . . Colardeau , de l'Aca- 



démie Françoife , né à Jan- 
ville en Beauce , 1776. 
teur du Roi , de la Société Claude Beauvais de Préau, né 
Hoy,dc*Sçi«nctt-ôc Belles- • UaSDtc, 1701-, virait. 

S 
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Louis - Alexandre - Augufte 
Beauvais • anc. Profeffeur 
Roy. en Grec à Dijon , né à 
Orléans en 1 724 -, vivant. 

Collier, né i Lorris en Gâti- 

nois; vivant. 
Cordier , né à Orléans \ vivant. 

Gufrraeau de St. Peravy , né 
à Janville eo B eauce; vivant. 

François - Céfar - Jacques de 
, Lardiere d'Andillou , né 
près Châteaudun i vivant. 

Philippe de Laurens de Rey- 
rac , Chanoine Régulier de 
]a Congrégation de Chan- 
celade , Prieur - Curé de St. 

' Maclou , Afîbcié Corref- 
pond. de l'Académie Royale 

- des Infcriptions & Belles- 
Lettres de Paris ; des Aca- 
démies de Touloufe , de 
Bordeaux , de Caen , & de 

• la Société Royale d'Agricul- 
ture d'Orléans ', Cenfeur 
Royal , Infpe&eur de la Li- 
brairie i vivant. 

Romanciers. 

Barthelemi Marmont duHaut- 
; Champ , Fermier Générai 
du Domaine de Flandres t 
né à Orléans, 1754. 

N. . . Hubert , ancien Notaire 
au Châtelet d'Orléans, fa 
pame ; vivant. 

René-Guillaume Foreft , Jé- 
. fuite t né à Orléans en 1711, 
Géographe. 176 . 

Hifioruns Eccléfiaftiques. 

Jacques l'Enfant , Miniftre 
Proteftapt, de l'Académie de 
Berlin , né à Bazoches en 
Bcauce, eu 1661 1 17 . . 



V, ET JRTISTËS. 

Medon , Chanoine de Su 
Pierre-Empont d'Orléans , 
fa patrie, «77». 
Ducreux , Chanoine de la 
Cathédrale d'Auxerre, né 
à Orléans ; vivant. 

Hifioriens de fronce. 

Michel Levaflbr, Oratorien* 
né à Orléans , 1718. 
Chefoeau , Prêtre d'Orléans , 

*7H. 

Etienne Laureault de Fonce- 
magne , de l'Académie 
Françoife , & de celle des 
Infcriptions & Belles * 
Lettres, né à Orléans en 
1694 i vivant. 

Louis Rippault-Deformeaux t 
Avocat en Parlement , de 
l'Académie dés Belles - 
Lettres , Bibliothécaire de 
Mgr. le Prince de Condé , 
né à Orléans en 1 724» vivant, 

Hifloriens d'Orléans. 

Louis du Sauflay , Chanoine 
& Pénitencier de l'Eglife 
d'Orléans , né dans l'Or- 
léanois , 171 8. 

Barrois , Maître des Ecoles de 
Charité de St.Euverte d'Or- 
léans , fa patrie , 1 74 . 

Michel - Gabriel Perdoulx de 
le Perrière , ne à Orléans 
en 1670, 17p. 

Jofeph Boilleve , Chanoine 
Régulier , Prieur de la Con- 
ception N. D. d'Orléans , 
fa patrie » 1767. 

Daniel Polluche, né à Or- 
léans le 4 Octobre , 1689. 

1768. 

Daniel-Charles Joufîe , fils , 
Confeiller au Bailliage , né 
à Orléans en 1741, 1769. 
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Chron. des Sçav. et Artistes. îof 

Ant. Breton de Montramier , Dom Nicolas Loifeau , Relî- 



Docteur - Régent en 1 Uni 
verfité d'Orléans , né à 
Sully-fur-Loire i vivant. 
René - Louis de la Gueulle de 
Coinces , fils , Conseiller 
au Bailliage, né à Orléans 
en 1736 9 vivant. 
EtienneJofcph PouIKn de Lu- 
mina , né à Orléans » Hifio. 
rien de Lyon , >77 z * 
Abraham - Nicolas Amelot de 



la Houflaie, né à Orléans Lc 3g" |I ÎK ie 5Î* • I 5 haa ' 
en 1634 i Htforicn de Venife , 1 E S ,lfe «'Orléans i 



1706. 

Pierre Georgeon , Avocat au 
Parlem. né à Orl. en 1708 , 
Hiftorien de Pologne , 1747- 
Jean- Jacques Poullin . Doyen 

des Avocats au Bailliage Antoine Manon , né à Loury , 
d'Orléans , fa patrie -, Hifio- prés Orléans en 1636,1 700. 
rien de Pologne ; vivant. Charles Siraonneau , né à 



gieux Bénédictin , né à 
Toury, 1708. 

Guillaume Beauvais , de 
l'Académie de Cortonc , & 
de la Société Littéraire 
d'Orléans , né en 1698 % 

1773. 

G en ialogifi.es. 

Caftanet, Chanoine de l'Eglife 
d'Orléans , 1741. 

Chanoine de 
vivant, 

Artifies. 

Lefevre , né à Orléans ; 
Architecte , 17C»Î« 

Graveurs, 



Jean-Baptifte Targe , ancien 
Profeffeur de Mathémati- 
ques à l'Ecole Royale Mi- 
litaire , Correfp. de l'Acad. 
de Marine, ne ea i7»4v 
Hifioricn d'Efpagnc ; vivant, 

Dom Nicolas Prévôt , Béné- 
dictin , né à Orléans en 
16421 Agiographe , 1717» 
Biographes. 

Dom Jean-Noël Mars, Béné- 
dictin , né à Orléans , 1701» 

Jean-Charles Bordes , Orato- 
rien , né à Orléans , 1706. 

Dom Rouxel , Bénédictin , né 
à Orléans , 1711, 

Dom Guillaume Gerou , Bé- 
nédictin , né à Orléans en 
1701 , 1767. 
Antiquaires. 

Nicolas Thoynard , né à Or- 
léans le 5 Mars 1629 , 1706. 



Orléans en 1639 » «7* 8 - 
Louis Simonneau , frère dix 
précédent , né à Orléans 
vers 1660, 1717- 
Philippe Simonneau, fils de 
Charles , 17. • 

Jean Moyreau, de l'Acad. de 
Peinture , né à Orléans le 
16 Janvier 1690 , 1762% 
Claude - Henri Beauvais de 
Préau , né. le 8 Octobre 
1732 , 1766* 
Gabriel Huquter , né à Or- 
léans le 7 Mai 169 j , 1772. 

Sculpteur. 

Jean Thibault , Religieux 
Bénédictin , né à Orléans 
en 1637 » 170^ 
Moficiens. 
Jesn-Baptifte Morin , Frère 
Servant de 1 Ordre de St* 
, Maître de Mufique 

Sij 



%o6 Chron. des Femmes célèbre*. 

Mtchanicitns. 



delà Chapelle & de la Cham- 
bre de Madame l'Abbefle de 
c h cl les, ne à Orléans le 3 
février 1677, 174*. 
MoyfeaU , Organifle de la 
Cathédrale d'Orléans , fa 
patrie , 177a. 
Comédiens. 

fcabricl-Vincenr Thevenard , 
né à Orléans en 1669, 
Acteur de V Opéra , 1741. 

Brizard , Comédien du Roi , 
né à Orléans *, vivant. 



Jean d'Haute feuille , né à 
Orléans en 1647 , 1714. 

Dom Jacques Alexandre 0 
Bénédiûm , né à Orléans 
le 24 Janv. i6yj , 1734. 

Marc M itou fl et , dit Thomin 
Client | de l'Académie des 
Sciences , Ingénieur en 
Optique , de la Société des 
Arts , & Opticien de la 
Reine , né â Toury en 
Beauce en 170$ , 1753, 



FEMMES CÉLÈBRES. 



Seizième Siècle. 

M A RIE Touchet, Maî- 
1 trèfle de Charles IX , 
depuis mariée à François 
de Balzac d'Entragues . 
Gouverneur d'Orléans , où 
elle étoit née, 1570. 

Dix-fcptlém SUcU. 

Anne de Pichery , Veuve 
de M. Philippe d'Orléans , 
célèbre par fa piété , 1653. 

Marie de Beauvilliers , Ab- 
beffe de Montmartre , Ré- 
formatrice de ce Couvent , 
née au Château de la 
Ferté - Hubert en Sologne 
en 1574 1 i6j8. 



Alberre Bailly, Religieufedè 
la Vifitation d'Orléans , fa 
patrie , Panégyrifte de St. 
François de Sales, 1641. 

Dix-huitième Siècle. 

Anne Boulard de Nainvilliers, 
nommée la M ère Elifabeth 
de Ste. Anne , née à Orléans 
en 16 18 , Abbeffe de Port-. 
Royal en 1699 , 1706. 

Marie-Anne Barbier , Poète , 
née à Orl. en 1670, 1741. 

Madelaine Maflïiau , RelU 
gieufe à Voifins , Poète , 
née à Orléans, >749< 

N d'Alès du Corbec du 

Lude , née dans le Dunois , 
Biographe \ vivante. 



N.B. Af. Couret de Villeneuve , Imprimeur de cet Ou. 
vroge , a eu là plus grande pa^ à cette Table chronologique des Sça- 
\ans , Artiftes & Femmes célèbres. Elle efl extraite prifqu'en entier 
des Manuscrits qu'il a bien voulu nu communiquer & qui /ont le 
fruit des recherches qu'il ne ceffè de faire depuis pfnfiears années fur 
les Hommes de Lettres qui ont illufirè Orléans. Le Pub!u doit de* 
frer qu'il veuille bien continuer ce genre de trateUl , pour en enrichir 
un jour la Littérature. 
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.SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE, 

» 

Autorifée par Arrêt du Confeil a" Etat' du Roi , 
du S Juin 1761, 

M de Cï pierre, De Bazootriere , 

Intendant de la Généralité , de St. Louis. 
Commijfaire du Roi. 



Membres. Mrs. 
De St. Peravy. 
De Cambray. 

Deloynes de Taîfy , Doyen 
de^Eglife d'Orléans. 

De Touftain d'Ecrennes. 

Lerrofne , Secrétaire du Roi- 

Seurrat de te Boullaye , Con- 
feiller.- 

Dom Guirand , Prieur des 

Chartreux. 
La Taille des Efforts , Che- 
valier de St. Louis. 
Breton de Montramier , Doc- De Tigy de Montou. 

teur-Régent. Mafluau de la Borde , 

De Coinces , Confeiller. taire du Roi. 

Dom Barbier , ancien Prieur De TourvUlede Butonnier*. 

de Borne - Nouvelle. De Sailly , Capitaine de Ca- 

D'Orléans , Chevalier de St. - paierie. 



L'Abbc de CondiUac , de l'A- 
cadémie Françoife. 
D'Autroche , fils. 
Barbot % Greffier des Eaux 

& Forêts. 
Loifeau l'aîné , Chanoine 
de la Cathédrale , Secré- 
taire perpétuel. 

JJfociés Réfidens. 
De Saint-Pol. 

De Varennes t à Montargit. 
Legrand , Greffier du Bail- 
liage. 

De Bonaieres , rnfpeéteur 
des Ponts 8c Chauffées. 



Louis. 

Robert , Confeiller en l'E- 
IeéHon. 

Charpentier du Petit-bois , 
Chevalier de St. Louis. 

De Reyrac , Prîenr de St. 
Maclou , AiTocié Corref- 
pondant de l'Académie 
Royale des Infcriptions & 
Belles - lettres de Paris , 
Cenfeur Royal , & Infpec- 



De Fains , Chevalier de St. 
Louis. 

De Trifttn , Chevalier de 

Se Louis. 
Soyer , Ingénieur en chef 

des Turcie* & Levées, 

Corre/pondans. 

Regnoult , Apothicaire, i Or- 
léans. 

Nolleau, Négociant , à Orléans. 



teur Général de la Librairie Coutelier .Laboureur, à Su 



- vl 



Additions et Corrections; 



Poutlin, Marchand, à Sully. 
Mazuret , Receveur , au 

Puifit. 

Mathias Bracquemont , La- 
boureur , à St. Peravy. 

Prouteau, àTivre-UVilU. 

Bracquemont , Laboureur , à 
St. Sigifmond. 

Linger , Laboureur . à Ptron- 
pille. 



Pinfard f Laboureur , à St. 

Sigifmond. 

Guion , Laboureur , à l* 
Maladrerie d'Or gères. 

Gombault , Laboureur , à Ter- 
miniers. 

Poiffon , Laboureur , à Pithi x 
vUrsU-v'uil, 



FIN. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Pag. u. ligne 4, eft, lifa Se 

Pag. 13. lign. 5 & 6, fe coupe, lifa coupe. 

Pag. 14. ligne 13 , fe fourche , lifer fe fépare. 

Pag. 15. ligne 18, effacer la. 

Pag. %u ligne 7 , celle , lif ei ce. 

Pag. 26. ligne a 9 , elle eft maintenant traverfée de , lifer 
elle renferme maintenant. 

Pag. %j ligne a , quatre-vingt-dix mille , Zi/^ cent vingt 
mille. 

Pag. 31. ligne 15, traviller, fi/q travailler. 

Pag. 38, ajoute^ à U ligne. Il paroît par une infeription 
Komaine , rapportée par Gruter , que du tems des 
Komams une pareille Compagnie veilloit fur la 
vigation de la Loire. 

I TAURICIO 
FLORENTL TAURicii 
LAURICIANI. FIL10 

VENETO 
ALLEGTO ARL GAU 
PATRONO NAUTar 
ARARICORUM, &c. 
LIGERICORUM, &c. 
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Additions et Corrections. 109 

Pag. 40. ligne 36 , à la marge , efface^ on la trouvé 
dans ce Recueil. 

Pag 41. ligne 26, 1700 , Ufa 1731. 

Ibid. ligne 28 , effacer en. 

Pag. 41. ligne 17 , déplacé , life{ révoqué. 

Pag. 4*5. //£/z£ 22, Brigades , lifc{ Brigadiers» 

Pag. ici, à la marge , Hénr. lifez Ad ri as I, 

Pag. 60. /ig/itf 34 jplatia, lifet platea. 

Pag. 73. //pif 11, 1187,///^ 1287. 

Pag. 75. %w 18, apàf c« mou , les defleins de M. 
Lebrun , ajoute^ i quelques Perfonnes prétendent que 
ces defleins font de Jules Hardouin Manfart. 

Pag. 80. ligne 36 , Veilbrecht , lifer^ Verbreicht. 

Pag. 81. ligne 17, locante, lifer de loyer. 

Pag. 84. ligne 1 1 , Marcènay , îife[ le Miré. 

Id. ibid. 1769 , life{ 1774. 

Pag. 88. ligne 1 : Depuis l'impreuion de cet Ouvrage l 
on a fait plufieurs chaneemens dans la diftribution des 
Tableaux de cette Eefife. Celui de Michel Corneille , 
qui étoit aux fonds baptifmaux , eft maintenant au 
Maître Autel que l'on a reculé jufqu*au fond de l'Eglife, 
décoré en ftuc & doré. Les deux Tableaux de Perelîe 
ont été trarriportés ailleurs. Les deux Anges qui font 
de chaque côté de l'Autel , font de la main d'Hubert. 
Pag. 94. ligne 18, Veilbrecht, lifez^ Verbreicht. 
Pag. 102. à la marge , Remarque 6, lifer^ 60. 
Pag. 121. ligne 16, portée, lift{ porté. 
Pag. 1 22. ligne 1 j , ajoute^ : le nouveau bâtiment qu'oc- 
cupent aujourd'hui les Religieux, dont la façade eft régu- 
lière & de bon goût, a été conftruit en 174 . On j 
voit un efcalier tort hardi , mais peu folide. 

Pag. 133. ligne t$. Après le premier alinéa , ajouter: 
Quelques Perfonnes prétendent que les Chanoines de 
St. Samfon étoient les Curés titulaires de St. Pierre 
& de Ste. Lée , & qu'ils y venoient faire l'Office 
deux fois par an , le jour de St. Pierre & St. Paul , 
& le jour de St. Pierre-aux-liens. Je ne connois aucun 
titre qui fane mention de cet ufage , dont il ne refte 
aucun vertige. 



no Additions et Corrections. 

Pag. 1 36. Urne 22. Après le troifiéme alinéa , ajoute * 2 
Les KécoBets occupent le lieu bu étoit anciennement 
l'Abbaye de St. Jean, dont il eft parlé dans un manu£ 
crit deTEglife d'Orléans, comme exiftante encore dans 
le dixième fiecle.. Cette Abbaye fut probablement dé- 
truite par la calamité des teins, dans les incurfions de* 
Normands ; & il paroît que les Comtes & les Marquis 
d'Orléans s'étoient emparés de fes biens , puûque \t 
Duc Hugues en fit la reftitution en 975 , à la ..prier* 
de l'Evéque Arnoul. 

Lorfque les PP. Récollets ont rebâtj leur Eglife, pour 
marque de l'ancienne dédicace % fous le titre de St. 
Jean-Baptifte , ils ont mis au frontifpice du portail » 
la figure de ce Saint, comme principal & ancien Patron 
de cette même Eglife* • 

Pag. 1 38. ligne 24 , après ces motsle 24 Mars t ajoute^ 16 30* 

Pae. 1 5 \Aitne 24 , fubftituc^ : Le fervice des infirmeries de 
St. Charles fle fe fait plus par les Soeurs de St. Maurice * 
qui ont été renvoyées depuis plufieurs mois. C'eft le 
Chirurgien Major qui en eft chargé , & qui tient à 
cet effet un Elevé à demeure dans l'Hôpital. 



A P P X O BAT 10 N. 

J. 
'ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceau** 
un Manuicrit ayant pour titre . Nouvelle Defcripûon de 
la Ville & des Environs ^Orléans , par M. Polluche l'aîné ; 
& je n'y ai rien .trouvé qui m'ait paru devoir en empê- 
cher l'impreflion. A Orléans t ce 2 Janvier 1777. 

DE REYRAC, Prieur de St. Maclou; 
A [ffocié Corn [pondant de F Académie Royale 
'des Inscriptions & Billes-Lettres. 



• 

I 
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